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BUUETIN DE L'ÉTRANGER 


La France face an Proche-Orient L'inflation aux Ftats-Onis 


Pons teiltB de concilier lwiw uw« ijha jmiiWh symucata pourront-ns 

ses intérêts dans le monde arabe rend improbable une baisse 
et son amitié pour Israël des taux d’intérêt 

I Af, Jacques CMrac, quf, en 
octobre 1875, aveût iarmement 

De tous les dossiezs de politlqDe étrangbre, celui dn Rrodie' Les pociz à la consommation ont monté de 1^2 « ans Etats- Interdit ce genre de manlles- 
Orient pandt retenir ratfeentlon des dirigeante français en cette Unis, en {uiBet, c o ntre 0,7 en mai et inia. Cette bmtale accé- tation, M. Anicet Le Pora 

fin de mois d’aoOt M. lifittorraiid reçoit, ce mercredi » août, à lération. a surpris les spécialistes, qui tablaient snr une hausse n’fnnove pas autant qu’on le 

déjeuner, rémtr de Qatar, et, à dinar, le ro« Hussein. le son- inférieure à l $6 et révèle la perslriance de tensions inflation- par»o. Tirant iea conoiusiona 

verain jordanien rencontrera paiement MM. Midiel Jobert, nistes. EQe ne pent qu’inciter les partisans d'nne poHtiqne aea événements de mai 68, 

ministre d’Etat chargé dn commerce extéeîenr. Charles Hemn. restrictive & ponrsnivre dans la même voie, ce qui rend hante- u. Chaban - Delmas avait, en 

ministre de la défense, et Caaode Cheyason, mfaiistie des relations ment Improbable nne baisse prochaine des taux d'intérêt T970. autorisé ces réunions 

extérieorea Cependant en Grande-Bretagne la situation de l'emploi ne sans mettre de limite à leur 

Ces visites interviennent après celles de M. Tarek Aziz. vice- cesse de se dégrader. En ao6t on recensait ainsi deux millions objet. M. Le Pora ne ta» que 

président dn conseD irakien, les 19 et 80 août et le lendemain, neuf cent quarante mille quatre cent qaatre-vtngt-dix-sept chô- rétablir la olrculaire Chaban- 

de Bd. Ossama El-Bax, premier vice-ministre égyptien des affatres meurs, soit 1Z2 % de plus qu’un mms auparavant Delmas. Le nouveau texte, qui 

étrangères. B1 Cheyason, pour sa part se rendra du 88 an 31 aoftt ^ nri* «m »»»,£« u être appliqué - sans 

aiccMrira m^ m Jordanie, m Uiim et en, Syrie. esprit re,WMif -, ne f,« pas 

visites, témoignent de la vedonté dn gouvernement àe (+ t8 % par lappoit à Juin) Et voUà que la d'on allusion au» réunions pollti- 

^nvegarder les intérêts de Za Frimoe dans Ze_ monde arabe, pelî- est ' mauvaise nouvëlle p o u r mauvais îndic* des prix force à ques, mais, en s'y déclarant 


La forte hausse des prix en juillet 
rend improbable une baisse 
des taux d’intérêt 


Fonctionnaires 
et citoyens 


De tons les dossiezs de politiqne étrangère, celni dn FToidie- 


Les prix à la consommation ont i 


Orient pandt retenir rattontion des dirigeants* Enuaçais en cette Unis, en juiBet contre 0,7 % en mai et juin. Cette bmtale accé- 
Dn de mois d’aoOt M. èfittorrand reçoit ce mercredi 86 août è lération. a sur]^ les spécialistes, qui tablaient sur une hausse 
déjeuner, rémtr de Qatar, et à diner, le ro« TTnnnotn le son- inférieure à l iè et révèle la perslriancs de tensioDS inflation- 
verain jordanien rencontrera également MU. Bficbel Jobert nistes. EQe ne peut qu’inciter les partisans d'une poHtiqne 
ministre d’Etat chargé du commerce extérieur. ^mu. restrictive & poursuivre dans la même voie, ce qui rend hante- 

mlnistre de la défense, et Caande Cheyason, ministre des relations ment Improbable nne baisse prochaine des taox d'intérêt 
extérieures; Cependant en Grande-Bretagne la situation de l'emploi ne 

Ces visites interviennent après celles de B1 Tarek Ariz, vice- cesse de se dégrader. En août on recensidt wisi deux millions 
président du consril -irakien, les 19 et 80 août et le lendemain, nenf cent quarante nüUe quatre cent quatre-vingt-dix-sept ,ch&- 
de Bd. Ossama El-Baz, premier vico-ministre égyptien des affaires meurs, soit JZZ % de plus qu’un mms auparavant 

da M an 31 aoat ^ to prix de menée par M. Voleter. le prém- 

‘A .liimniit ea SiàOet dent duPBD.? 

d e la voto^ dn gouvernement « (+ % par lappoit à Juin) Et voilà qpe la d’on 


et pour la Piazice en rabattre Jes cartes pulsqu’à l’évl- | favorable devant les Joume- I 


le minletre relanoe un débai 
bien ancien. 

Y e-MF efie/nie é fa « stricte I 
neutrafité » dorrt doivent faire 
preuve les fonctfonnefres ? 
M. Le Pora, qui rappelle que \ 


tique qu'elle souhaite conciBea: avec son amitiB pour. IsmèL 

Le conflit tsraéto-arabs tout autant pubKe, ce meFcredl, le Matin, ' à ^flation outse^Atlaatiqae — on ^sbéê en Juillet va z^orcer te 
que les relatlonB bilatérales devaient - une analyse de la shùaflen qui est était passé d'un rythine annuel de camp des durs, de ceux qui ne 
eonstitiier l« thèmes centraux des Mn d’ètre ressuiante. Malsré la 13,5 % m 1680 à 6.6 % au pte- veutent rlmi lâcher dans la lutte 

du FED ea 

•nnqulMeiit — P. ta polltiqu. que eieeaoe iCiin ntatao» choc pélra- tamcÆi’^mSfc^’âmStéîîiî 

comptant suivre les nouveaux dlri- fter » et cela e s s e ntletlement en fort réeononûe Ces es- bUgne contrôle la «««» mb^ 

géants françris au Proche-Orient. raison des fhietuations du dollar, de pérenoes semblaient fondées : le talie dams son ensemble et raten- 
Le -pétrolè figure sans doute en rmflation gat^renle dans le monde, produit national en baisse au tit la hausse des prix. Dans cette 
téta des préocoupaflons du goover- du niveau exorbitant des taux (Ttnié- second trimestire, la consttucttoi opüqm très iwnétartste, des tais 
mment de Paria U Francs est. en rêt M. Jobert laisse entendre que ^ l^UtomobOe en ÿein Tnars^ft . ^terèt f!!»» JOB* cmisé- 

achtieur du iminte de Qatar et a dite est tout autant aléatoire que m)erts à prévoir une zéoesslon. égard à l’enjeu de la batsaUe. 
de bonnes ebanoes- de participer è dangereuse pour la siabHtté du mr nvmarii- Ces thèses sont sans doute 

reiqiloftBflon de l'immense glsament royauim wahabfte. ter économique de ML excestives. L’ennui est que te 

de gaz naturel que possède cet Abordant le chapitre de ta coepé- avalt-U Jeté un trolâ fl y a une raleutisement^ apparent de Fin- 

inriisl du «Ilfe Parulqu.. Ce n'ea retim nuoléeiie entra ta France et djealne de jotm en eiménsrat toUm n smab» «tonner 

pus rellet du haeenl si M. Mitterrand, nrak, le mlnlstra d-EBl auUinn ce motjponr to IMte ilère tota 

"X e P» Heu de n^ «Œf »Œt 


mons qid. tratStionnallement, j 
agdent les mUieux accrochés 
à une étroite conception de ' 
FaotMté syndicale. Il va re~ 



de gaz naturel que possède eet Abordant le chapitre de ta coepé- avaiSl^Sm froid fl yaS r^tisenient «iparent d^in- 

iiniral du golfe Peralque. Ce n-ea radon nunléeira entra la France et djealne de jotm en emutasjmt toUen a amlito J t^a 'ie dnnter e^_qui cratg nenl de im lf fa 

rje^rera-rgri 

rArabta-sanodlte aaTmlSre «rtalf, s™ drSLinrrratni.n^ ST, SjSua « 

«fBolsMa dan» un pays étranger. En fins ndIHajms: H faut être #éa- M. Voleter A dmete am action et exemple, ém^ i de grandes 

aflet, le raymsm wahablto fqurair è fisie. »|ôiii»«l «A eubatance. ^ psdgtèa de la lutte centre à maintenir des taux d'intérêt r^eives j» ^ souligne les 

..... ^ oFi était tout extrêmement élevés. nsques ifattéintB è la neulra- 


ds matériel ètectronique. etc. permettrait de passer de la teehnolo- 

L’aduel gouvamemenL e O m m e ffie pacifique è oefla de la production 
ceux, qui Pont précédé sou sla dn- mlGtalre. 
quième RépubUqtie. se rend pariai- ERtC ROIfLBAII. 

tement compte que le. retetloiis 
prirtiégiées qu*entretteirt Paris avec 

les capitales arabes sont indisso- w . » ».. ..i.i ■■■■ 

(tables de la stabilité des régimes m mm ■ 

au PToche-OrfenL et. surtout; de la I ^ JkAgiaiMgw^l 

solution du problème pelesttnlen. maSM ■wlWI ly Wl 

D’où la volonté des respormabfes 

français, de rechercher les moyens abs ji ■'jrgî#^ 


exemple, émet x de grandes 
réserves » et- souligne les 

te FraoBe Piês üe la moUé de son anisMnefi M fwfit .Hanataon. amant, j». «ait «mt extrêmement élevés. risques ifaneint» à la neutre- 

apprêvisloiS^ en . or noir .. è SSSher®ï7aiS^ cftTû^ Telle est te triste réalité. On 'a '«'««ton publique. 

égard israôl - .de ae doter çte S ^ 

d'importantes quanUtés d’armements, rintrastnictUTe humalnaf qui lui adoucirait sa politique de taux abus si uiî autre ferie n’ap- 

permettratt de passer de la tsehnoio- d’tot&ôtéte^ BtDtmald ite- bSS^ Pas précisions nô- 

glB pacifique è oefte de ta production gan, secrétaire an TiteOT, n'a^t- aux Etate-Unls cœ cessafres. Mais an sait déjà 

•nmtf.lr- U pas donné linmrestion _ dam m«> Ia <.hAma«> m,» /-oc r,S,mrnr,c ol/FA/tf lia.. 


demieis tanps, que te chômage I que ces réunions auront lieu 
; tà- Sf nSSl du temps de travail et 


ta «ifu pope W I ^ ae-ir^tHtuT^SJauge ^ 

■ . ■ ■■ élevée. L’éditorial du Woa Street Sf. «1^ 


La Mongolie, tampon PëcomHme, et note que les sec- | plus « politique ■ des dôci- 

teuTB ftaues que constituent te siens oonoemant les condl- 
^mm *51 logooent et rautomdblte parce dons de vie et de travail des 

ul^OrtarauqratapraWtann.^ QU trOlt O UnlOn f 

oudns d amorcer un processus de >1 une époque oA Ton veut 

‘^eiîtiST Oir» page 5 te tiébot d'âne wiête de DANIEL VEENETI ALAIN VERNHOàES. restaurer le poliaque.renfor- 

guerre. Or lis se heurtmrt a em *-'*» , cer le pouvoir syrrefical ef 

égard à un premier obstacle : tous I te a«tt« POBC 22J participer davantage tes 

tes psrtmires ard:^ é® la Fr ance citoyens aux grands choix 

— à l'axeeptfoo de l’Egypte — i économiques et sociaux, à 

souhaitent qu’une teitiaflve, françtiaa h ■ S ■ mMS une époque aussi oA les sa- 

Des bouenes inutiles 7 

por PIERRE DROUIN S5ÎS.S? ^Tlf ’cfa 

0“ U^tooito. On les appelle «nia„it ks para les moins ancien tt d'afficher te ^ 

^^todsâo^^îS-Isinaian. . tes para tes nmins „ao,és font souvent parHe de «»itoe .de la bonna co nseiem ta 

Les negociaaons eçrpw-iarasi'^ avancé s. Pour aonartmtr à ce Me irai<tMR& dont: ahmAd pmha pour faire passer une «itreprise üe/mas re/o«ir lespreocoupa- 

nes sur le chapitre de r« autonomie • uannsniiroietiiilat des n Miasa naviB» iiAiiniiuiimit riï «n d'aatistance. Tout gi*Hpiftw»AHt ri il flo/is cTautres ministres pour 

que l'EBl MB enlend octruysf aux g^F anprrtg^ te namnga M^pailalt rtotemte JW m i^tteetlre^ iTSm <fc ‘'™ melf/eu™ gestion du 

£ri£iS« 

dent Sadafe et M. Bagin. acloelte- Les résuitafs à attendra de œ tLIn le sxite gage U (Lire page 21.) 

raem en coura a «erauidrta ne pe- ^ îTvt '««“ “ *«”* aOrement, 

ren pas, pour le moment, débotichar JO pas à ta mesore du draiae vécu 

sur une entante. âTÏ'S^poputetlmi^S. ^ P" tee qu^ FAC E Aü NAZISME 

La France peut diffidlement faite su « « ju popuMww n^»’Tn qoaate d’hommes qui ■■ 

abstraction de Taris de see fournis- 1 a misère et te falUL bm a^ habitent ces sones d’extrême 
seurs en pétrole. l’Arabie Saoudite ne sévtaBeût pu que là te • pg^^eté du Sud. Du moins, tes T _ * 

« partetiner, qui a présenté un monde. E ser^t trop fadte que projecteurs vont s'allumer sur tes JLé68 JUUtTS TiCLJtiiCLXS 

m pian de paix « (voir le Monde daté Ton puisse a insi , pour se don ner ])as-fonds de notre planète. Pas- «r «T «T y 

9-10 aoOQ qiu' sa situe aux anttpodes bonne conselei^ enrannu te une quinzaine de Jours, le « a ew 

de celui qu’a Imaginé le premier bonté de notre époque dans ri^ sort de ce quart-monde trqp g>f Êfw nf>S TÈ^niQ 

mintatre teraéllBn, M. Menaham pays d’Afriqt» et tenglemps consldéaé par certains C/C^O £M^t tlS 

Bénin. D'autant phis que. selon les d’Océante et des caraïbes, sau anmwie un ensemble de « èoteeftas « . b , 

Mas da M. Michei JoberL «ta certaines régions des eontinents {«utitet » pour repi^idie l'expies- ^ neuvaeu livre de Maurice De Toeeupstion Rajsfus e voulu 

ta oétrOHète resta sesenttaffa» américain et enrapéeu. fl y a- ^ de Beauvoir. Pajefua doit être lu comme une remonter à l'avani-guarrs. Comment 

noiir ireinavs îndustrîallsôs. «assl des sones de pauvreté ^ exp»é à l’attention de préface chronologique à oe volume s’étalent comportés face à la mon- 

I i fntn^« do Bommaree extérieur eEftoyables. ÎŒals, comme tes sou- vo^nion. ''“"'o" générale des Israélites tée puis aux première triomphes du 

lîiiré jfflna une interview que veHünetés S’accrochent aux lier de France (UGI^, entre 1941 et national -socialisme allemand ces 

' ttons, Il oet commode de désigner ■' j ilAnnar ^ causa l'an dernier quelque mêmes notables, ces mêmes «Fran- 

ainsi les plus affligés. U TaÇOn Q6 QlInHoi scandé (1)* L'entreonse était cou- çais Israélites • qu'M devait retrou- 

1 responsables vtendrosit à Cette seosflûHaetion est Imp»^ rageuse — je l’al dit et je le ver pendant l'occupation à la tète 

ta »T a.nwTwa r rt §^rTïï7 Paris du au 14 septembre par^ tante. BŒe doK aider aussi à nsînfiens. — mônw sr Ton pouvait; de J’UGIF ? fi ne s'agit pas d'un 

.4 U JC/UK LâCf Ji JUK tislper aux travaux de TAseenüUëe faire te part des réalités et de si Ton devait, taire de sérieuses pur problème d’analyse : entre 1933 

— des unies rega- lUlusteo, de te théorie et de la réserves Hajsfos soutenait que les et 1938 plusieurs dizaines de minière 

• n sur Je sitiot pour la jse- pratique en ce domaine. Un grand duiqeants de rUGIF. ces « nota- de iulfs allemands se sont réfugiés 

r rBOIGVIwffaS niiSM fMs dennls te rv"*"”""- ns aeratt fait ti, sur un eertaln btee - du judaïsme français, avalent en France. Comment ontJis été 


Journal du ffi août est à cet égard ^ÎL 

Ri gnifir«.rHf , qui décrit de façon choix des fonctionnaires et 


très ria-.niiifSft bonne tenue de nier te contenu de plus en 
PêcoDomie, et note que les sec- plus « polWque ■ des décl- 
teuTE ftaues que constituent le sions oonoemant les condl- 


flire page S Je dâmt d'âne msqaêto de DANIEL VEENBT) 


ALAIN VERNHOLE5. 
te stttie page 22J 


Des bouches inutiles ? 


s que Ton donne, n ne s’agit f 


Best - saler de te rentrée 
nystieo-Hriérafre, le prophète 
Sostruiamaa traioaitle ohaqiie 
jottr danaoiage : après nous 
aoair prédit .«ne guerre 
enaéaire. te dastntetfo» de 
gueloaes villes frangatses et 
un avenir eelaniitêux. le vo&â 
guL dans bon nombre de jour- 
ntatx, se met ceu/^rdlvai d 
derfire tes édtiortesx de poB- 


X-f^ responsabtes vtendrosit à Cette seosflûliaation est ImpCB^ 1 rageuse — je i’al dit et je le 


sur TUnlon g^érale des israMHes tée puis aux première triomphes du 
de France (UGI^, entre 1941 et national -socialisme allemand ces 
1944, qui causa l'an dernier quelque mêmes notables, ces mêmes «Fran- 
scand^ (1)* L'entreonse était cou- çais Israélites • qu'M devait retrou- 


1 14 septembre pax- tante. ESte dota ai^ aussi à 


I, — mênre sr Ton pouvait; de l’UGIF 7 fi i 


pendant l'occupation à la tête 


tislper aux travaux de TAseeûnblëe faire te part des réalités et de si Ton devatt, taire de sérieuses pur problème d’analyse : entre 1933 
^ unies rega- lUlushm, de te théorie et de la réserves. Hajsfos soutenait que les et 1938 plusieurs dizaines de miillera 

riTeAra ffttr Je si^et pouT la JHO- pratique en ce domaine. Un grand duiqeants de rUGIF. ces * nota- de juifs allemands se sont réfugiés 
TniAM fois depuis te rv"*"”""- •pee serait fait ti, sur un eertaln btee - du judaïsme français avalent en France. Comment ontJis été 
de l’OMU. Es devront être éeen- nombre de points, te pnbUe était en fin de compte joué la jeu de aceueillia ? Maurice Hajsfos répond 
tés de pr^ n ne faut pas qu’Us dâtarrassé de oertalnes Idées Vichy et (adilté la tâche des a la question par la titre de son 
one fois de noyés reçure et préparé à mteux anné- nazta, qui devaient du reste déporter livre ; Sol luit et tats-tofi 

les flots de riiêtMlque bien eier tes eHorts qol doivent être et assassiner nombre d’entre eux. Précisons TobjeedL II ne s'sglt 
ccuiDus, pris entre tes feux erol- M«e«rwpWa pour cette topératiças Ce réquisitoire s’appuyait, bélaa, sur pas de Taire l'histoire des juifs en 
eés d’un Oocldent ëgotate et de survie » dO' grande envergure, des faite. France è celte époque ni même celle 

leurs da groupe dit des Quels sent les plus importants? des juifs français face aux émigrés. 

« 77 », dont certsJns anzalent pMmtap Rtième à mSAw-M. imi (l) ses fioft don» zc eoueboro- Sur cette question il existe un 
Uen voulu Ogarer dans te groi^e aivunyM a% viens slosen- te ouvrage excellent, celui de David 

Jugent oette di Bnr l m l n at ion mad- ^ ^ q„>Q cherche pas à 


mlsslMh susceptible d’entamer b 
scéldarité du tiess-moBde. 

E MBVtent égaleiaait dlttre 


qtd repté- use jutn leet) 


«tare oMMite eux Ates dui (8) 2«t Mf» de Porte de IMS à 
Hde, iTff*. i M ** ^""** Ire Bjyei^ I 1938, de Savld B. Weinbeig. Csl- 
CreSB le JCôiidt datél înenn-TAvy, eoQ. «Olaapors», 1973 


PIEftRE VIDAL-NAQUET. 
(Lire la State page 6.) 
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NORD-SUD 


gsfneni 


Da 1* ao 14 septembre, 
une Assemblée spéciale 
des Nations unies 
délibérera sur le sort 
des pays les plus pauvres 
de la planète. 

Pierre Drouin 
se demande si l*Occideat 
n*a pas uae \'ue 
trop partielle des 
't besoins fondamentaux >. 
Vincent Cosmao estime 
qu’il n’y aura pas 
de développement 
sens une reconstruction 
des sociétés. 

Enfin. Maurice Delarue 
présente une sorte 
de manuel d’.Alain Plantey : 
savoir négocier. 


Un monde en développement 

par VINCENT COSMAO (*) 


les dédaraHens lim/ters-t-on, aJofs. â Tasslstanca 
et les aieeou{9’çrogfemmea, aux pays las plus pauvres, ces 
(I semble se confirmer que P.MA ipays moins avancés) dont 
i'enaaaemeni dans le • combat du on discutera en septembre, i Parie. 

conférence des Nattons unies T 
large débat 
le dé^loppement Troie hypo- 
eltoyena à thèses de travail sont ectuellement 
disponibles qu*!i Importe de dlstln- 
seralt-ee que pour 
les combiner. 

S< on s'eapUqua le sous-dévetop- 
pement par le retard technique. U 
va de soi que la vole du dèvetop- 

— a _ - . pemeni passe par le transfert 

déveJoopèmen! il faudra trouver les slt des techniques, de savoir-faire et 


axes de nouvelle politique interna- Il est temps ‘ 

tîonaie de la France. H reste à véri- 
fier la disposition 
soutenir le gouvernement 

1 programme de chan- guer. 
n'est pas certain, f~ ‘ *' 

a\ été popularisé t 
même titre que. par exempte, 
réduction interne des Inégalités. 

Pour sugmenter l'aide publique i 


tous les maux dont souffre 
société. Si on veuf aider te tiers- 
i'Industrlatiser e 
qu'il deviendra un concurrent 
gereux • a 


raient être ta misa au travail de 
cerrtalnes de millions de chdmeurs 
sait du tiera-fflonde et par contrecoup 
dan- la plupart des chômeurs des pays 
marché. Ss Industrialisés- 


Une troi^ème piste 


On a dit et redît que (es pays ne pas gdnéranser Indûment une 
Induslrrallsés seraient tes premiers ftypotitôsa de travatt, on vérlffe. en 
bénénclaires d'une telle paimque. effet, que le sous-déveioppement 
Est-elle possible, voire pensable, s'explique moins par le 
actusilemerit ? Tout dépend peut-être technique que par la déslntégrétion 
des détanleurs de pélrodoliarsL Une des sociétés du tait de leur dètarml- 
tella palitique serait-elle bénéfique nation par l'exiérieur. U problème 
pour le Uere-monde ? Rien n'est apparaît alors plus polhlgue qu'éco- 
molns sûr. A terme elle pourrett lu] nomique : politique eu sans oè II 
permettre de se développer selon s'agH du pouvoir, mais aussi au sans 
notre modèle, mais à court terme où 11 s'agit de la reconstruction des 
elle risquerait d'sggraver ou d'accé- sociétés et de la constructiori de (a 
lérer fs déstructuration de sociétés société morrdlaie ; celle-ci existe 
que leur intégration marginale au déjà, mais à l'éiat de chaos qu'il 
marehé mondial a déjà extreverllea importa d'organiser Société globale 
au point de las déposséder de toute groi^es 

d'.u. 0 dét,nni™<l 0 „. “TTZ 

J f ^ de ta e manière que devienne, au 
Quand on y regar^de plus près. ^ satlslsctlon des 

«n prenant toutes précautlona pour easentials de tous, c'est-è- 

dlre l'éredicatlon de la « pauvreté 
absolue » dans laquelle végètent 
“■ --.-r-rr T rr r - auJourd’huI fluR cepts millions d’hom- 

mes. de femmes et d'enfants. 

UN LIVRE D'ALAIN PLANTEY 

---------- Tel était lobjet du nouvel ordre 

économlqua Iniematlonsl dont la 
I f 9 am P I ttera-monde avait proposé rinaiaura- 

La negaciation gu (apocalypse 

'' • r a volontariste dont l'acta principal 

serait la négociation. Les milliers de 

A lain Plantey était eattseil- géRénstrrctf <ie terribles discoure ou da conférancas sur cette 

1er à l'Elysée quand te fngntetedae «, écrit Alain Pteutey. dynamique ne Cbnt pas mise en 
général de Gaulle décida, La croissance économique eet de- route, et beaucoup d'observeiaure te 
■ea 1967. de te nommer ambaasa- venue une des données de la paix considérant déjà comme une tenta- 
deur à Madagascar. Jtzrtste, mondiale. tive evortée, sa repliant sur la négo- 

conseUler d'Etat. U c'avait aucune Les négociations amèilcano- ctation. nécessaire, avec Iss 
expérience diplomatique, voulant soviétiques pour la Umltatloo des nouveaux pays industrialisés et 
s'instruire de ce que serait sa armes sCratégiques (SALT) sont confiant les autres à rassisiance 
, type de négociations fondées publique IniemstioTiala Mais, dans 
r des fxypothêses futuristes la mesure où Is dere-monde restera 
de droit diplomatiques abondent, pu^u’élles fixent des (dafonds uni malgré ses eomradrctlons. Il fsu- 
oeux qui traitent de l’art et de la présumés acoesslUes, Mais ausn <tr« bien reprendre te praWkme au 
seteRoe de la n^ociatlon — la confëzence sur le droit de la point où on Ta telaeé. 
l’essence du métier — stxit qnad mer, la nêgoclatlOD Nord-Sud 


inezistaiits. Cette carence llnclta le «Kennedy round» et ses sol- 
à écrire ce manuel à l’usage des tes. sont fondées i 


praticiens de la diplomatie (1). tbésee qu’il s'agit d’empécber i 
Ouvrage de réflexion et de de^favori^. , 
réflexioRs, U est organisé pour 


Ces négociations prospectives. 


Reste une troisième pists qui 
s'ouvre de plus en plus nsttement 
Du fait de la « oanscientlsatiort • 
des groupes de basa d'Amérique 
Istlne, d'Afrique ou d'Asfe. , 0 * 08 ^ 


être lu. parconru 00 coosnltè et pour utiles qu'elles sotent — et a-dire du fait de l'enatyse qu'ils font 
même mis sur oïdinateur. d’ailleurs inévitables. — D’e n ris- l^uj- «Itushon en vue de la 

r- «.> 1 /,» A la;.. pas moins d’aggraver la changer, des processus ds • setf- 

La négo^tiOT, «Ion Alain coupure entre le monde développé nuança ■ (s’en sordr per ses propres 

^ et le tlere-monde, entre les arls- forces), ds • déveiopoemsni endo- 

tocrates du savoir et la piète des gène », d' » sutcdéveloppement • 

Iguoranta La prévision sclentifl- ^e « développement autocsnlré • 
doit laisser aMon doute sur » que n’est pas à la portée de tous train de prendre consistance. 

- et te sera de *“* marges du système global : 

A. Plant^ cite Pièdérlc U, qui rèufosuffîsence alimentaire et te 

disait : « Le monde ^eraü saMsfaction quasi suiarclqus des 

heureux s’a n'y coati d’autres basoins «aBantleLB damaurant l'ab. 

crise intematlonate. C’est en moyens que cefuf de te négocte- prioritsira l'ouverture su msr- 

réalité la même chose, a l’oo fioR pcwtr mofnteRtr la iustice et ngnt autam oue possible, 

admet que te lésulfcat ne peut être pour rétablir la pair et la bonne -ontrùiâe • daa taehniQun tr^Hon- 

apprtcit an moment où !•« quitte mtmnnte "S”'".’ 

te jato .art mate w^nt plna Mate sa propre concluao n est plus ^ 

— . .TT.T« L-L. Il .nuroit surtout fus sodAtén, retrouvait tour 

“iwa. retfevismisoi lu su/sis a 
temnK f I aeloyts ds Isur dSvsluppsmsnt. 
1) La néfociatlon diplomatique «ne tSutrâi^'œ oapsuios d» s4>st m aidw qu'tai 

est la plua classique. Les Etats 1”'“ '.“.TT .7.™ „ voudia blsii leur aodortsr ces or>e- 

sonveraina ttaltent entra eux des ôwjrtCTt “ beunenl ceBOodenl We 

quesuoua tes plus important* StpriS isSt^ «XSSÎ -Uu -- noidue. du srstéoi. alobsl 


Plantey. est fondée 

volonté de refus. Pour obtenir — — 

qu'il cherche, le n^oclateur ne iguoranta prévision sclenti/l- 

dolt laisser aucun doute w "* .. . 

propre capacité de rompre. 
général de CauBe ne négocie pas, 
tZ rompt », disait M. Michel Debré;, 
premier ministre, â propos d' 


tard. L’avenir dure loQgteizips. . . 

L’auteur distingue trois typés intematuitutie, écrlt-U, 
de négociation : 


: rigidllés du système global 


S;:«,^»Tsrdr“re;5ïS'’te|: 

3) La négociation institution- conflits ouverta ? Comment Peiueni.* 

nelle est plus récente. Les entllés penser gue Vère des grantiM ^ 

terriioriales cmt proliféré, mais ccmquéronts et des grands réWH Tanl qu on no «wnrwa cm 

des solidarités occasionnelles ou luttonnaires est défiratmemeni m,,,vÎÎ!22Î,i 

fondamentales ont imposé des passée ? Il appartient à la diglo- myt. entre j 

regroupements d’Etats plus on motte de faire face» sons répit, î'ié " P®f 

moine disparates alliances, A ces pértte cJioque année renoa- P” 

couférenoes, orgsnteatlons, oom- »l<te f_J.. ’? ^ ^ 

muaautés. ect, B n'ea pas besoin d’espêrer pos*» * 

pour enaepiendre. surtout quand a*«en< ■- faute d «rolr prisa sur une 
3) La négociation pro^ïeclîve -f g.-»,* de conjurer l’apocalypse, réa>‘i» l'op complexe. Mais pour 
est une Invention contemporame : conduira une politique, sn démo- 

MAURICG DELARUE. cratle, une telle » délégation de pou- 
voir • est dangereuse si il sel urgent 

- ,11 Aiaiû Plantey : ta flSgeeuzion ^ dépasser en sssoeiant les 

aores, même tes plus déüoats, tntemotionois Prmefpsi ef mêtltodvs citoyens à une téche qui doK ébe 
aujourd'hui Veamansion éeonomi- — 


a Alors que iwiidant des stéctes te 
diplomatie s'est plu à saupegorder 
les positions acguises et les iquU 


que. le progrie teehnique et la 

^mumaaum n* idées ont Sotot‘d?‘i™oa S 

donné aux situations une moW- — 


Plantey : ta Nêgoeiuio» 

...reM .........Jls PrincfpBi ef mêthocw» 

ssft paeesl. sdMoaa da CJtJiA. eolteetive. 

^vtfon 160 iraiwa ^ . 

a. Plant» est aujonvd’bui seeré- 
-^ite général adjoint de l’Unica de . 
l'Europe oeeldeOLa!» Cenrre Le Bret^Po» «t déreloppeaeDt 


Domnueain. Dfrectersr Oa 


Des bouches inutiles ? 


{Suite de la in e in ière pasej 

Sans donte. les obJeetifiB fixés 
depuis longtemps par les Nattena 
unies (chaque Etat devrait consa- 
crer au développemene: dn ciers- 
Donde A,7 % de son PJT3.) ne 
peuvent être onbUés tnalgré la 
crise. Et c'est à l’honneor du 
Donveau gouvernement de la 
Pianee de vouloir y parvenir, alors 
que nous sommes à pen prés é « 
moitié dn cbemlD (en ne comp- 
tant pas. fl se doit, tes 

efforts aecomirils par tes départe- 
ments et fierrltoites d’outre-mer). 
Pour tes PMJU Paris proposera 
A*n* donte na esoas-objeettf » 
qnl ponmit être fixé A tU5 % du 
PJT3. 

Plus complexe atera la xeeherche 
de l’adéQuatioD de l^de aux 
besoins concrets des populations. 
Z3 fat an temps od des experts 
jogealeat que tes crédite — si 
disputés ^ devaient aller vas tes 
pays du tters-monde qui avaient 
le plus de chance d'en tirer proCit 
Baisonoement cynique et typi- 
quement capitaliste: même dans 
de opérations de ce genre, la 
xentabUlté, ressort ite l'économie 
mftrffhynite. aurait dû ær v ir de 
guide. £A où elle a'étatt pas évi- 
dente. Q aurait fallu teisser tes 
popatetloas sombrer pour mieux 
employer les capitaox aUlenia. 
Cette logique est exafCteznent celle 
Quîl fant combattze, si l’on vent 
tendre à satisfaire lés besoins de 
base. 


deta sortes d’ailé devraient être 
favorisées: l’aide d’urgence, tao- 
biUsant rapidement tes moyens 
de sauver des vies brusquNnent 
menacées par te sécheresse on tes 
inmâatioos ; l'aide finement ap- 
propriée aux circonstances socio- 
teglqne5,clisBatic{iX8s. écmmulques. 
poiftlqaes, potxr donner te coup 
de ponoe aéeeaajre an déveiop- 
pgmg»g endogène dn pB9S pauvxA 
es attendant qui! paisse s en 


BfiSs les cas de catastrophes, 
méfions-noos en tout cas de l'eide 
aUmenteixe elas8iqQ& BQe a des 
«eCCets pervers» fort biœ décrits 
réoemmeat par M CZsartes Bb>- 
gand (2). 2î faift voér tes réalités 
en pùoe : l’Occident exporte ses 
surplus aUxnemaixes, et ces aléas 
de l'ofCre ne peuvent pe r me tir e 
une planillcatâon sur te tenatai. 
Quant anx «pauvres» qui en 
bénèftetent. ce sont d*abo>d tes 
mOitaires et tes fooctionaalres. 
pour des poÜtkpNS (dans 

tes villes, on se révolte si on a 
tefm, dans tes campagnes on 
menrt tout simplement) et éco- 
nomiques (l’acbemmeanast dans 
tes campagnes poee de cedoo- 
ipldes problèmes du tait de te 
médiocrité des infiastrnetaxes de 
transports). Antre . conséqueime 
dommageable de Taide alimen- 
taire: dOe déprime tes prix dea 
denrées locates. ndzie tes paysans, 
qui se déplacent ateie vers les 
bfdcxivlQâs. gnftR. les hahttndea 
de codsommatten se modiflaat, 
tes céréales locates tendent à tee 


Quels besotns prieritaifes ? 


Alors, qndles votes emprunter ? 
LA aussi, tachons iféfvitex tes dîs- 
cosâoes théoriques qui se sont 
poursuivies depais une diafne 
d'années sur les c besoins ftmda- 
nseotauÿ». Sons doute;' tes orga- 
nlases ' intensatloGaôz, qnll 
s’agisse de la Babqne moodlate on 
du BXTra savent depuis longteng» 
que Ton ne vit pas seutemeot de 
pain et que l’accès an savoir, 
remploi, sont aussi essentiels que 
l'habitat, le vêtement, la nour- 
riture et la santé. Mais, malgré 
tout U est capital de laisser les 
intéressés eux-mêmes définir te 
hJérerohie de leurs besoins i teor 
façon. Conune l’écrit Gérald Ber- 
tbôud fS) : cLo langue des be- 
soins correspond à un mode de 
oemmunioatsun marchand. » La 
dlgnltA te sens de la vie, ne peu- 
vent être coulés dans des cata- 
logues. tgnacy Sachs avait bien 
vu aussi Cé) la zlsque d’âne stra- 


tégie des besoins foDdameataaz : 
qu’dle soit limitée A un ensemtée 
de mesures de lutte ocntie te pau- 
vreté; asms procéder, aux tnmsfbv- 
metions strnetureDes -^tedibsieB-.'; 
sables, c’bst-A-dbre A te remise en' 
cause des ptmTrti&-^ A' l’éUbcas- 
tUm d’un nouvâ ordre éeono- 
. miqne IntemationaL 

Ce seront sens donte tes . pointe 
tes plus dëUcata de la aesdoa 
Sffoôaise, car ils sont gorgés 
dldécdogte. B: ce liai panft aSer 
^ .sol — meUtenr accès- ans se»- 
soaices pour tes PAC-A. (eultares 
vivrières plus qoe eottares 
d'exportatteo. étude des énergies 
reDOUvaêbbles).: aox techniquep 
adaptées aux sünations locàtes — 
iomlique en fait on» mntatioa 
oonaldérable r te particlpatlcn 
effective - des popniatlons et te 
prise ai (daarge de teuxa besoins, 
.de leoxs projets et de teur dév»- 
loppemeirt. 


bltetétates ou mnhitetézatee oCfi- 
deltes poni travatlter eur te uar- 
ratn. Or BJQ % 'seutement de 
Valde aux PJAA. passe par tes 
OJgjG. 

Les State qm ebexehent A «al»- 
riser teor action poor des raisoaa 
poUttefoes eeront-ila prête à s’af- 
faeer nn pen i^as? Des groupe- 
mente l*A.LCf. CAcfeion 

Inteinatiobate <te lutte contre la 
teim) on Fr é ta s des bonunes en, 
par *»**»*rJ*. ont tete team pass- 
ées, quil è’agisse da secoors 
d’urgence oa de «ootieo à des 
organisattas teeateA partnabas 
qui peuvent fttre de oatose très 
divetea. oemune le pièeiae te pR>* 
gramme de Ftèrea 'dot bom- 
mes: «Vanicipo&tésqostociotims 
pogunnes* grompta da femnes, 
eoiamauMiates «Stegeotees. aoopd- 
ntié^ syadteate. onmteiieeso- 


Bn ootee; fl tMdxait petenader 
absûtmrvmt tes PMJt, dont te 
ptepart sont besneoop trop petits 
pour afetetndtt te «masse criti- 
que» éeooondque, de partie^ 
à des enssstees régiooaaz. Four 
les y ponsaen tes pays doaateors 
ne potaraleoA-fis fmagioer des 
«aides canJcéoteB» respectant — 
c'est te^prtndpal <^ te di meiw i fta 
de ces FJAA. associés? 
Afin de léveOter ceztaiDS Fran- 
çais qai pcél&Mait aider «te COr- 
rtee ptetitt .qve te Zanibèite», fl 
paraît de bonne stratégie iTétater 
tons ks InBèrEte .qge DODB avoos 
aonteoir le ttexa-monde: po- 
Utiqoes (en Te^pèoe, dooae pays 
xranoophenès: font partie des 
PJCJL), AiODcaiiqDés (développe' 
ment de qui scsnnt en- 

sotte abbetears de nos produits). 
iETési-oe. pas trop aoOteiter les 
fiaijts r .'Smtoat ne mteestime- 
t-ca pra trop te ca^clté de 
nos ou à u i t>^ ieBB .-de se mobflteer 
pour des causes sans ambIgnXtéa? 
Ayons le cooKage da patter en te 
^roonstanca . tf « iiweittwcmeafs 
étWqses 9,; comme te (Usett nctra 
voisin' de eoteone te Père Vincent 
(tesmao (8), dtnvoqifer un sur- 
saut de te coDsctenee ooUeetive. 
Four textendre Vs&peA de te pau- 
vreté abseguA nuxt-fl vraiment 
que-se- profitent A rhoiteter des 
compensations sonnantes et trA- 
taebâotes oo- tes «svatiss de 
rApocaü^? 

MEKRE DROUIN. 


Coïter av terraîa 


M. tbeaud esc 
"’-oauU éoo- 
Les oMes- 


Aotie ptint d’accrochage poé- 
tique: te degré de pexticipatton 
des Btats-TZiiis à Taide aax pays 
tes moias avancés. Ce serait bden 
te diable qu'une «doctrlzze» ani- 
veneüe paisse être dégagée Hns 
de la conférence de Parts. Pro- 
pageant A qui mieux mteox que 
tes pays du tiers-monde sont des 
victimes du colonteUsme et de 
l'Impérialisme, les pays de rsat 
ne se sentent pas ooatntaits de 
crêparar». L’aide a des motiva- 
tions essentiellement pbUtiques; 
votre stratégiques. Dqmls l'arri- 
vée de Reagan, les Btats-Ünls soir 
vent voiontieia ce chemin. L’Ba- 
TOpe, balayée ptos .qne d'aucies 
pays jndustrteUsés pu te ertee, 
devrait faire prsnve d*im. réel 
ooorage pour aller so-d^ d'ef- 
forts timides. Quant aox progrte 
d’une pins grande solidarité entre 
te pays du tten-monde, te ré- 
cente conférence de Caracas pour 
dévdopper te dlalogae Sud-Sud 
a montré leaxs limites. Sans 
doute, les échanges Inter-régto- 
naux s’intenslfiest mais ne pro- 
fitent pss vraiment aux P.A1A. 
Ainsi, te commeroe entre pays 
afiseaiss dépote 1976 est 'tefêstear 


La néoeestté de se pas perdre : 
une miectê des aidés pour te sur- 
vie des peupies des. PJlA., -â6 
«cdter» jus que partoot agleurs 
aux sltoatkais omacrétes qol se 
présentèat; devrait oonnàlement 
rénTOroer te rûle desorgaolsations 
non goovarnemeatàtes . lOjqXx.} 
qui ÿoeeupent . dn . tiers-moode. 
M. yeas-Piette OoL de - 

te coopératiOD et dn dèvèloppe- 
menti s eu ralron d'insister sur 
leni rOte oesen tiet (6). Cea oega- 
nteatKinfl de- tout bord, 


( 2 ) Là» dhme vécmlos oKssmsée 

Bt par ■ 

itiqaas 

•ppuqorei asboA^ 

XWQtnir dus rawaiKt 

aoBrtqite et métal M- 

tsttoM de la ptetiqm ftaaçaise à 
Vérâra des paye les motss avsneéa > 
(voir le BCoade «Zei 10 et n Jute 

. 

(S> Dm> « n faut songer pour 


daaa la revu e fio Utiçue 'étraepire, 
s» -3. UBl. . nmi. e, "rae Peasa, 
TsoxA-raciB. 

(S) ' ' Lan ' d’on ' xéeent forma 
- (]». JToBde daté . 5-e }rauas irai) 

■■ ® 


les smii . 

(V)"àmai.- — - - 

d’usée, 7S0QB BaDsr PciSM des Soas- 


I de PAJU7.F. ; 13. rae 


mté par la dAJSJ». le Uonde, . 
Qéruts : 

tasysu faent, diectar de te giOiiciBsrv 



CœuDlaelOD penteftie 


LEDIAMANT 

grïceaa OKËDl:!' AÆP 

avéc 10% compta^' 




naiFaqionsExmBL837P. ! «wtfangiwte t m jUSSF 


qiièi am4»teUôà<feyoéiedorier 

i; 4ldacedeteMadtebie-'lk:m3U4 - 
F 6e;AedéEfràB-u*CMtebefl6(eidqViBe 
138, nrelteFayeaC' JPâetédn Njgni 
(JataiogM'cou^surprtmtsurdB^nfe^ 
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P ROCHE-ORIENT 

SELON UN PORTE-PAROU LIBYEN 

Tripoli pourrait permettre rmstaDation 
de bases soviétiques en Ubye 

lie clief de l^tat 


Un test pour la politique étrangère de M. Reagan 

Une majorité paraît se dégager au Congrès 
Icontre la vente d'AWACS à l'Arabie Saoudite 


Ije «Wt « lAUSIi UWNSU, BB 

colonel Bladhafi, a- zelanee, mardi 
25 aoOt & Damas, le projet d*vuii(Ki 
de son pa^a avec la STrie, de- 
mazKlant la inise en appUtttion 
de mesures susceptibles de tra- 
duire sur le plan rmtiqne l'accord 
ooncln Ù 7 a pr& d'un an entre 
Trïpdll et Damas. Le colonel 
TraShftfi avait *««««““ • 


TTaiihftfi avait proposé l*nniiQn 
entre les deux paÿs dans un dis^ 
cours prononce le . s^ttembie 
deEnier. Db accord de principe 
avait été conclQ pen apms, lois 
d’une visite en liliÿe dn pré^dent 
.Assad, mais aucune mesure con- 
crète n’&valt été prise dans ce 
sens d^nils. 

Le oolcmel a rencontré 

daais la scHTée TL Yasser Axsîat, 
président du comité exécutif de 
rOJ[iJ». L’entretien s’est éiaxp 
par la stdte è une délégation du 
mouvement wftt.î«rtB.i libajiids, au 
président du conseil national 

pa li^aHriton , EQ FabOUSL 

et k certains xnembies du comité 
exécutif de Les partici- 

pants s<mt' ceoniMAUS de pour- 
suiore leurs èntretiens tdts- 
rieurement », indique l*aamoe 


neureniens », uium^uc * 
palestinienne Wafa, sans préciser 
c^>enâazit la tesMStf des conver- 
sations. 

A Rmne, M. Ali Attîki; l’un des 
porte-parole dn gonvemsnent 
I fhy en pour les relaUons avec 
l’étranger, a déclaré mardi au 
oouis d’une coÊifêrence de ïwr esse - 
Que la Lil^e pooiratt permettre 
rinstallalûbn « bases te pacte 
de Varsovie sur le territoire libyen 
peur faire contrepoids à T c agres- 
sion» américaine en Mêâiterra>- 
née. sLe rôle de P^jR.S.S. m 
Méditerranée, a-t-a dit, est de 
résister à Farrogance que Za pzn^ 
sauce donîie aur Btats-UmsSj- et 
«TittZ ys'a le droit de nous dire 
à gui nous devons accorder noire 
ami*^ Nous sornmes libres de 
lunis défendre comme nous le 
désirons. H n’eâste oetueiZement 
aucune base sooiétigue en Libye, 
Tnafa St les comités 


xëvdutioa liby^ine. L'tunn^ »u- 
Tslt pu empirisoaner M. Siadafi , 

- avec un produit qui, ne fait effet 
qu'aprés deux Jours et dont 
. ^mptômes sont similaires à , 
d*Q3ie w>a.iaiii<» virale. M. Dale 1 
Petersen, porte-parole de la CX A -. i 
a' cpiBll^ ces infoxmatioDS de 
. « totalement fausses » et- a soa- 
Ugnë qu'un décret présidentiel 
datant de 1978 Interdisait k\ 

« toute personne erntHoyée oui 
oyissant pour le compte des Etats- i 
Unis de fomenter ou commettre 
un assassinat ». c Nous nous sou- 
metûxns de manière stricte à 
cette interdiotion », a-t-il ajouté. | 

L'incident 

dans le goKe de Syrie 

Le gouvemmnent -amMctdn a, 
pour sa part, annoncé son int^- , 
tâcHi de ne pas rendre publics les j 
eni^^strements des conversations 
œtie les püotes libyens — dont 
les afqmrâls ony été abattus la I 
semaine dernière par des chas-> 
seuis arn^riftatTis teus le golfe de 
Syrte — et leur base. Le P»ta- 
gone avait auparavant affirme 
que ces enregistFemeats, qui. 
Be iftn W&sbiaigton. révèlent que 
l’un des deux idiotes libyens 
avait llntentioi de tirer sur les 
deux F-14 américains, seraient 
révélés pour quH n’y ait ajuam 
doute sur la respcmsabillté de la 
Ubye. M. Henry Catto, porte- 
parole du Pentagone, a 
^rdi : « L’affaire a éU étud^. 
et nous avons pris la décision 
de ne pas faire de eommsntatrss. 
Nous ne vouions pas compromet- 
tre nos sources d’tnformotion, * 

A Alger, El Moudjahid n\ 
affirmé mardi qa’ «c fl était 1 
fieüe de ne pas songer à Za pré- j 


De notre correspondante 

Saoudite mis au point par l’ad- rkaunes va wnsUtUCT le^^m^ 


cramaltra déjà accusé le président de s m- 
»« — —uuLCB. » « septembre, téresser davantage a m pouti; 

^bMoqts pour œ dis- que économique et inté neur e gua 


autres jours pour «au 
offideUmaent. A l'issue de cette 
p^od^ le projet sera rejeté ÿil 


LE SOAAMET D'ALEXANDRIE 

M. Bsgîn presse le président Sadate 
de reprendre les négodatians sur I autonomie 
des territoires occupés 

Pon arant l'arrivée ée M. Bégin é Aleiandrie. les 
égyptiennes ont saisL mardi matin “ “''SlMo^rialre 

vOTto — le prindpai organe de l’opposition, ITiebdomadaire 

« Al , titrait en manbhette : - BegiJU tun’es 

bienvenu. - PubUé depuis mal 1979 par le ParB dn 
liste Idouze députés sur prés de guatre cents an 
. Al Chaab . critique sans relâche, dans ses 

de Camp David et s'oppose vigoureusement a la normalisation 


► sera, retete ffü ce c Lrezuavfb . . 

veto des deux très controverse que ses ^no- 1 
trdes budgétaires et ses réduc- 1 

d'impôts. C'est le jour .meme 

Les polTitaBes semblent indi- de la. lentrée te Congres, le 
quer pour l'insumt, qu’une majo- 9 septembre, que 
Eité. eWre an Sénat et {dus ccotreia. à WaShk^ton, le 

à la Chambre des re- mSae ministre israélien, M. B^tl 

tfioicé de démontrer que la rare 

Etats-Unis et à la sécurité de 
toute la Tég^ » et ne cor^^^ 


De notre envoyé spécial 


une teUe éocéitiion. », 

A Washington, la CJ^ n dè- 
TTi»n« les informations te irçsse 
sfbinp lesquelles elle avait 
point plœleurs plans pour 
i ^«»r le colŒoel Kadhafi. Seton 
M. Jacte AndKscjn. qui pu^ oes 
commoitaires dans ïâiKlCTro 
louznaux, dont le Wasfunçton 
fost. l'un des 

point par les esjrions amenca^ 
était d'introduire un ^»cenaire 


incident amâiêàno-Ubyen. ^ 
Moudjahid affirme tenir da 
« source sûre » que l'Algérie, 

« une semaine atijiarasant, aoatt \ 
déjà exprimé ses plus expresses 
T^ertM» auprès du goaoememmt 
mértaa, S î ' o 
moRoetturas de la YT flotte en 
Méditerranée ». . 

A Mogadiscio, la Somate a' 
pompu mardi ses rrtations dipif»- 
mfltiques avec la Librc rt - 
HéxmoTiri^ aux membres te ram- . 
bftjaairie libyenne de quitter le 
navs rifl.ns les quarante “ huit 
^ures. L'agence 

Uenne indique que cette décision . 
a été rendue nécessaire par ^ 

« conspirations du couma na- 
dhafi contre le 

- soa«e« aujégime étI»o-| 


L'ÉMI R DU QATAR REÇU A L'ÉLYSÉE 

Le plus francophile des souverains du Golfe 

Correspondance 


UN CONTRAT 
DE 8.5 MIU'ARDS 
DE DOLLARS 

Washington CA-F-PJ. — Le» 
équipements militaires deman- 
dés par TArabie Saoudite aux 
Etats-Unis coOteraient AS mil- 
liards de derilars, so'rt prés de 
4 milliards de plus que les esti- 
mations fournies par les autorités 
amérieainas aux membres du 
Congrès, le printemps dernier, 
selon des responsables améri- 
cains cités par le Afeiv York 
Times. 

Cette hausse provient essen- 
tl^Iement de la construction de 
stations au sol supplémentaires 
{dix è vingQ demandée par las 
Saoudiens. La moitié de ces 
stations pourraient servir d'inter- 
médiaire entra les cinq avione- 
radar Awaes et les avions de 
combat fris. Les autres stations 
seraient plus simplement des 
stations-radar. 

L'augmentation des coûts pro- 
viendrait aussi de la quantité de 
matériel de rec^hange commandé 
par l’Arabie Saoudite. Ryad sou- 
haiterait, en effet acheter des 
pièces détachées pour des 
sommes atteignant 50 Va du coût 
des appareils eux-Hnômes, et r 
plus de 20 Vo, comme c' 

I générailement le cas. 


nnUement une zn e 
IsraSL 

Ttong une interview à une sta- 
tion de télévision, l’ancien ambas- 
sadeur américain en Arabie Saou- 
dite, M. Robert Neumann, a 
amurée que les AWACS saoudiens 
ne présentaient aucun risque 
nouveau pour IsraëL l'Eîtat Juif 
étant, selon lui, déjà entièrement 
sous la sorveillajice des radars 
de ses voisins. C'est ainsi a ^ 
vêlé M. Neumann, qu’il avait été 
prévenu par les autorités saou- , 
riî ennes, aloES qu'i! était encore 
en poste à Ryad, te l’imminenre 
de l’attaque Israélienne sur 
réacteur nucléaire iiao e n. 

7 Juin dernier. 

Outre les AWACS, l'adminiss^ I 
fdon Reagan s'apprête a ven^j 
à Ryad 1 177 iuiâ5ile6 Sidewmder 
air-air pour équiper les 62 cha^ 
seuls P- 16 dont la vente avait 
été autorisée par le Sénat en 1978 1 

après que 1® r-'"'*'**’'''' 


Ale«andr'«. - Les réunions entre é leurs Interlocuteur, qu ils mte^ 
MM SaOate et Begin se suivent et OenI obtenir, tant i 
ee ^erea^lent. Le remmet O'Mexan- normalisation que Oe ' ““"“"'J 
rivie. re'a.ira nnft n ufis dBS pfogres Important» pour que le 

'”1"- =»"^T'mrie Tu'rrS ?ul'S’St'’S lë"ur éire' be«,==up 

ment son cours. h défavorable 

Dans cette perspective circulelaU 
ise grave. mardi à Alexandrie des nimeura 

Cpinnie é rotOinaire. M. Begin concernant Oe • 
s'est montré très enjocé, ealuont tiens. Oe I*., "9" J ^ 
famHlérement les ioumalleles é son obliger le prearOenl 
arrivée. Le président Sadate, pour fin eu gel 9as négocMora rer 
sa part n'a pas manqué de grati- l'autonomla at faciliter la reprise 0 un 
Ber lepremier ministm Israélien Oe dialogue é ce sujeL Ia 
plusleura - cber ami - appuyée, ment israélien aurait onïlMgé O^allfr 
Mais les deux bommea. durant toute ger l'adrninistraOon de '9 
la oremtére dos deux journées d'en- et du territoire de Gaza et de retirer 
ttétiens n'ont tait aucune déclara- des villes les sièges des gouverneurs 

ÎSÏ. H raidrê attendre le rnlllteires. Une Wée déjà anciens 

conférence de presse que MM. Be- puisqu’elle s été s u g g é r é a iw 
gin et Sadate donnent en début M. Moshe Dayan depuis sa démlss on 
d'aprèa-midi. On savait seulement du gouvernement en 1979. Selon les 
□ue la délégation Israélienne avait observateurs israéliens, hyp^ 

insisté sur le besoin d'une relance thèse était accréditée par la virionta 
des relations entre l’Egypte et Israël, récente du "O™" J® 

que le gouvernement du Caire est défense, M. Ariel Sharon te p^ 

accusé de « freiner *, et sur la mouvoir une certaine hbéral^tion 
nécessité de reprendre les pourpar- en Cisjordanie et dans le territoire 
fers sur l’autonomie des territoires de Gaza en multipliant notamment 
occupés. fes contacts avec les personnalité 

Alors qu’il ne reste plus que huit palétinlennes. M. Sharon avait lin- 
avant le retrait definitif du même déclaré peu avant le sommet, 
SinaT les dirigeants Israéliens ont comme s'il s’agissait d'une Indication, 
semblé confirmer qu'ils voulaient qu'il lui semblait souhaitable te 
profiter du felt que le président remplacer à différents posté te 
Sadate réte fortement * motivé - l'administration dé territoires oo'"*- 
par l'objectif te la récupération pés lé mllffalres par dé cIvHs. 


Mmpiète dé terrHolré égyptiens 
occupés par Israël. Ils ont fait évoir 


FRANCIS CORNU. 


Les Saoudiens obtiendont, — . 
outre, une demi-douzaine d’avions 
lavltaillerais KC-707 pour Je 
vitaillement en vol dé AWA^_ . 
et dé P-15 et diversé instaJlft- 
Üons de radars ’ 


La France face au Proche-Orient 


Mawama- '— JjBQUl «*u i 

Cheüh Khalifa Ben AlmiM ÿ 
mh wnt q-je M. âlittêirand i^oiu 
ce 26 août à dâiennar. 
conteste le plus francophile dœ 
SSSSnf dî Golfe. 

qui a le P}9S J 
iS S.iiii las 9l>9B8C!Mte po^ 
Intervenus en Püince de— 

i^lc loSS amonme -a ^ 

Smination de quatre ministres 
comxnnnisté. 

Sons l'impdlgan jte son 

^'^i^Ss’annéea AloiB que 
iTiistoire du 

^Scï'»"Sn''d£'« 

arabes usi& 


Mais la FtaiM dMçen»^^ 
le jg m" . te principal aehWiMr 

P^roteum Company pos- ; 

OOI!^. 

S vapocraqueur si^ a 
uezaae et contrôle a 60 ^ 

d-orçam S9 Sd;feSF « œ 
Girand, alcœs ministre de 

P9turel . (U 

ftanç^sé teSOé qæ Tech 
na SCSI côté, l’année qatyte 

SI 


Sé blindés trans,çrts te 
Hvrés. 

Si les possihilitfe sont 
grandes pour les o^rfeteniE 
français, une certaine ftradeur 
récemment' manifétée te la 
«art de leuïs partenaires. Outre 
la quétion dé minlstté S?*2' 
Saâstes, le Qatar ref^ d’^- 
que tes sociétés françai^ 
ne se mumettent pas aux cond^ 
tions te boycotW^aiabfc A cet 
èeard, on s’attendait que le déte- 
oatarie- demMde des exrfi- 
dêtallléé . e te s^ ^mte rl^ 
cuteuis français. Après léteetton, 
d’importants retraits bano^ré 
avaient été effectués 
Qatar. Plus récemment, l'teürat 
aurait refusé d’augmenter sa 
particlpatiéi 

>afcnin n’est pas brin te la caro^ , 
et lé Japonais sont tout prêts à 
remplacé la France. 


(Suite de la première page.) 

Ces propos ne manqueront pé de 
déplaire au' gouvernement israélien 
qui, par aitleurs, a exprimé martii, 
par le truchement de l’ambassadeur 
de France à Tel-Aviv, son • inquié- 
tude» au sujet d’une éventuelle ren- 
contre entre M. Cheysson et M. Yas- 
ér Arafat, président de rO.L.P. Le 
président de relliance France-Israël 
a peut-être reflété le point de vue 
de Jérusalem en écrivant lundi à 
M. Werre Mauroy : ■ Ceffe rencontre 
— è oartir du mtment où elle n'est 
al demandée par Israël ni concertée 
avec lui — constftue avant tout un 
acte d’bosUlitô contre TEïat hébreu. • 
Lé déclarations, plutôt embarras- 
sées, du ministre dé reletloé 
Mctérieuré mweredi soir, à TF 1 et 
è Antenne A ne contribuem pé 
è apaisé lé Israéliens. M. Chey^ 
son A certé, d'abord affirmé qu’ri 
•t c'avait pas ancore absolument 
décidé » s’il s'étretisndralt avec 
M. Arafat en cette fin te «matne. 
mais H a ajouté qu’il rencontrerait 
• volontiers * le chef dé fedayin 
ai • roeession devait se préénter ». 
j CherchMt apparemment è raéu- 
1 rer le monde arabe, il devait oepen- 


dét ajouter que la France soutien- 
drait sans équivoque, « les droits 
du peuple palestinien «, à évoir 
celui de dispoér « d'une patrie, 
de structures étatiques, d'un Etat ■ 

• Notre gouvernement, a-t-il ajoute, 
rera «igegé sur Iss grsuds prin- 
c/pes ppmmo pe fs été aireup dee 
preeédants. comme ta France ne 
ra pas été depuis le général de 
Gaulle lui-même. » 

Mais au-delà te cé • grands 
principes », le ministre frança* na 
pas indiqué émmsnt II s’y prendrait 
pour lé mettre en pratiqua comment 
H parviendrait à suivre une « poti- 
tigue équilibrés - à l’égard dé deux 
camps élagonisté, alors que I un 
d'eux. Israël, paraît vouloir lui inter^ 
dire toute initiative, môme de pure 
forme, comme une conversation wee 
M. Arafat 

Las nouveaux dirigeéts français 
ont sans doute pris ééciené de 
la oompléité de l'imbroglio proche- 
oriental. Il leur reste à tracer une 
politiqé «■ éé équivoqué » qui 
tiendrait compte tout à la fois dé 
Intérêts nationaux et dé impératra 
d’une paix durable. 

ERIC ROULEAU. 


Iran 

Téhérân rédame oflidelleïïieBt rextradition des auteurs 
de rarraisonnement de la vedette «Tabaran» 

iltés iranienné déclarent î «Si 
Ze oottoeniment français est par- 
«san te la justice, nous nous 


Téhéran 1« 

tère iranien dé 
gères a rams, mardi ^ t- 
rSteassade de France à Tdiéran, 
une note en tnris points invo- 
quant dé arguments jnndl^ 
à l’appui de sa demande dex^. 
ditltm du commando qui .avait 

dSSSné 

Tobarain, te 13-aout au large de 
Gibraltar- 

La no^ lue intégralement pm 


ti^ de la justice, nous 
attendons à ce que les eoupaiOes 
nous ment remis pour preserv^ 
cette fustice et la liberté te natn- 
eaiion' sur les eaux rntern^ 
tionales, et afin que cette affaire 
ne crée pas un précédent en 
matière de piraterie intema- 
tionale». 


AHeirtah et exéculions 


iBOio-reneian. u 
< tes coupaMé » soient retms 
l’Iran, wiais die soulève plus pw- 
ticulièrement deux cas po^ 1«- 
ouels l’extradltioa selon le mi- 
nistère iranien, S’impoé. 

D’abord, te ministère affirme 
□ue d’après « de enquete ». 
«lij* certain nombre tes te^ 
TortsUs armés qui ont cote te 
vedette étaient des gens auxqu^ 
la France avait accorde aupa- 
ravant Vasüe prûitique». 

Selon le li^ française, pow- 
suit la note, « fte ^s 

le droit de commettre ce type 
d’action «égale ». qui le 
à partir de mamtenant te la 
étSorle de réfugie poht^t^ 


^ œtreat donc da ^ le 
te la ctmventlon d exttadiiüon 
signée entre tes teux WS te 
24 juin 1964. affirme la note 
iranienne. 

Dans te second point, le im- 
nlstère iranien étime que les 
quatre membre d’équIpaCT de la 


Le autorités iranienne ont 
annemcè d’autre part, ma r d i , l’ar- 
létation de plus de deux cent 
éixante-seiae opposants et 1 exe- 
cution de trente-quatre antres 
dans rensembte dn paya Mais, 
malgré cette accentuation de te 
lépresion, une série d'attentats 
ont été signalés mardi pei tes 
journaux faisant six mcffts. tent 
quatre gardiens de la revolutlozi. 
La majorité d’entre eux é sont 
produits à Téhéran. Dans te plu- 
part de cas, tes agreéoxs ae 
sont enfuis. 

A Téhéran également, deux 
de presé ont subi de 
attaque : une annexe du quoti- 
dien Ettelaat a été « gyunemenf 
âidommagée», élon le journal 
lui-même, par un incendie oe- 
etenché par de cocktails 
ter. Une grenade, pour la troi- 
sième fois en moins de deux mois 




□uane memuiw u — 

Tabamin qui se sont W 

commando « oti£ jacllité sou 
action en uMUsant la force et en 
nsgressant le règlement ». 

De ce point de vue, »oute te 


Espagne 

m qüatbb-ying-des ujsT.^ 
Tins accusés d’aKJartemr au 

S?«SSléparai^ 


inouvemeit épanw»"" 

STA ont commencé te nu^ 
25 août une grère de te fato 
rione la prison te 
Santa Maria, près deC^x. 
Us texnandent leur tranrfert 
tes prisons dn Pays bas- 
que. - (AJ-J*.) 

Grenade 

i lÆ gouvernement mhj- 
* taire du SOBINAIIŒ a 
mis. le mardi 25 aoft^ 
soutien total au 
Cf au peafie de Grena^ d®** 
Sur l^Soontre 
des Etats-Unis s.’La 
am tepnis te U ma rs 19 79, étt 
dirigé ^ un gottvemem^ 
révolutionnaire, a accusé tes 


Sïats-Uhis te multiplier tes 
vols de reconnaisenoe a^ 
dessus de swi territoire et 
d’organiser au large de Ecato- 
Rié dé manœuvre mari ime 
préparant une tnvaslra te la 
petâte ne caraïbe anglophone. 
— (Reuter.) 

Irlande 

, lE PREMIER 

JL Pltagsraîd. a refusé, te 
SkU m août. de. recevoir 

M. Owen Canon, reenun^ 

élu député en üTster, et de 
^Umbra de famille de gré- 
,tstas te la faim de Long 
par aüteuTA te réunion 
de trois membre du gouv^*'- 


République 

Sud-Africaine 


I cadre cZes articles 4 et 8 de la loi 
I (francatee) sur Zo pirofertc vuar^ 
Se^^ur action étant aussi 
considérée par la lot iranienne 
^îynitia un acte de utraJuson et 
insoumission», ces Quatre pe^ 
sonne sont, elle ansti, vfeée 


tSr^te convention d’extradition, 
juge le miitistère iranien. 

XiC dmmié point de .te note ^g^se œ w 
souligne que «e roZ a islamique». 


sieme lois en moais us ueu* «««a 
a été jetée contre la façade te 
l’agene officielle Pars, sans faire 
de dégâts. 

Après te lutte contre te 
acontre -révolution», te dénon- 
ciation de «compZofs sionistes», 
et particulièrement de aocusa- 
t.'ons d’achat d’arme à Israël 
pcHrtêe entre Téhéran, est de- 
meurée la seconde préoccupât^ 
du régime iranien. L’imam Sho- 
mpiwy lui-mème avait Jugé utile 
lundi de démentir ee aeusauons. 
MardL Radio-Téhéran a voulu 
dans cette c guerre psycho- 
- — '.preuve de la jus- 


Za grmdiose révohiiion 


TAUU DU a 

mis. te mardi 25 ao^ nwmuiT» «« s,,.-.-.- 

soutien tot^ a» SîSStedSs neiSf de Dublin — ts 

ministre, M. cyiisary es w 
ministre de affaire étran- 
gère. M. Dooge — consar^ 


1 souligne que «ce i-u» u «.j® — ••• 
rais S'opres m mu ut ^ ^ 
naratifs faits sur le terrttoin 
français ». Le ministère ajoute 
Queêto facilités accordées 
actuellement par le gouvernement 
français aux terroristes attestent 
de Xa, position hostüe de. Za 
fTaTiee a l’égard, de Za .Repu- 
bZfgue tsZamique d’Zran et ou 
peuTiZe iranien». 

I En cfmgluffi™, vu «rdoidence 
du crime commis et Ze fait que 
la communauté ùitemaiionale 
I condamne Za ptroferie », le auto- 


De leur côté, tes autorités 
mènent une autre action pour 
tenter te convaincre le Zianieis 
de dénoncer le « suspecte »,. fns- 
ént-ils 1«»"rg voisins ou teuxs 
enfants. 

L'inam Ebomeiny, smon la 
radio, a reçu mardi une « mère 
isZamtgue » que les teléspéta- 


du crime commis et le fait que réjomr de l’ex^u^ 
ta communauté intemationale memb^ du Peyfear (maixisbe- 
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EUROPE 


lAFRIQUE 


Pologne 


la direction de SoMarité cherche à contenir les conflits locaux 
avant ronvertore de son premier congrès national 


envoyée spéciale 


Intensifle n propagande contre ie 
^dleat Indépendant, le préeidhim 
de (a commlaeion nationale de coor- 
dination de Sondaritfi (K.KP.}, réuni 
dans la vieille ville hanséatique, le 
mardi SS août, a demandé aux (ypi^ 
graphes cToisziyn cTairéter Invnédle- 
tement leur mouvement. Depuis les 
Journées sans Jeumaiix des ie et 
20 aoOt, les typographes refusent 
d’imprimer le quoQdlen régional du 
parti. la dlieeflon des Imprimeries 
ne voulant pas leur payer les travaux 
«nia ont effectués à la place de la 
composition des quotidiens. 

La présidium de la commission 
nationale de Solidarité s'engage à 
défendra les exigences des typo- 
graphes d'OIsztyn et se propose de 
lancer • dSns un proche evenfr • un 
appel à une grève de ^ Jours des 
Imprimeries de toute la Pologne. 

Dans cette déclaration, le présidium 
du K.ICP. lance un appel â la disci- 
pline et à l’unité et constate daiw 
le préambule que • ces dsmlèrs 
tempe des provocs/AMis cto p/ua en 
l^ue nombreasee du powolr visent 
à détourner le syndicat de ses téoftes 
prinetpelea •. 

La direction de Solidarité, dont le 
premier congrès national doit aa 
tenir à Gdanak, du 5 au 7 septembre 
d’abord, puis du 26 septembre au 
S ectobia. aîmeiatt pouvoir ouvrir 
cette réunion sans avoir de conflit 
majeur sur les bras. Or le problème 
essentiel est évidemment l'accès du 
syndicat aux nrase media et la cou- 
verture qu'ils donneront du' congrès. 
A cet égard, le gouvernement ne 
semble pas p^ è vouloir céder quoi 
que ce soit du contrôle qu’il a rétabli 
sur la presse, la radio et la télé- 
vision. 

Mardi eneora, TrytHina Ludu, l'or- 
gane du parfl, a publié une lettre 
de cent neuf Journalistes peu connus 
soutenant la protestation de leurs 
quarante-neuf confrères qui s’étalent 
élevés contre ra^ml à l’honnêteté 


lancé fs 10 sofit dsrrrfsr par M. Sl^ 
fan Bratkowski, présidant de l'Union 
des Journalistes, et quatre autres 
membres de la direction de cette, 
assooiation. 

L'autre grand quofldien de la capi- 
tale, ZyelB Werszawy, a publié, pour 
sa port, une résolution adoptée lundi 
è l'unanimité par le oonaell exéeüflf 
de l’Union des Joomallstes. La dirao- 
tion de l'Union - partage fdelnement 
les Inqulétudea exprimées per le 
président Btadamsid » è propos de 
la muttipllesUon des Infoimatlons 
tendancieuses, de la disriimilaflon 
BU public de faits Importants et des 
ingérences non fondées de la cen- 
sure. La diraellon rappeHe qu'un tel 
eomportement est eontraha au décret 
adopté ‘le 10 avril par le Parlement, 
qui recommande « une Intormatleo 
véridique et une AonnSfe Merpré- 
tatfon des fafts •. 

Us attaqaes 
4a poovair 

Catte afbire des mass media n'est 
pas la seule préoccupaBon de la 
direction du syndicat. Divers conflils 
ont éclaté en diftéfents points du 
pays : uno usine de produits chl- 


blàmes et n’a même pas encore 
remiHI le premier point des accords 
signés il y a plusieurs mois, a an- 
noncé son intention de aa mettre 
en grève. Mardi, à ftodom, les 
transport urbains se slont arrêtée 
une heure en prélude A d’autres 
actions prévues dans cette ville pour 
les prochains Jours. Lee syndicalistes 
veulent obtenir ta démission ou le 
limogeage de M. Zygmunt RybickI, 
ministre sans portefeuille, à qui ils 
reprochant de faire traîner les négo- 
ciations locales en cours. 

La tension monte aussi aux ac!^ 


ries de Hute-Katowloe, en Silésie, 
oè doit avoir lieu un référendum sur 
l’éventuel remplacement du directeur 
et sur la mise sous séquestre, par 
les autorités de rimprimerie, du bul- 
•lefln d'entreprise de Sclldarlté.. 

La préparation du eangràs condste 
ainsi pour M. Leeh VValesa at sas 


darité Ainsi mardi le Journal de 
l’armée a affirmé que «reotfvM da 
So/MarM a pour ob/eodf de neutra- 
liser radversalre par tous les moyana 
de Mts, les pressmna psyePe/oglQues 
et lea WblSfices physiques ». Ls 
Journal ésHme que « ce programme 
de la terreur a été dalrament tor- 
muté par lea actfvftéa da Solfderfté », 
et que eee méthodes ont été Inlro- 
duites par la KOR (Comité (Tautth 
défense soclsle), et par la Confédé- 
ration pour le Pologiie Indépendante 
dont les dirigeants sont actueHeinent 
Jugés pour aettvités contre l’EtaL 
Avant ie neuvième oongrés ^ 
parti ouvrier unifié A le mHutlIet, 
les dirigeants de Solidarité evslt 
faK la nécessaire pour permet ti e A 
M. Kanla de le préparer tranquille- 1 
rttenL Le premier secrétaire semble ' 
bien décidé A ne pas rendre la 
politesse. Il est vrai que le congrès 
national de Solidarité dotera la 
syndicat Indépendant d’une direcflon 
élue qui renforcera sa légitimité at 
son prestige. El c’est préetoément ca : 
dont on ne veut pas è le » Maison 
Biarxéw > de Vareovie. 

AMfiER B0US06L0U. , 


U BUNDESWBIR RfilUlltA SA 
‘ PAlintlPATION AUX PKO- 
i CHAINES MANŒUVRES DE 
I l'OTAN. 

j (De notre correspondante 

Bonn. — La premlèra conaé- 
qoe&ce importante du zefus du 
i' gouvernement fédéral d’augmen- 
ter le budget de la dtfense a été 
Ilannonce, le mardi 25 aoflt, A 
Bonn, de la vèduoUoxi de la par- 
tlc4)&tion ouest - allemande aux 
fndltioimeUes mazunavres d'an- 
fawwM de l'OTAN'. Les Amérl- 
ealna. nnnctnanx narbenaiies de 
l'alliajioe, ne trouveront certaine- 
inent pas & leur goAt oette déci- 


de Julllêt des propos algres-donz 


LE coNarr naaaibien 

Le chef d'État angolais demande à rO.N.U. 
de «mettre fin aux actes d'agression de Preloria> 

Peu après avoir amniAÔ q»e 

I aMcaiaas avaîent péattré sur son toirltato, à paig r ÿ 
tière namlMome, le gonvemenwiit aagol^ a 
25 août, la mobilisation de ses toM armees^et da 
pabUqae. An même morafait, le préritoit Dos Santos a demai^ 
an secrétaire général des Nations «mieg te poov^ 

qui Ini sont conférés par la charte pim “J*™ 
subversifs d'agreaeion- de l’Afrîtiue du ^d lAag^ 

A Pretozia, on se nfosait encore, mercredi en fin de matinée, 
A tout commentaire officiel. 

De notre correspondant 

JohaaneSburg. — a Quarante- soirée R” te a bo n « oto tew 
cteq mflXa hommes, oomprenaat 
des troupes snd-o^rieofnes, des gement dm 
meresnaifss et des dtosidento h q?». . -ftS****"^"* 

angoZoto armés, sont massés te aétnrites». a-*-fl ajouté. 
long de la fronaire avec la Nomi sans te notd de la Ztemibte, 
Ifie et ont rtateatUm ^ooeaper déàaxé ssoae opératfonnneSe » 
rAngolo. Nous enetoageons cTagfr par l’armée eud-afWcaitie, une 
pour notre difenm, en aeeord activité aérienne latmise et Inha- 
ttoee Partide Sî de ta charte des lalbudle avait été remarquée an 
Nattons «tiet «îm permet à nn débat de ce mois. Le général 
pays d’onpeler aaa alliés à sa ûovd. en réponse A une qnestian, 
Bmcousae). La stioattos devtent avait aton déclaré que cela nln- 
sérieme et pourratt provoquer dÂmalt pas que scm armée se 



nœuvies de lalgade seront sup- 
primées. mais oette décision 
montee qpe la Bundeswehr est I 
'vietline elle aosm de la erise | 
éeoDomiqiiB. — (inUriinJ \ 


du tétegzâmme eroâlA mardi ptea de tranêport de véhieules 
as août, par le prétident angolais, neufs pour renataeer ceux hors 
M. Dos SantOB, A H. Suit Wal- dteaage^ avait-a ejouté. Les 
riheim, secrétaire général des ^fts aôoports de la x^ion, qui 
WftMnn* uxitea, et pùbUé — fait ' avateat été temporaireinexit fer- 
précédent — fn extenso par més an traflo eml. ont été ron- 
l’Ang», Paeenoe offleteiDe de verts le 35 aoùty muf tin,,cèlid 
pre ss e angOIatee. d*OTMlongwa, attaé précisément 

SeOcm cette àenSèie, a dmm 
colonnes motorisées snd-oW- 52Î, 

coines, oonduitos par trente-sept 5^122® 'ÆJ™* ™ 
tonite et soutenues par des forces 
aériennes ont franchi ta tnmtère 

te H août et s’aeanesnt oeri les ^ tavaato 

otites de Zangango et Cahamae « 

(à environ lOO kUomëttesauNazd 

de la fhmtlAie avec la NamiUe) 2H®®5î 

ne Monde du 26 ^). L’âne des 


• LVJL8JS. et la bombe A 
neutrons. — «L'Unton soutâtigue 
• la CJJ.T. sera présente on est en mesure de commencer la 
oongrés de SaStdarm. — Outre prodoetfon de Parme Reatrontqse 
Force ouvrière, la OF.TXL et la en cas de nécessité impérieuse », 


taixra Smos. On fait Mement valoir 

^ Al nAdstte ëdIfIS 

sud-afiieain de la détenae S'est 
refusé A commenter l’information. 

se bornant A répéter le aonhait îf ,2°*^ 

offletel du gouv ume meat sud- 

aMcam de tFfore en homonte ^ 


mereredi matin 36 août. 


ocee ses ootoinss. T^ols. A 
WSndho*. te général Chartes 

Uofd, commandant en «bef des * feaeantre de Pre^ 

forces armées nréseàxtes en Naml- *’ 

bie. a indiqiiA manU. dans te PATRICE CLAUDE. 


AMÉRIQUES 


U RECHERCHE Dlffl REGLEMENT DU CONRIT SAHARIEN 


LE QUAI D’mSAT 

MMNIHSE LES PROPOS DE M. OlMttDERlUeOR 
SUR L'< ÉMANCn>ATHMI DU QUÊEEO > 



du eongzés. rappelé les propos 
tenus par M. Mitterrand à 
M. René Ltvesque. premier ml- 
nifitre dn Québec, lois de leur 
rencontre, le 31 JaiDet daniiar, en 
marge dn sommet d’Ottawa. « La 
France, a-valt déclaté M. Mittez^ 
rend. contiRttera à pratiquer une 


Le Quai d’<3xsay ^est eftotcâ. 
maztfi 25 août, d’atténuer la jior- 
tée des pzopos tenus buidi au 
Qaâ>ec par te nünlstre déteguë 
auprès du ministre des rriations 
extérieures, chai^ des affaires 
enropëennea, M. André Chander- 
nagor. Parlant devant les 


M. Chandernagor avait promis Qtiébce. dans te respect, oeZa ca 
l’appui de te France A 1' « effort de soi. des dispositions insiitu- 
d^nanerpaiion du ÇuÔee s (le tionneites et eonsUtutonnaJes çut 
Monde du 26 août). cous régissent et de vos propres 

choix tPonenir. s 

On souligne A Pacte que ces Selon te Quai d’Oise c ce 
ramazques. faites à titre prlvL n'est qu'en tes sortont de teur 
c n’acaient pas d'impUcottons contene que tes propos de 


Les États-Ums remplaceiit plosienrs hélicoptères 
enéomniagés lors di accrodbages avec la gneiéla 


Salvador, les dix apparaite amé- 
ricains envoyés dans ce peiys en 
début d’année étant unltilisables 


tasone. Ces awattils 
assembtees au Salvador par 
équipe américaine qui ne n 
rait dans le pays que quel 
jours. Sept des dix apparelte 
enve^ës an Salvador, Si-t-on 
cisé à Washington, ont 


une zésblutlan déflnisrâot les 
modalités d’on oeeses-le-feu et 
d’un référendn an cours d’une 
séance de quatre heures et demie 


posée an léféarendum ne fasse pas 
allusion A l’Indépendance nwia 
soit ; ff^pprottcoz-coBs tes actes 
d’allégeance impUguant votre 
appartenance au Maroc f » 

Le Eotiveraki a égatement sou- 
ligné que les f«>éni£iooa référen- 
daires relèvent de la sonvraal- 


nagmr avait, lors de l’Ouverture prêtés différemment e, 

Libres opinions 

les grands principes à In carte 

por PHILIPPE DE SAINT-ROBERT 

L e premier ministre nous dit que rien n’êst plus naturel que 
d'élrs cohéfont at paredexal è la fols. C'est en effet un 
domaine oè son gouvernement excella Ainsi, te ministre des 
relations extérieures effinne, en réponse A l'inquiétuda du repré- 
sentant de ro.L.P. è Paris, qua te gouvernement français, intraHti)le 
sur les grands principes, est tout â toff engagé à aoutenlr te droit 
des Palesflttlens à l’vitodétermlnation avec toutes les conséquences 
quti comporta : une patrie et un Etat qui l'exprlmenL 

ftoit bien. Mais, dans te même temps, le Quai d’Orsay toit 
démentir les propos tenus è Montréal par M. André Chandernagor 
oui venait d'y affirmer la détermination da Paris à soutenir « l’effort 
d'émaneipatton du Québec», quelle que soit te dIrecUon qu’il 
décidera da prendre. , „ 

Ca sont, affirme M. Claude Cheysson. des propos sans im^ 
cation Insatufionnetle et tenus à titre privé. Bref, les Québéeoto 
sont nos bons cousins, nous les aimons beaucoup mois Ile nont 
pas droit aux mêmes principes que les Palesdnlen a^ 

snis prenaient tes armes, ce serait sans douta différent. A moins, 
tout «mplammt. qua M- -nuduau, qui ^ m train ifuccom prir dm 
rtodfffôrenee générale un coup de force constitutionnel ne soit 
devenu plus influerrt à Paris que M. Bagin. 

Mate, des grands principes ne tombeé-on pas ié un peu vite 
(fans les betita 7 Ou bien, tout timplsment, ce pouvoir, comme tous 
iw autre^B dWrtbue-M? pas eee principas é te “«e- «J»* »«» 
«M smidte QU sas complicités du moment ? (Tést ainsi 


Mexîquo, 







Plnfilenis «ao^ Tioifi pnto- 
uolns lient 1» Fmiu» nn ttod- 
qne en ne domaine, nrtant 
^ les pntélne sninuiletL les 
msenines «tlKJ» 
InvestifflementB aUmentalieo. 
On qnotrl&me 

Mme Creason. devMdt nœana- 

’fwwtt à 

nndie de 1*. ^’-’Ænn^nnîm* 
son oartenali® tetaTtn ^NDen- 
«ftte , — (CorrespJ 


LA TENSION PERSISTE 
A SALVADOR-DA-BAHIA 
APRÈS LES blEUTES 
CONTRE LA VIE CHERE 

fCorrespomtomaJ 
Blo-de-JOnelro. — La tensten 

r iêatetal^, A Salvadw-da-Babla 
l’appxoehe de la aouvelle manl- 
léstatioD pcévoe. pour ce mer- 
ezedi 26 août, A l’appel du Mou- 
vement coutee te coût de la vie. 
M. Antonio Carias MagaJhsies, 
gon v eipanr de l'Etat de Bah la, 
a fait savoir qœ te Mllce Inter- 
viendrait pour empêcher cette 
léonton. qui devait se tenir devant 
la mairie de la vilte. ML Mazio 
Serteai, maire de Salvador, a 
déclaré qu’il ne recevrait pas tes 
représentante du Uonvement 
contre te coût de la vie, Rul fia- 
ient, sekm toi, s imposer tewe 
conditiofu et non pat dialoguer i. 

Les autobus drentent aoos ja 
prateetion des détachements de 
la police militaire : ils portent 
tes marques des Tbéents alInHi- 
t!<»wn»r>fac q\xl ont éclaté oes der- 
nSeis josmp A la suite da rüg- 
mentatkm de 61 % du prix des 
trajamaorts putelcs. Les forces de 
l'ordre ont égatezèmit pris posi- 
tion A DEUKlniité des supermar- 
ebto et des arrêts .d’anto^ 
Environ sept cent cinquante vébl- 
cutea ont été détruits, une solzu- 
ftairw» de personnes ont été 
blessées et plu de soixante^ 
Qer6onx.es intexpéUées. TXne 
vingtaine août encore gaidées A 
vna Paml ritea M. BSxoldo 
Tuim^ qui est l’on des dixl|Wte 
dp parti eonunnnlsbe du BtésQ 
(PXi. do B.). € poro-ehinoto s, et 
M. Jaiio Santo^ dn Journal 
d'e x 'jëme gaBOhe Boni do wnp. 

A BtasUte, le porfeMMuOte de 
la présldenee de te SepuUUqne 
a dlëlaiè que de tels évâaemaDts 
« dotoent être àvHés afin que Us 
éteettons passent se réaUser 
normatemsnt séton te det^du 
gouoememeat s. Four ce r tai n s 
observateun, et notamment dans 
tes müfettz de l^oRnsltiozi. ces 
vlotences sont te que 1*6X28- 


Les Btsts-DDte n’ont plus 
actaellement que trente-eept 
teehnicleae au Salvadgr, contre 
rinqnûtte-slz 11 y a quelques 
mois, a, par auteurs, Indlqaé 
Pentagone. 

Cepeiâant, tes goéiIUeztis du 
F r o nt Farabundo' Marti de Ubé- 
ratbm nationale (PMLJX.) ont 
effectué, dans la aoixée du mardi 
2B août, des opératteos de sabo- 
tage oontre tes réseaux d’Evpro- 
viæmâaaeat en éteêtrieîté de la 
capitate. 


séance de quatre heums et demie prendre toutes mesures Tiéeessai- 
A huis clos. ZiQzsque le texte a ras pour Porganisatton (Tua réfé^ 
été communiqué a la pxeesse A rendum fuste, général et régulier 
S h. 30. heure locale, tes «parties en prétteioe di'observateurs dési- 
aa cœfUt» (Maroc et Front gnés par le comité de mise en 
PoUsario) et les « parties concec^ ceuora et bénéficiant éuaatuaZte- 
néesa (Algérie et Mauritanie) ment iPune assistance technique 
nten connaifiRatept pas te teneur, ds roJITEf ('«J Fous ne pouvez 
et on Ignorait si éltes l’Aeoep- me superviser U déroutement et 


U précise qu’il s’agira (Ton réfé- 
rendnm d’aatodétenntnatirai et 
non d^za référendum « conftrma- 


ni mes pnteeteurssi, a-t-fl dé- 
taxé. 

Le monarque a refusé de négo- 


llntégratkm an Maroc. Le Comité 
leoommande, auEsi. )e 

léelamalt le PoZisario, l'envol 



toipartiato intérimaire*. H de- 


nlr avec la ooevératim de l’Al^ 
rie et de te xxMTftarrt» qm «en 


mande «tostemment aux parties 
dtnstaurer un eessez^feu par favoriseront le respects, 
des négoMattoas sous tes auepiees ** 


publié par l’Agence Indépenâaate | 
de presse (A T.P.), liée aux ml-l 
llenz de ropposttion, indique que 
te grève, commencée bous la di- 
rection ou comité des prisonnleia 
piriltiÿieB du Salvador, est menée 
pour obtenir « la oessotton de la 
r ép re ss ion, Paxaneement des pro- 
cès, l'arrêt des iortures 

delà rde des famSles de 


Le Comité a AgBVynfnt décUé 
dVnganlaer M-méme te xéfé- 
xendum. Les t ro up es en présence 
edeortmt être effetttoemeat can- 
tonnées dans tonrs bases » et 
« radmMstration intérimatre 
travainera en eoUObomilon avec 
les structures admtnistratives 


« dHtn nennbre adéquat des for- 
ces de fflototton da la pofie da 


donné teetuie cte ce teste, a éga- 
lemrait indiqué que le Comtté 
« déeidem de te prochaine 
étape > sur te base des réactions 
des parties. H a enfin pxé- 
cisé que te droit “de vote sera 


et A l’otnité de te présence de 
forces de IXXmT en ndson de 
l’étendue des fiositières A sui^ 
veUter. & a également arefusé 
KnrtQggtfa» (fana adnfntotraticm 
prooisoira ctofZe ». Enfin, eelcm 
l'agence MAP, le recensement 
eapagndl devtatt servir de base 
au référendum, mais « les peraon- 
nas qtd, en raison de leur situa- 
tion de réfugiés, rPorA pu être 
w m pr is es dans le recense m ent*, 
poortaleDt voter. 

M. Mohamed Abdelaste, seezé- 
tatoe' gteéiel do Front PdUsailo, 




du 25 août). L’Algérie a remis au 


recensées en 1874 pei rB^âgne, 
mais aoESl aux nabttanlB «fa» 
campe de réfugiés reconnus par 
te haut-Gommlssaciat dse Nattons 
unies pour tes léftiglés, ce qui 
parteralt A environ deux eent 
trente mlDe te nombre des 


P06itton.Le président ma u r i tanien 
Bhouna Ould HaMalle, dont te 
pays s’est xetbé du conflit en 


SOI te route du littoral, 

paôfique; certains portateot des) 
traces de coups et de tortures. | 


' Sonsouate. A l’ouest du pays, 
avalent été décapités teepparam- 
ment par une guUkOtne, ou un 
tert r n i iicii i t stmSiân a. — rA,F.P J 


avaient été eutendues par te 
Comité et te m BAssan n avait 
fait d’antres pzqMriticas ans 
sug g es ti ons faitës par les minis- 
tres (te JfoBde du 25 août). 
Selon l^^enee maxocMne MAP. 
Rabat pnipoK (pra te qpestloa 


et demandé aux deux parties de 
eonnositer lenra dlvergmioes en 
suivant J’exénqdé dé Nouakchott. 

(1) HJfXA. — C'eut la première 
lOlB que l'O.'O'A. toit pUNlgoement 
une prqpoaltlon austi précise et 


svaaes un oUffre aussi nst. Za 
eoamisBlen TnlnUffiërlfite du c eo- 
mUé des sept » aursit éeslement 
saggérë, pour éviter les fraudes et les 
eoatestattoos, que les tepréseutanis 
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Mongolie^ tampon ou trait d'union 


DaiAÆiazL — n 7 a vingt ans, 
B ny avtit Id que qaeaqoes 
sronrtes sa bord du chomin de fer 
MttaooB-Oidaii-Bator. MalTitienant, 
la ville, sünée fc SOO .kdlomëtxes de 
IB cs^tale, compte 83 000 baU- 
dont 15 100 ètaangeis, et ses 
perspectives de dérètoppenwnt 
sont pTO.mette-nBes. Deiudème 
centre indostriel de la Répiïbliqae 
popnlalie de Mongolie. DaAhazi, 
encore appâée « v^ de l*ainitlé », 


triques sans pâoe, ses larges ave- 
nues taillées dans la steppe, son 
centre «commeiclBl » de béton, 
elle ressemble à beaucoiq) d*aggio- 
Knêratfons de l’Extrême-Orient 
aoviébque. 

sa.-nB la cocgiéiratian du «grand 
frère » du Ndrd ^ des autres pas» 
de la commanauté socialiste, la 
Mongolie n^uiait guère pa créër 


/. - Un développement sous tutelle 

nement .rW»; dte aiwose de De notre envoyé spécial DANIEL VERNET ïînês'OTi^'S“ÿ 

produit 300000 tonnes par en, ..^ne 4 la Ms d’atUier les jeunes I.'lndnstrle gt 4 senlement des espr^ttons. 

entièrement emportés vers eenties Industriels en esseotieilement constituées oar mente. la rampis^^ 

rojt.S.&) : rate pçsaède dn cta- ^TpîJsBsnt certains avantages g, des matières premières et te 30te nsl^ts^pteeao,^^^ 
bon et de la lignite et certaine- / i/aonSeZS;r ^> ia>nTiifJiB de dèmê- SOÇô en 1980, 40 ,» œ HsODa^ produits î^eoles. Ces exporta- érol^ ium soviê- 

ment des résem importes de Sa|Sî^ subvention «Tlnstalla- te Comeeon. Sons se font soui^t au d^rto^ ^loOO ^SoSols^St 

pétrola à en Ju^ par te nombre et de freiner un exode depa^J^S-i? ^ dn marché Intérwur. dont au 

de glseineots de^es sur tes qui gênerait le développe- m ^roirièn» -angpw ^ besoins sont loin d'etre SShmt. de iT^e et des 

cartes du musée historique V campagne Délicat rythme de d^lopP«^t Malgré tout, le déficit de te contom^oe a. l*usine 

d’Oulan-Bator, dont aucun SSubm dSne qui, en te Bulgarie et teRoum^a et te commerciale mongote îS^Î^ES^t 2^? personnes 

n^ exïÿUtt rai^ vjse à sédSitarlser les s’accroît, et avec 1“ l’e«îetten^ 


nemeztt ricihe; die dispose de 


sa.-nB la cocgKtatian «m «grand 
frère » du Nhrd ^ des autres pas» 
de la commanauté socialiste, la 
MongoUe nte,uiait guère pu créër 
cette soeiétë agro-lndustrieXIe que 
Je programme offieiel du parti 
xévolotionnaîie du peuple mongtd 
CPJtJ*.M.) se fixe comme objectif 
et encore moins envoyer un oos- 
jnonaute daiia l’espace, comme 
die l*a fait en mats. Le slte'mëme 
de Derkhan, choisi en coopération 
avec les Soviétiques, ntest pas 
lete de la bontière •■vee l’PJtSB. 

Ces liens que l’on nomme sëloa 
tes circonstances €aide frater- 
tteOe désintéressée Z on «mutad- 
tement avantageuee » existent 
itaiig ’ tous les secteurs d’activité. 
La 'M’mignTie a un sous-sol eztié- 



Dêe et que leur mise en valeur d^g letmes coltectives. 
exige- de gros investissements: 

toutefois, tes Soviétiques, sans tes- .... mener une politique économie» ;srr“;SrinnSmiarëb te production 

s:£nrp,s?î«’-p;^ffi Transformafion du mode de «e mdèpeodèn-,^ ^ 

Siatè;S?’’â^ 4 ®ëMS£ Si te «taire mo 5 èn n-te pas 80 èè. voire 100 Sd^rmaretrie moÆÏ”^ ï 

golie la plus grande partie de ses eienifiicatif • SOO tongrîks ou extractive et énergétiq ue), ite gei^ice an début de 1979 h Brde- 19 TC. L entreprise iai/cfL^^^*Bel 

Smmsâarg^ ™ gLTl.’SSb Wï ^re »35^f«â™èOo. 


sai« de la mise eo vatom de nou- - Oomeoon. Même s'ils «O !■ oe 

veîtes ressonrees naturelles. SStent imtention, les Mongols ai & ffire sm 

ne seraient gnère en mesure, de tonte par arew 
X . 4 . 4 « uî. metejme^poUUcine ècononnone “pSSion 

du mode de vie mdèpen(lan.e. d’Eideaiet équivaudra alms 4 . 1 a 

L’esemrifi du combinat de moitié de toute te prodaclian 
an«. «niM 100 % dans l’industrie m/tiviviftrte mis en industrielle de la Mtftgolle w 


[Plie fonnut les in»ira pre- ^ agg^^ significatif a oec sovwi» - œ^swi • ^ 

s et dans une certaine me- gg^id. Le aw t iK*""* , qui se trouve exemple d^dde iratemelte. 

En revancne, la iCv^Jia. manque ônirw'watm* < 4 . 23 % de 1972 h sure te main-d’œav», 

de main-d’œuvre. La population ?M 7 ?^ 5 ^îiEOtocsctette 8 (78 %), la technologie, tes équipements. i. 

active ne représente que 370 000 de loge- l’encadrement Le RIOnOPOlB S 0 V 16 !K|U€ 

personnes, y c^pite ments. te développement du tflé- piusieuis ministères soviétiques js.^* lan ,rAn«i«& termes et sous iTau- 

seis. sur un totau de 1.6 mi Uion tteioign«t d’une trans- ^ «représentants plénipo- Pourtant comme le dis^ .En ffautarœ teiwseceoœ 

dTiabitants, pour un pas® trois de vie, au StiSs» dans l’adiSnikratlon vertement tes Soviétiques. Erdenet très cteux. de 

tcâs plus grand que te Ptanœ. citadins. locale, où ils participent à te mise persnettra « d^augmenier les eapa>- nomiques entre m» granite P|^ 

Les moins de quinze ans rormmt i* r T fnt î nn au point, des plans de développe- cités d’exportations de la Mongo- sance et un petit pays portaient 

44 % de la population. LE^ ^ mentUne ^consultation systé- lêe». Pour rembourser part ^ nom. Néanmœns, la oomparal- 

encourage fS? S*Mnéœ*^ avêcï*nmuve- matiQue » donne aux Soviétiques dans le combinat lœ Monpls ^ période coloniale de 


tiaiztt » d«»"g l’administration vertement tes Soviétiques. Erdenet très cieux, œ seis xappom 
ale. où ils participent à te mise permettra « d^augmenier les copo- nomiques «itre une granite puis- 
point des plans de développe- cités d’exportations de la Mongo- sance et un petit pays portaient 
nt. Une « consultation systé- lie ». Pour rezxibourseT leur part ^ no”* Néanmœns, la comparal- 


44 % de la population. L-E^ mèntîune «cwawdtotto» systé- ne». Pour rembourser Iot part nom. Néanmœns, la comparai- 

encoorege tes nsjssante Int^t des oooi^atite a oommete a maJlque» donne am Soviétiques dans le combinat. les JÇmpjla ^ période coloniale de 

strictement la contreoepHon. rin te Mnte to ayre ™ tout de regard sur la vont en effet erporto toute Jrar J^ftont n'^ pas totalement 

ment te deteoa;tellon__,^g; économique mongole, production. On ne sait pas eaaete- ‘ ™ 

'SrtS'sis.'a; «SSkSS =rr.s 2 fî.-_^ 


tu» etTn..!.*-'*' ;:i«:.-jjj 

|g 4 NÉrite é^ «e« br^ rii 

f^séh mém i «PüÈr'i’msB!» 


R CARTES 
A Élt REÇU 
PAR M. MO ZIYANG 

L'Baeieii prudent cunéricain, 
M. jimmy Carter, qui effectue 
une visite de tiz jours en Chine, 
a été reçu mardi 25 août par 
te premier ministre ebântis, 
M. Zbao 2 yaag, -qui a ensuite 
offert un. banquet en sœ hon- 
neur. M. ^Bft a déclaré à cette 
que « le déoéloppemMt 
sain des relations sino-aTneri- 
eaines n’est pas sealement dans 
^intérêt de .nos deux peuplas 
mots reuéi ^àtement une ia^ 
«ortoQce stretégiiiue pour le 
matntugn de la paix mortàiale et 
Vopposüion à thégémonisme > 
sovlklqTte. n a Æmis l’e^îr que 
Pékin et Washington « feraûmt 
des eflarts concertés pour étendre 
les seeteun dans 3 » 

logent d’ores et déjà, des points 
de vue communs n, tout en res- 
tant ^Tw te cadre des « J*”*“ 
cipcs iixéss par __l*accoro ^ 
normalisatioD de 1979 - Cette re- 
marque ^adressait en fait à lad- 
ministratioD Beagan. à laquelle 
Pékin leproche ses relations avec 
Taiwan. , - 

M. Carter a aussi parle de 
r « importance sfcraté^que » des 
relations sîno-amêricajnes et sea 
félicité de leur développement a 
la salle de la norroelisat yin. 
« uotnf Cttiiuinnuf “•«» ejTpn 
bipartite. étabU sur ï» 
du commvnxiiue de Shangjw » 
rigné par M. Nixon en 1972 . — [ 
iAJJ*,. Bo uter, 

MODEIAGE SUR BOIS - MAQUEntS 
MENUISERIE SUR MESUIS 

le bois 


HUe qui M leur convlecment pas et Mais te délai importe peu puisqu^ seidement traatf^e la «go 

Afghanistan ^ Se développer ceux qui peuvent de toute manière. Us n’ont pas «te golie en f<ïumlssœ 

I ?°***^, *¥alS Sir êtoe potables. possibilité de traiter les minerais premières dont elle a besoin, et 

e g U p.«y - mmms s-SïS 


tetes œ oeiau otï ew* aons, ei i wneue, w* xw — r — 

et te cheptél a à peine retrouvé figure de «chasse gardée». Elle taxias. valeur du pays se repercute sur 

SSlSS"'E?Æn" 2 ’æ léorientation esclnrive d^- te nivean de vie de la popolatlon. 

tiv^a été^^^iérallsé en 1959 . visknmement « produits fahri- meree m<mgol vers te 


Prochain article : 

LES LIMITES 


riLnij nyuïfcMMf» i#«iw Meme. Le s ys tème des coopéra- qoq seulement pour son appn^ *jwAiwaa.«i.a~— — - 

neikiiibse nnnn/tnTlAll nC tiv^^ été généralisé en 1959 . visknmement « produits fahri- meree m<mgol vers te 

DEbllERE PROPOSmOH DE S y en a miMtenant 2 890 dans q,js, mais même pour sa snrv», ne laisse pas beancnnp de place 

tonte la Mongolie. pnlsqn'elte Importe beanooup de qn, antres paya Sans donte m n—chain artirlp ■ 

VkRnin r. «a l'iWsi». reste nrodnits allmentajres. 92 ,« des atnatlon géosraphiqne de la rrOCnain drilLie . 

la Sdl^^SitSlté^m^ les Changes erttoenrs « ^ MOngiSie ne facUlte-t-elle pas les 

Le. aoavtelre reoposHteos .«““lïï- Tf tort s’dlndnstriallMttan. te Ire mOTbrœ g ^,«1 te reste du monde, HIITPR 

, 00 . mn Steutlon a. U cri» stagne : 24 . mffliona rt 80 % ara tesero mais les Soviêtlqure, qm ne tien- LES LIMITES 

ouverte sptèe PtaterventioB mili- bêtes dont 5 nüUions UPPÇÎ” detl^ ai nsMm P aatamer teur 

taire sovifitiaue <« le Monde » du tjennaat prlvativement à 208 000 sor te commerce go rn«n«nole s’efforcent d’éloigner ne i d qflViéTtftftT'Mtll 3 

26 « 0 ») ont «t« qualitiêee. dèe gS^ Pw 1,6 million d’habi- i* structure de la balaiwse et^ maiwl«;StfrOT^caejoisiiBr p£ LA « SOVlËTfSAinm 3 

vrerepéTi. de. « versieii réchanifte » dn ^mts. c’est une bëlte proportion : nterciate mongole est typique des les concurrents éventuels. 
pi«i» du 14 mai IMS pei le porto* bètes pour un homme. _avec 

pyi yire Ou départmeat d'Etat, qui a ^leTOUx pour un habitant, , ■ 1 ' # " 

s regretté que KSboifl coatiiioe l, prtbjéme essentiel est de si^ i — ,éÿ:j4i<l-.-<ègaVteé.^.g’ÿÿ l''>W>ffvrél^e\3éil<Al. S. VeWla -AS. gff 

I d’ignorer tes réeoiotion» de rassem- monter l'hiver, de limiter les : “-irkoutsi^ 1 niiiir- MB 

niée Staétaie de» Nattone mue* qni pertes du bétail pendant la saison V. . f>8- 


appeUent un retrait tomédiat des froide. \ -i 

"troopes soviétlqnes ». Xjea Btats-Unte — ^ mesures sent prises pour • 

a-^n ajouté, e ne amaioier te fonnatiod des éle- t- 

Je réetete 66 M. Bîibi^v Kam»*! ^ encouiuger l’&nulatlon. ” 

représente le p«pie .!ÏL.u Ainti. UH berger qui, pendant cinq -f^oy; 

an Paidstea. oê se ««nyes^Bl- ^ ameau par brebis, 

lement le vîce-miïUstare ^Jj*”**^'*"* „ rt-oH gratuitement à une yourte. 


an Paidstan, oê se ans. a eu on a^eau par brebis. 

lement le a droit gratuitement à une you^. i^. * 

des affaires ces tentœ de feutre sous îesqueUes â>A\ï.khS^>W 

bine, le ministre de» affaires étiw- encore la jrfupart des Mbn- 

gères, a déclaré : e Nous «ols. L’élevagie. qxü assure les 

ce teste qui ne noos a pm ^is quarts de te production 

dellement conminmqné , a n’est pas seulement indlS- . > 

premiéEe vne, O ne diffère qne par nensable 4 l’approvisionTiemeilt B;® ÏSs;^' 

des détaUs des propositions ^ ^ élément impOT- 

14 mat a Le chef de te diplomatie . commerce extérieur, grâ^ 

psddstanaise. M. aglia Sfcalu, a, ponr . l'exportation des taiûs. articles 
sa part, atflnné aa coma de feutre, peaux, etc. O 

^ 0404 « recteoT aorei. l'aide ÿ _ 

Ste^tanr^laMS^ _,ri— ,ére 

étalent réunies poirr l»établiseement des techniciens. WOO é 2000 

de retetuin» de bon voisiiiaze et de de rencontte ÿ «e^ 

coopération ftnctnefiise entre le^»- mondes, agraire «* de 2000 m 

ustan et l’üBÆS. et eonhalté ^eux modes de vie. «tes a idkmtâires - 

Qn’utemibad ait des retetioni and- nomade de la steppe rt dn o imcmigre a 

rerei— «vec ses volsïns fsoua-entendn prolétaire, te Mongolie est ““®" L 










imibad ait oes reuHM»»*»» au nomaoe ae m omshhw 

Rvec ses volsïns fsoua-entendn prolétaire, te Mongolie est “ 1 “®" 
.•Afebanistan). Moscou a d’afl- nlablement entrée dans 1 ^^ 
I aonliEné « les éléments non- industriéL BDe l'a fait avec, Iteide 




rire Bouin - -92 700 Cbtombre 
' Téléirinne : 782-40-4* 


IndustriéL Elle l'a tait avec IJai^ Ancuui» preylaçy Çbtoito re^Kregobe E^r m de I se »i tnoreètres ceirte e 

et te soutien du camp socWtetei g, „ proclaaire aéinibllQiu populaire re is au pm La priuelpale acrivl 

g,^ la direction dune ürem æ .S85 4« hteiireu ti.. août pire l-a^ 

soviétique omniprésente. La moi- de ce haut Pteteau^ dMt nuntuM^^^oy^^ lAtesi. anonel est liée une indostrie aliinentmre ei 


plan afghan, que PAgence vmsa gQ^g ja direction a;une w»i«u oe »»»»•» “«• r^titnda moyenne est de 1580 mètres, est l’éierege Lcnojèu», 

Z^dére comme une « base soviétique omniprésente. La inoi- de ce haut plateau, dont r^« wenn^^ anqnel est liée one industrie alimentmre rt t^e (tetoe. 

«IWO » oonr entamer un ptocessna ^]a production industn^ chèvres, ebameau*, «n te^ MJ relions « u légumes. Le »a»-wl offre dn charbon, du 

S pl^ Beuter. UPi> riint d’usï^ installées pM !« enlr). L’agticmture nl"iiîSt2?^?W£.ÎTe^r. dnlIîSib. 

® ^ Soviétiques Ha proportion atteint cuivre, de te nuortna, dn tungstène, de lètaitu ^ rüJt.S.S et 4 380 kilomètres avec la Chine; 

La Mongolie a 8 730 kilomètres de /«»«*», *“« ^ pays eommniilstes. VL Ynmjaglltt 

"■ pour 80 %. son commerce extérieur se ^ iiEtat denuis 1974 (Source : «Enropa Yeat Book», 19SL) 

V (1) 1 congtik vaut IJO F au coure chef du perti unique depuis 1958 et chef de l’Etat depuis u<4. isourco 

B ofnoiél. ^ ■’ - — 
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ipolitiCLue 

ÇOUFORMéAUEWT AUX EWGAGEMEWIS DU CHEF DE L'ÉTAT ! L' «université d'été > des jeunes démocrates sociaux IpoiNT DE VUE 


U secrétariat d'Etat aux rapatriés prépare 
phisieuK mesures législatives 


r«aecrêtarlat d'Etat anz ra- 
que dirige M. Raymond 
^ujrifera. a été, latine des 6tfa&- 


raze polzits pour les xapaMès 


<te rAMé avau souhaits, en 
di^oser dlrecteioent des 
imonauz iastraments admixus- 
et llnanclexs pennettant 
dagii dw le secteur d'aerivlté 
qui Ini était oonflé. Les décrets 
du présidait de la R^pabUque 
pi'^cisazit ses attributions, parus 
au J^Dun^ offiOei du vendredi 
' iul ont donné 
Far délégation du premier inl- 
oistn. M. Couirtëre aura autorité 
w le service central des rapa- 
Més et sur la délégation pour 
!t le reclassement des 
»n^és, relevant de la 
direction générale de l’adminis- 
tration du ministère de llnbé- 
rieur, sur l'Agence nationale pour 
l'Indemnisation des Français - 
d’outxe-mer (ANIPOM), relevant 
du ministère du budget, e^ pour 
ses attributions relatives aux 
nançals dioriglne nord-africaine, 
sur le bureau de l'action sociale. 
xeVevaat de la direction de la 
poimlatii» et des œlgratioos an 
ministère de la solidarité natio- 
nale. Les ministres dessatels, 
MM. Gaston DeKetre. Laurent 
Fabius et Mme Nicole Questlaux 
ne ee sont pas «rposâ à ces 
tnnsferts d’autori 


déménageant procdialnement des 


tives proposées au gouvernement 
par M Courrlère font robjet dtm 
avant-projet de loi r^tif k 
raménagement des dettes d’tns- 


M. Monory propose râaboiation 
d'une plate-forme des partis de ropposition 

De notre envoyée spéciale 

Le Rbeu. — IiS rixième snnl- partis de Ja nouveUg opponüonii. 
vezBité d'été» des jeunes démo- L'ancien ministre de l'économie 
crabes sociaux, qui se tient du a leprochë au gonvexneiDént 
2é au 39 août au lycée agri- aetuéi de creisoaner en termee 
oole du Rbeu, dans la banllene hexagonaux •». n a assuiè que 
de Rennes, constitue la pimnlère l’inflation s'établira à IS % ou 
manifestatioD publique d’une for- 16 % cette année et à ao % en 
de rex>majc»!ité aivés Ms 1S8S : « La relaie dé la coiuom- 
échecs électoraux des 10 mal et mation tntérieore eongiatê, a-t-ll 
SI juin. Aussi n'est-il pas éton- expliqué, à distribuer de la 
nant que les djecussiaos ee ehesse giToa n'a pas créée. > 
conooifeEent sur deux thèmes : Invité également maxdLM Mi- 
pourquoi avons-nous perdu le chel Plnton. délégué général de 
pouvoir ? Conunent pouvons-nous l'U'J>F. a estimé que « Ze régime 
le reconquérir ? actuel ne peut tûxnttir tpfà une 

Sur les quelque quatre cents catastrophe économique». Il a 
participants — autant que l’an- ajouté : sffous n^aums pas le 


de soulaeer nfiinclêremeDt tes if-* ?. ^ 

ouelcne uuatre mille e nUds nûtion ds lex>majcffité aivés MS 1983 : «La relonee os la consom- 

nolK B réinstallés rt«Tte l'anlcnl. échecs électoraux des 10 mal et motion intérieure consisté, a-t-n 

tïïeetle^ïïSe^ii^des «PlSdué. à distribuer^ la ri- 

dlfricnltés àtmkuimc des prêts ^ ^ i**®*“®i?*® “ cftewe qu'on n a pas CT^éf» 

contractés anmte du Cr ed?t conoaifeEent sur deux thèmes . t Invité égaleinent maô^ Ü. Mi- 
agrleote ou du Crédit hôtelier pourquoi avons-nous perdu le chel Plnton. délégué général de 

A Avignon. M Mlttexz^ avait pouvoir? Comment pouvons-nous ITTJSF. a estimé que «Ze régime 

eouhalte qu'un «moratoire totaZt ^ reconquérir? oetueZ ne peut abovttr qu'à une 

soit « institué iusau’au réalement ^ quelque quatre cents catastrophe économique ». ü a 

dé/iniUf du com^entœtnd^ p^lelpants — autant que l’an- ajouté : s Nous n^avons pas le 
tôatim » Le secrétariat d'Etat a ^ dernière, soulignent les orga- droit d’attendre lee bras croisés, 
donc proposé une cMsolldation de % réparlissnt que Ze pouvoir nous teuienne un 

ces dettes. Les services du miTiia- k égalité mitre etudiants et sMa- four, tout naturellement comme 
tère des finances ont qq nés, prie de la moitié sont des le fruit tombe de Varbre, en nous 

délai pour évaluer ouel eeralt le nouveaux. La formule est déso^ persuadant que Zes sodajistes 
coût de cette déctsion. Ce point ^ée : alternance dexposés, feront assea de sottises et assee 

devrait être tranché par le pre- ^ oouie pratiques sur les tech- nfte pour déplaire aux Français.» 
mier ministre dèe la «»maiTiAi niques de campagne électarale Jugeant de l’action du gouverne- 
prochaine ét d'implantation locale, s éa n c es ment, 11 a déclaré : «Le pow- 

Cet avûit-piojet de loi préco- magnétoscope et discours, qui «erTiemenf plane. E7n go uo e m e- 
nise émilement une aide cTurgenoe dcaa&ib l'occasion, tant poar les ment responsable auntU eu pour 
aux rapatriés de condition mo- anciens ministres de M Barre premières tdches de s’attaquer au 
deste' dont certains des biens (bOd. Pierre Méhaignerie. René chômage et & PinfUsttan, Le poo- 
perdus n’ont pas pu èüo évalué Monoty et Jacques Barrot), que voir socialiste a fait mille autres 
de facwi précise. An titre de Pour les <Wg^tB du CJ>.S. cAoscs : amnistie, suppression de 
rtndeinnlsation des « meubles ï^dM. André Diligent, Bernard za Cour de sûreté de rstot, 
meublante » une somme forfal- Stasi, et Jeen I^eauet) de r^ décentralisation; ü tfest dis-, 

taire de 100 000 F serait attribuée prendre place dans le débat poU- persA» ! 

aux ménages dont le revenu faml- tiqiK. «Si tmus txmZona reuenir au 

liai n'exeede pas deux fois le Pour M. René Mionw y, sé nateur pouvoir, tZ faut créer un grand 
SMIC, ee une somme de 50000 F de la Vienne, qui preaait la rassemblement populairs qui se 
aux célibatadres « smicards ». panrie mardi 25 août, le CDB. /ous autour d’idées simjdss et pas 
Cette décision ooneernerait dlrec- doit établir un «prq^am^ de scuZement à partir d'une oZZianes 
ten^t jffës de quatre-vJn^ mille pouoememcnt dans Z’uTiité ouec électorale s, a ujoaik M. Plnton 
personnes. [sesj partenaires». «Je souhaite, avant de souhaiter qu’une 

Le te^ de ee premier fucilet a-t-U dit, que le combat de p^ réHexlon soft engagée sur la 


pour les dma^ts du CJ>.â. choses : amnistie, suppression de 
<MM. André Diligent, Bernard za Cour de sûreté de TStat, I 
Stasi et Jean Lecannet) de re- déeentroZisatlbn ; iZ s’est dis- . 
prendre place dans le débat poU- persÂ > i 

^ue. _ « Si nous txmZons revenir au '■ 

Pour M. René Mionwy, sénateur pouvoir, tZ faut créer un grand 
de la Vienne, qui preaait la rassemblement populaire qui se 
panrie 25 août, le CDB. /«se autour (TitMes simples et pas 


deux bureaux de l’anclsi seeié- de présenter au printemps de 1982 


Le seciétarlat d'Etat se pippose 
de présenter au printemziB de 1982 
un deuxième avant-projet de lai. 


pour accueOlif les cinquante per- 


ment Installée une antenne de 


I le texte vlsûa k « effacer 


[sesj portenaires ». «Je souhaite, avant de souhaiter qu’une 

a-t-il dit. que Ze combat de pr^ zénexlon soft enga^ sur la 

positions gouvernementales fn- dèoaxtrallsation, la concertation 

tares soft unffafre dans la diver- i wH n de l'entrepilae et l'ensei- 

sfté des partis» et «que rinspi- pny««int. 

ration généreuse du C-D.S. soit .....j- 

ou centre de la pUtte-forme des ANNE CHAUSSEBOUWS. 


néo-railicalisme : les rannes des choses 

par OUVIER STIRN C) 

T rois mois après l'èlectlon de qu’eue» referndronf nos kféea nous 
Prençols Mitterrand, l'opposi- las ac o e pi erona Notre opposmmi ne 
tlon paraR désemparée. La sera pas eystématlqiie. L'analyse 
défaite présldentteUe, accentuée par objective des réalités, ee retour aux 
rampleur de la déroute législative, sources noe amènera A comprendre 
i a oompromls pour rinaiant dans de nombreuses prèocMpaQons des 
l'opinion la crédibilité pour rU.D.F. écologistes at è être aussi la plue 
I ou le R.P.R. d’avoir 4a capadté de européenne de toutes les fomationa 
I servir la Franca Ce fi’est pourtant i.a jeunaue françalae, saine, pao^ 
pas le moment de renoncer, encore flque, éccriogi^. ’ e besoin d’un 
I Tneins de changer de œmp, mêla idéeL Aucun n’est plus porteur que 
' d*8ne(yser et de reconstruire. Un le rapproriiemsnt des Européen» 
nouveau paru racfleal srHI un sens, dans une mânw cMIisstlon. 
un avenir ? L’implantation du partt, enfin, 

IM sens ? Cette p racrfère qumtfon devra bouver soc sou de jouverrce en 
mérite d’étre posée. Pour béaueoup. province, au eein de nos réglons, 
la pard radleal, qui a Joué un grand pour exister, le parti doit redevenir 
rdls sous la II/* et la fV* République, très déoentrallaé. Proches des réall- 
n’est plus, sous la V” République, tés, sincères et simples, tels devront 
qu'un vestige ou un souvenir. La apparsftre les néo-radicaux. Proba- 
Républtque que le racHeansme a zriement pour la première fois depuis 
engendrée n’est plue contestée. Les 1956, le parti radleal peut à nouveau 
réformée sociales souhaitén par ses s’identifier à la R^tubllqiie. A lui 
premiers dirigeants sont aceompHss. oe s'en montrer digna 

La guerre lalqua malgré des xésur^ . . 

gmc« n-M plu. I^rm, w|A ai'ÀaSî''ni»:Sf^St 
Des radicaux, ■ufourd’fiul comme radieSS^ 
hier, sont dans 4a malotfté. d'autres 
dans l'oppoBlSon. Malgré tour vo- 
lonté et leur valeur, aucun, deptifs ' « «mm,*.. U mAbIimi 

Félix Gaillard, n’a réussi è intéresser A pfpPOS 06 W CTOailOn 

” p:„TS:u“^u;°SÏÏÏÏ..^''r; ^ «Keno weau n alionafete» 

formule célébré, tout le monde est, “ 

a été ou sera radical. Parce qiie u uiIllilliVK ■ 

reseanca du radicalisme, hérité de n. nAUlAKAftU V^.n.K.y . 

de la raison sur lldéologla La malo- M jean-GiSes MaffîaraWn. dé- 


12 juin, k MareSuArept pre- diepotitlODS eobérieuies. Qw- 


Jlfondc daté 14-15 juin), M. Cottr- 
riè» s’est attaché à multiplier 
ses contacts avec les reprâen- 
tonts des très nmobreoses asso- 
clatiQQS nationales et locales. U 
s’efforce de faite en sorte que la 
commission nûtionale oonsuftatlve 
permanente qui doit être créée 
auprès de lui soit la plus repré- 
sentative possible sans être pour 
autant pléthorique. Ce «tris 


Aide d'urgoice 


tous les cas de ligure et exami- 
ner notammem les moyens de 
distinguer, parmi Ms fonction- 
naires clvUs ou militaires exclus, 
k l'époque, de la fonction publi- 
que ou de l'armê^ quels sont 
'ceux qui ronfété zéeUement 


Ututiarts de caErièie n'est pas 


souhaite pouvoir oouroniier sa 
mission en faisant adi^ter, dans 
le cootani de 1982, une nouv^e 
loi d'indemnisation complétant 
cène du 2 Jenrier 1978. 

Parmi ses projets coocemant 


HISTOIRE 

Les juifs fraoçais Mce on nazisme 


L’objectif du secrétaire d^Btat particulièrement la communauté 
est de concrétiser les engage- musulmane, figurent des acticms 
ments pria au cours de la cam- spécifiques en reveur des femmes 
pagne électorale par M François musulmanes et la création A la 
Mitterrand, qui avait présenté, le télévision d'une émission cultuelle 


DÉFENSE 


l'AfiMÉE BELGE SUBIRA DES 
RFARDS DANS SON ÉQUIPE- 
MBiï POUR DES RAISONS 
FINANCIÈRES. 


Bruxelles 
budget de la défense belge dimi- 
nuera d’environ 3 Si ea valeur 
léeUe en 1982 par Rwort A 1981. 


LA GRANDE4RETAGNE ET lES 
ÊTATMINIS FABRIQUERONT 
EN COMMUN 400 NOUVEAUX 
AVIONS DE COMBAT. 

La Grande-Bretagne et les . 
Etats-Unis ont conclu, lundi 
24 août A Londres, un accord 
pour construire en commun 
quatre cents avions de oMnbat 
du modMe AV-88 Harrier A 
décollage et atterrissage verti- 
caux. Cet acornd devrait rap- 


(Suite de la première page.) 

H ne s'agR pas non plus d'étu- 
Ûiet fes préluÂu è la législation 
de Vfchÿ qui . viennent d'ètre ana- 
lysées de façon magistrale par 
M. Menus et FL Paxton <3). Baish» 
ne s'en prend en réalité qu’à wi 
petit groupe d'hommes, dans l’en- 
sembla assez proches du consistoire, 
notables dont beaucoup (R^-R. Lam- 
bert. par exemzri^ aHaient ee 
retrouver à la tête de l'UGIF et 
qui s'exprimaient principalement 
dans runivera Israélite. 

C'eat CB journal, al quelques 
autrsa (notamment Paix et droit, 
organe de l'Alliance Israélite), qui 
fait l’objet de la vaste revue de 
presse qu’est en somme le livre 
de Rajafua. La contre-épreuve — 
indispensable — est donnée par 
rsneiyM de quelques périodiques 
non conformistes, per meempie 
Samedi, dans lequel Wladimir RaU- 
nowilch,' qui devait devenir Rabl, FL 
avec eeurage, ses premières armes. 

Ls résultat est comme on pouvait 
s’en douter, assez consternant Non 
seulemsnt la menace hitlérienne 
n'est pas perçue dans son ampleur 
— l’aveuglement sur ce point n'est 
pas spéelfiquemsnt Juif, — mais tes 
porte-parole du Judaïsme français 
ont è ee point Intégré les valeurs 
de la bourgeoisie conservatrice que 
leur discours est un appel constant 
au « tact > et à la « discrétion -, 
et esta aux dépens des réfugiés, 


mant de 87 mmiartsA 90 nül- quatre cents avions te _o(wibat 
de fiaacs belges lenviron du modMe AV-ro Harrier A 
aSuSte te fiSS! soit une décollage et atterr^ v^- 
anmmtaSan de 3 9 To. très infé- eaux. Cet accord devrait rap- 
^^Sr^lSSie te’ Station porter, A.rind nstrle tetanni guA 
nrare au qruuiKi ^ mlülard de livres (l’éqoiva&nt 

çï,a %J. de 11 mlUtards de francs), 

laœ ^ bwtoirde^ déteS La société britanmqne British 
teîB^^tegJZl % en v^w Aeroqiace et le groupe américain 
2S£'S®ïnr^ 1981 l’aug- îfc-DooMU-Dougtas sont respon- 


25 août 1944 
PARIS SE SOUVIENT... 

Le 25 août, riata annlveisMic 
de ta libération te Paris en 1944, 


Aeroqiace et le groupe américain 
Ite-Donnell-Dougtas sont resixm- 
satailes de ta cMlnle (A raison, 
re^ieetivemeDt, de 40 % et de 
60 % de ta âiarge de travail), 
que ta société britannique 
RoUs Royoe et le groupe aznâl- 
râi'n Pzatt and WMtney sont 
chargés de ta pçopulsloa (pour. 


penses révisées, jsn 

que le gouvernement n arrête 

Kdgrt wi asbut 

tains demandalmit plus de m)^ 


Le eonttat prévoit la tabri- 
eation de trois cent quarante 
avions pour M emps dea «ma- 


oommémorant le déirert des d^ 
portés et A l'Hôtel de VOle, oûi 
M. Jhoques Chirac, qM nvsit A 
ses côtés le préfèt de ta légto •— 
préfet de Paris — et M préfet de 
poUoe, a rendu hommage rax 
fonetionnalres et aux conselUers 
parisSens diraarns dans les com- 
bats te ta demlèn goerre irt o n - 


ya-lr as nrmnp*”— ^ l svmjds jniui. is usa « UH»- 

te francs belges. Or lei xines» amérlcatzis d’équivalent 
goovttneintfit a limité l'eaveitePe | des fnsUiers marins oomznaado) 


Le projet de budget du gqn- 
venment prévoit un morstote 
tin de 1982 POw te 
pÿ^numnes d’investissements mi- 
Iftaires. 

Cela ponziait Wte reporter te 
dlnvesUaMsnentB que M 
gouvernement btige devait pt«- 

dre cette année pottf te renapi^ 
oftTTwmt d'envixon qoatre-vmgts 
avlMis Mlraê&-6 des forces nërien- 
nes et de maquante béheoptéres 

Tunwage acquis A partir de 1968, 

compétition êtes «1 ms 
délayions sméricaus : te IC- 
rage-2000 «t te F-16. 


ministre des anciens combattants, 
et M. Jacques Cbirae. zn^ tel 
I Paris, d^;)0salent une gerbe de-' 


vaut la plaque oomménioraPt tel 
I reddltlwi des troupes aUetnaades. I 
I après s’étio rendus an mannnaent 


sie pour tme visite officielle, du 
Jeom 27 an dÂmanche 30 août, à 
Ifoocatioa de teqoelte U sera reçu 
par M président. M. Habib Bour- 
eulba. D'autre part, M. Bemu 
reooonfcrera M rtà de 


étevé A la mémolxe da manénhal | 
Ledërc, ixwte d'Orléans. 

« 2Z n’est de sécurité possible 
sans «ne défense forte, eapobte: 


terminatkm sans JafSe », a no- 
tamment afflxmé M Chiree dans | 


dans lesquels on volt non seulemsnt 
des étrangers, mais tes Allemanda, 
c'est-à-dire d’anciens eL peut-être, 
de future ônnemls héfédit^res. Toute | 
citation serait Ici superflue. 

Protestent contre cette attitude, 
Léon Blum devait déclarer, en dé- 
cembre 1938, au banquet de la 
LICA I * Je ne verrais rien au 
monde de si douloureux, de al dâchh I 
nurt. que de voir dea lutta Irançals \ 
s'appliçuer aujounfhui à fermer /es 
portes de la France aux réfugféa 
lutta tTautrea paya. Qifila ne s’/ma- 
gfnarrî pas qu’ils préserveraient alrml 
leur trançu///Ké, leur sécurülé. il Ify 
a paa (fexemiée dans l'hlatoire qtfon 
e/t acquis la sécurité par la aobeté. 
et cela ni pour les peuple», ni pour 
les groupemartta humaine, ni pour 
/as hottmee... Votre m^aon est peut- 
être dé/é p/erne, e'wi possible, mêla 
quand Ils frappent â votre porte, 
vous la leur ouvrer et voue ne lew 
demeiulez pour ce/a al leurs pièces 
d’état oMI m leur certlMeat de vac- 
cin. • H fellaK rappeler ces faim, 
St Maurice Rajefus rend service à la 
vérité en le faisant sans tenir 
compte ni, des servfeee glorieux dee 
uns ni du destin tragique des autres 
(parfois les mêmes). Et pourtant 
une fols encors. Je dois eiqirimer 
des réserves et des désaccords sur 
trois plans principaux. 

Passons sur l’inévitsble tendance 
A juger du passé en fonction de 
Tavenlr : même en 1938, après 
Munich et la nuit de Cristal, Ausch- 
witz et Treblinka n'étalant pas néces- 
sairement Inscrils dans les astres. Il 
est déjà beaucoup plus discutable, 
quand on veut taire un travail histo- 
rique, de Juger iss uns et las autres 
en fonction de sas propres valeurs. 
/Appartenir A la fsmUie trotskysts est 
une option tout A fait respectable, 
mais (aut-H demander A un r^bin 
français d’agir au nom de l’intema- 
tionailsme, A un ancien eollaborar 
teur de Clemenceau de renier le 
patriotisme français ? Plus générale- 
merrt. n'y a-t-il pas une contradiction 
tondamentate à reprocher aux Julfo 
français d’avoir manqué A une soli- 
darité élémentaire tout en niant quH 
existe un « peuple Juif » ou une 
- communauté juive » ? 

ParadoxalemenL M. Rajahi» se 
trouve dans la pratique, rétrospecti- 
vement, souvent assez proche 
d’hommes qu'H combat sur la plan 
théorique, les sionistes de gauche 
qui, eu)^ proposaient uns solution : 
la solidarité proiétarienna par l’émi- 
gration en Palestine. Car dans l'op- 
tique qui est celle de Rajsfus tout 
devient marqué au coin de la fiction, 
de rimaglnaire. Alors quoi : tout ce 
drame, dont Rajefus souffre encore 
si vlsfbleinent : un Immense mnien- 
tmidu 7 

PIERRE VID/AL-NAQUET. 


mm «Mtr rimniui,»- - (SiJÎJLJ, oous écT» socamsieQt, 
que. pour slmplHi^ on peut appeler ^ propos de l’Initiative prise par 
marxiste, ne peut convenir A un gUD (Groupe onioii défense), 
radicaL Nationaliser, planifier,' bu- da czéer un.- nouveau mouvement 
reaueretisar, uniquement parce que te jeunee.le-« Renouveau nationa^ 
la doctrine le dit, et edors. même liste » fZe Af onde daté 28-24 août), 
que cela psraR aux cb^ auquel eert^ns étudiants nroÇhâs 

con»anc« ou .u> réainte. M ?iL,ÎP'£ 

teouoeuUUe. Clemeuoaui e, Honiot <-> ms 

JwSs, Pte™ Mondé, Franc» »n la cou- 

1954, Robert Fabre en 1978, I avaient fonts hortnitement désireux de 
compris. Le M.R.Q. en tirera un oombeitrt, le pZ»t rajndement 
Jour Ms conclusions. Etre A gauche possible, tau vague rose oertai- 
mala refUHr In mejerité d'adour- nmadut aMstmplUtlis pair la 
d'I-cl, ccla û ™ .en. d -««« . '’TSSuTÆT SSU «« 
8 appeler «re fadlcaL rej^er pour autant la vieOle 

Un avenir ? Pour réussir, la parti extrême ^Zfô, perpétueOement 
radical dtrit d'aboid redevenir lui- mise à Vécart tant par le sec- 
méme. nus personne ne dolHi’exprf- tarisme de ses âdvmaires . que 
mer en son nom sH n'est pes par ses propres eonvulelons, a ne 
radical. H ne don phm y avoir dee serait pas convenable de canton-- 
radicaux siscardiens. ou chiraquiens. 

....I. ®t** formations vMrginales de ta 

court réaction sociale, de VaOanHeme 
L'U.CLFn par eocampie. ne doit ph» incondittonnO. de la xénophobie 
être qu’une blancs Aleotorala. Au- rétrograde et de Za violetKe 
delà des dogmes pétrinds de la droitière. 

gsuefte^ des oartttudea arrogantes de » Le natkmàUsme. ouvert sur 
la drallc. H tout, cooim» I» i™n«l et _ juMdarba m pim 

__ 1,^, social augua nous adhérons, ne 

nous le aux radnee e» aucun cas. 

dea choses ? être redioal, c est cela, ârajiutigamer à des groupes gen- 
Une nouveHs doctrina réscriument tflZets, mais e^ravagants, fm- 
réformistas et sodal - démocrate puissants et imsohèrents, tel celui 
devra rénover ie Manifeste publié de U. Le Peu, qtd en earioattomt 
sous la responsabilité de Jean- M^éat en dteoturo^ les ooj^ 
Jacques SarvaivGohrelber. H faut Sm*/* ^ eabmsiient les miU- 
£^ll«ira cbsurm que nccibra d, , ^ ,^4, pradhé. 

lacraiM piépnécs aujourd'hui par ^ mOimUsta le mxmttemt 
la majorité étalent prévues par lui donc — ttabord entre eux sur 
en matière de décentreliaation, dahe Za .base dHtne pZate-forme poiw- 
lea domainee de le fiscalité, de l'er»- Zaïre dMinetedes fbnnul^ déb^ 
eelgnement de la culbire ou de 

raeden é l'égufd do «anHuondo. A |JS^i^caS^^dS»lrt£ 
ce propos, quand Isa prepositione S^IahSn^et de^St^pe 
gouvemementalas seront d^neplre- ffu-ftiiifT’S des considérations de 
tien mandsante, les radicaux s’y chapelle, de clan AïstorûZtte ou 
opzioseront avec vigueur, male tore- d'aveuglement économique. » 

DANS LA PRESSE 

DEUX orunoiis sur L'MTIOH du rouverkiieiit 


( En tolérant Faetion politique botes, des images et des attache- 


ir Bais iv» et tdB-tof/, U30- 
1940. les Fnmçals «isrséotss» /ses 
BU nostsme, de Manzlee B^stua 


Etudes et deeumentatioas intema- | 


de te brlgate des sapenzs-pom- 
piers de Farte et de oetto des 
gavAlena de te paix. 


(3) Fieiiat et tes fuifs, CHlTcann- 
Lévy, ccéL «nsspon». isnl. 438 
pages. Bivlreu 88 9. 1 


eonfrifrpô u ooïr interne qtd, de a n se peut, en effet, que Ze 
Vorgaràsation du travail A Ztogen- nouveau gouvernement ne fasse 
cernent des conières peraonneOee, pas beaucoup mieux que Rap-^ 
en passant par un droit de regard mond Barre pour juguler Fin- 
sur Zes dérisions gouvem e me n ta- flatfon. Jl se peut aussi que les 
les. fembasttOerait dans une socialistes ne parviennent à réa- 
autogesUon partisane. User aucun miraeZe contre . les 

» On comprend fort bien QvHZ lois dures de Féconomie. TZ se 
soft plus aisé de Zancer des réfor- peut, enfin, que les marchandises 
mes en série que de maStrtser une franeaieee se vendent moina bien 
situation économïgue et soriaZe et pbis dl//ieiZeinent A rétranger. 
très diffieüe. Et même que Fon R se peut- Eh bien I les Frtnçaia 
se dorme ainst Fimpression iPagir. seront au moins plus rïeftes (fun 
Mais ré/bnner vFa jamaia eigni- capital moral qiu, à notre avis, 
fié détruire. Ni poiârir. » en vaut Men d’autres^ » 

Tel n’est pas l’avis de M. Be- - 

noCt RaysD, qid éertt dans • M. Michel Débré demanda 
Franoe-SOfr : an trinlstee des rélaitlons extè- 

«Lo liste est longue des me- rieures, rtarw une questioa èezibe 
sures qui, depuis le 10 mo^ ont qu'H Inl a adierèée le fandi 
ponetire Zes débuta du nouveau 24 août, « s’il est exact que cer- 
septennot. f-J UOnes puissances étrangles au 

» Ces dérisions r esteront par- Teémd ont étoril des bases mBL- 
fattement ïncompréAenslbZes pour taires dans ce pags ; tü est pos- 
tous Zes amateurs de ReomdU- eSbIe de connedtre heur importanee 
Vite pour tous ceux qui, se et Fobjeetlt que recherchent oee 
crmani Sèves de UachUtoel. sup- ptefssonces ; enfin, queZZe est Za 
putent Zes avantages poli t iques pcUtiqile de Za Fronce A Fégonl 
de teZZe ou telZe mesure, sou- du Tchad ». 
pèsent, avec rtsff du changeur Dans tme aoàre question éerite 
(For, Zes bénéfices éeoRovtiquet adzeasêe te mtete joar au ntinis- 
de téOe au telle décision et tze te la coopératiOKi. M. Debré 
regardent Si cm telle dè^ demande si M goavçineniené 
rtàlon est utoement escomptable ■ a compte remettre en cause Zes 
ou zM». accords ou soi-disant tds qui sous 

» St tfest tris bien abtsL Car prétexte d’établir dee aonm d’fn- 
ee n'est pas pour ceux-Zft que ces fbtence ou d’action en Afrique 
choix sont faits mate pour tous entre dï//érent8 p^s iridustnallr 
Zes autres, pour tous ceux qui es sés ont abouti à prévoir une sou- 
détenrUnent en /onction Vautres mteston des aetions médianes et 
valeurs ote Z’équïtibre de Za sonitafres fnsuaSses en Afrique 
balance des paiements ou Ze /rtmeoipAone a des directives 
taux du franc. (-.) étrangères, votre à des tntéréte 

» A V a ou Panthéon de Fran- étrangers s. 
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OU NON 


^ iWK* 



^ec ^ 78 an - N" “ ŒmSb + 160 gros volumes. Le même ensemble p^t ebe 


l^^^Zvousmuimëmaltnimim^ 


1/4 de ronds 6 rayons en 25 Jf^^dewà chaqu^ertremil^^ rensemble :‘ 4^20 m! Profondeur utile : ÿs 

S s:, ha^ f 27^:™« ?«es"c.ub + 160 gros volumes. Le même er^emble p«.t etre 

réalisé en riusieurs hauteurs, largeurs et profondwrs. 
e..r Antinn ras modèles oeuvent être livres non vitres. 


, -iBÉtiilftW •##•■■■. ^ 

vwr f»--.. ^r- 
«éW!».****^ • -T .. 



Pour ranger et protéger tous vos livres... incorporer votre : ^°‘?n°P®Jy®nde^^ style de votre intérieur, 

Quels que soient la place dont vous D’innombrables combinaisons d’assemblage par 

isï.'KrJsS’ss æ;fcS‘<,wCK.°ÆSs. « ^ ,»»»«. p.™»- « '-«« » 

— 1 BON & GRATUIT I 


Nos modèles 
vous permettent de 

constituer et d’agrandir votreWblto- 

thèque au fur et à mesure de vos 
besoic^ 


BORDEAUX, 10, r. BoufFord, (5^ 4439.42 
CLERMONI^FERRANI^ 

22, r. G-Clemenceou, (73) 9357.W 
GRENOBLE, 59, r. St-Laurent 76) 423575 
inig, 88, r. Esquermobe, (20) 55.^^ 
UMOGB, 57, r. Jules-^terioc, (55) 79.15.’42 
LYON, 9, r. de la Répi^lique, (78)M38,51 
MARSEILLE, 109, r. Paradis, 3^6034 


NANTES, 16, r. Gambetta. (40) 743935 

NICE, 8. r. de lo Boucherie (NTieille-WlIe). (9^80 U89 

RENNES, 18, quoi ErZola (pr. du Musee), (W) 30.2677 
ROUEN, Front de Seine 2000, 43, r. des Chorrettes, 
(35) 71.%22 , , J . 

STRASBOURG^ 11, av: du Goi-de-Goulle (Esplanade), 
(88) 61.08.24 

TOULOUSE, 1, r. des Trois Renards, (61) 2Z9Z40 


GRATUIT! 

iOPAEBCEOEXU I Ü 

«lologue en couieun eenlensn) | S 


■ ôrelourrwà! 

I LA MAISON MS BISUOTHËQUES, 75680 PARIS CEDEX 14 

Veuillez m'envoyer soi» engogement, voire colologue en couieun eenlenon) 
l«BlnJadb(l»,it~n.lo.B™". 

I f nntenancM. sne. ele.) sur vos meubles : STANDMcOS, RUSTiQIkS, 

STYLES et CONTBVffOfcAINS. LIGNE OR LIGNE NOUS. 


LYON, 9, r. de fa République, TOULOUSE 1 r desTrob Renords, (61) 22.92.40 _ Code Postal ViHe — 

TOURS. 5. r.V.-Barbusse (près des Halles), (47) 61.03.28 | CATALOGUE O O su 

MOrnPELLIER,8,r.Sero y.l6^J8dW2 J^tL^ShaHhad.m.éi'rir. “ Mo7I pautélephONE 3ZU./0.00 m 

reprise EN CAS DE NON CONVENANCE erâsiioNtwMaimtTO-OBsM ■« 


CATALOGUE 400 

PAR TELEPHONE OAVefOawe^ 
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LA DÉFENSE DES DROITS DE L’HOMME 


REUNI A MONTRÉAL 


demande aux gouvernements répressif 


De notre corre sp ondant 


d’oïl xôédmâi, 

étés par la police 

a permiâ aux dirigeants iTAni- 
aesty IntematloDaL zéaâls 
litootEéal âa 17^^ 


Dt été plis en ebaige 


roceadon dn Tlngtlème aanlreiv 
salre de IVirgaiilsablon. humani- 
telre. d’BtDstrer la gravité et la 


fréquence d'un type ctTarretta- 


«L'industrie de ia deuieur 
méthode de gouvernement > 


tes p&ts fonâmentaux dit droit ornanlsaGeuts avaient Invité 

dnlernationaZ s. .Citant » «-- - * 

... _ pagnes' znràées ’par Amna^ 

Indiqué qu'un dirigeant du syndi- Xntematdanal ont contribué a 
(jeg t^fywwvf* !£ joZlo libérer ; rAigenUa Adoilo Peres 
— ’jc Nobel de la paix 
t compatriote SmlUc 

ment tué après avoir été'toituré. 

Sa et ses quatre enfants 

ont également disparu. D’autre Buenos" Alrea et U* j&bdeirah- 
— .. — — .. tnftjt Youaaoufl, qui est rentré 

_ _ récemment an Maroc après qulziae 

Miranda, a dlÔNun après avctfr 
été torturée. à. La Pas, oft elle 

et s’est attardé ^ns paitîeàliâ- 
rement sur la répreâstan qui 
Après Sïolr déploré (pis les r oo^irls 

gouvernements répresslft reeou-' '** ^ 


déclarant, eo nii e 


i intention de lancer une cam- 9oni en prison aoee eZZass. D'au- 
pagns i réclslle intsmatlmisls » part, il s üidloué qix W- 
poor oPllïer Iss Etats A «fsniH* même et sa fsmilla Islsalent 
3 s> (xmiptat. Anmsstp oonstste ^ ™oy«( snoopmes 

(KM tla daparlOona ne taiehent eo^a^M depnla (mH s rasa 
poe seulement des Hommea pcU^ « P™ «ooeL 
tiques, mais aussi des famOles ^.s. 

mOèm, mira et enlmU, da 
prtfrsr. da tvnd^lüta et (Pau- 

Ira atUdona de la population. SKl^.’l!£ÎSÎ^i?5î.wSÎ.^ 


pratl,™ (Kt.suruipt i^dp. « MS ^ 

plt^ tarer des prisonniers potiUquea et 


is «plu< 
Moven^Orient. 
et d'Asie ». 


pour les exécuter». En mal der- 


de pfuf eu plus ntffiné«M » et *>®*?L*2^* 

des médecins se font souvent ^^5^' 

complices des tortlcxmalrM en ^ 

réanimant les vlctlm» Depuis ^ 

sa création en 1861, Amni^ faisait de lUde accordée 

Icieixzatlanml a établi des dtttslers P" wadüngtoo. Deux zumveUes 
sur plua de vingt mille meurtres, Interventtom de ce ffiae 
cas de toitaie ou de Hét yn t l o n f^tes prochainement à l^égaid 
d’autres pays. 

Les tepréB ont ants d’Amnesty 


MEDECINE 

LES EFFECTIFS EN DEIKIÉNE 
ANNÉE DES ÉTUDES MÉDICALES 
NE SERONT PAS MODIHË. 

Les deux ministères,, de l’édnes- 
tlon nationale et de la santé, ont 
décidé de maintenir en deuxième 
armée du premier oyde des étudee 
médicales (P.CJB ML 2). pour l’an- 
oés 19B1-198Z. les eCfectib qui 
avalent été retenus pour ISSO-ISSL 
L'axxété, qui sera prochainement 
publié au Joumta offiei^ repren- 


La lot du 6 juillet 1979 permet, 
en effet, grftee é un arrêté annuel 
des deux ministères conceméa de 
fixer cet effectif. Elle permet aussi 
de le réduire chaque année de 
10%. L’an dernier. M. Jacques 
Barrot, ministre de la santé et 

de la sécurité sociale, avait, de^t 

l^hcerolssement de la densité du 
corps snuixieé sa déd" 

don de faire jouer pleinement 
oette dieposltfon légale. 

D s’agissait simB, préclsait-on. 
de réduire Bufflsamment le flux 
des étudiants pour atteli^ 
tVobjeetiJ des cinq mflZes ep IW 
rZe Monde du 13 Juin 1980). Ia 


phie médicale, piésldèpar le x^- 
jesn-Piecze Beemie. qui 


«Ion aup^ ds i5S2tt 

wifwLiaw de la santé, on Jalœm 


S syndicats médleauxjM^ 
tasStP:) faisait savoir que 
ffa] on elte «le nombre opttsiiun 
des médecine à /orm^ 
vai excéder six a sept taSBe 
M» et ans ede nombreux 

^ dmtissf’ 

MAMiÿ i0L cbùmaffe ou déovtanx 

tton dans Ut me pro/esshmteue ». 


d'c^inlon ; agir pour soient 
ju^ proEuptement et équitable- 
ment; mobUlaer l’Opinion publi- 
que en faveur de raboUtlon de 
la torture et de la peine de mort. 
Ds ont enfin adcçtè un budget 
de 3 TflllIIona de livres stezllng 
pour 1988, qui sera alimenté uni- 
quement par les dons des deux 
oent cinquante mille membres, 
répartis dans oent trente-quatre 
psiys, et par les sympathisants. 

BERTRAND DE LA GRANGE, 


A L'INSTITUT DE DROIT INTERNATIONAL DE DIJON 

M. Jean -Pierre Cof évoque la «contrepartie» 
du droit d'asile 

De notre correspondont 

Dijon. — L^ZnsUtut de droit eomplleations iniemotionalesffiéa 
intematUmal, qui a reçu te ixlx engendre. Le gouvernement de- 
Nobel de la paix en 1904, tient à mande en eontrepartie aux bdnd- 
Dtjon. jusqu^u 3 septembre, sa /idaires de es voit tfasOe d'ob- 

•* " néosemire obiigafton de 

ans laqtteOs «ns tsBe 

_ n’sft poâ tenable. Les 

nalies de^us de quanmte pays, oHUots tnoemUoiree laneée par 
il étudie Im grands problèmes de tel ou tel du territoire français 
droit et pre^me des résolutions n’embraseront pas la tyrannie 
qui sont prteentées aux organis- loinlaine, mais risquent bien de 
mes Intematlonanx tels que tes brûler la terre dasQe ». c Ce&x, 
cours de justice. nous ne pouvons pas Caeeepter », 

Gette solxentlème a é’^é a encore affirmé M. Cot. 

Abordant enfin ie droit au 
Cot, nüiusM de la ebopérauon dé»eiooi>emenS. te minijdTA traa- 
^ du développeo^t. q^ a tenu, uue « la notion de 

ISllSioir^nkS^r^t 

Pour M. Jean-Ptene çot, sia français a choisi son camp : ee- 
ÏmSuu WM «êî ^ ^ opprimés, de ceux qui re- 

a sliiMlil le droit m dtattappe- 

Ui notion de drrtite de llmmo j, f^t earroir A Ottaoa et 

reome de tmip^abl mardi et l’oeeation de rttUrer ut 


positions la semaine prochaine à 
Paris lors ds la eonférence sur 


l’admet pas de compromis. 

• Soyons intransieeants sur L_ ^ yiriuvvmm o»» 

*^S^îLi*hJilSSi ^ W» tes moins aoaneés. puis 

iïï’JÎSi. SSÏidïârï^-lr “ ou eomreet te <»«»«•. 
duMi d'OEdtiM al dott «ira per- An pngmmm daa tnnnx de 
lout aondamnda. Apir euirtment catto. aoUantléme *a^ qiil 
(nadiilt A la oomptunut. a déola- «’adhiwa ÿ 3 aeplmto : la 
ré le sauvegarde des droite de l'homme, 

Parlant du droit d'asUe, l'extradition et les effets des 
M. Jean-Pierre Cot a sonllgné la oonfUte armés sur les traités. 

ROBERT CERLES. 


Les cinq proposHions 
de la conférence d'Aix-en-Provence 


Oe notre œrrespondant 


iration «Tua onvr^ 

monumental sur llrlstolxe «tes 


géopolitiques (paya oed- tiens). 

«bwitairt sodailstes, arabtt, lattno- - 

amérlCBins, asiatiques ' 


d’Aix-en-ProveDce pour la qua- conférêiûe'de Canmo BeDo ((3a- 
tzième conférence 'Aimaml-Eam- nads). £A encore, üne xeoom- 
mmr «tr le t>ii»Tn«» « Poix êt mandâtlon sera faite à l'Assem- 
de btee généré des Nations nntes. 
Parmi les partiolpazxts figuraient 
_2ux prix Nobâ de la paix 
-A fMM. Noël Baker et MhSean 

iT^dS^iSoSr 

tkindd poi lCd droit, te S 

des avocats, de hauts fonottan- 
lalies, etc. 

M. Edgar Paoie, qui t 

-- - . — r. - président de IThstitnt «aawaajbf- 

dWtMteHjou'rar^mtto ^onal d« drottï de lHomme de 
-“^en» oee Strasbourg, à qui nous avons 
demandé quelle pouvait étra 

; OLeque s 

nmlB ,u.er.i' 'plaçait Btrlbtê^ 
ment sa point de vne des zègdes 
.. générales et des principes des 

31 la création d'un vwh lj b par- droits de l’homme • €C*est ten 
tementebeta^te de l’hom^ ^ 

sous l’impulsion d'on comité où ef G peut être utOe de faire 
SS rettooFsnt 3ff. Btiaod Dumas, progresser les i dées dons œ 


eoTO Interaatianal d'oboervai 
Judiciaires, proposition qui 
traœmlse é la procbalae assem- 
blée générale des Nations unies. 


déjmté de la Dordogne, 
sénateur américain Bando^h; 


PAUL CHOVELON. 


PAÊTS ET JUCEMUEMTS 


M™ LlaureiM-Guiriii 

président du conseil général de Turc et 

a reçu k OUonde, ,BCZ- . _ 

U • U _s Poitr sa part 900 küos de 

M"’* MannS maSSIB Bien que la pouce edt restée hasehiseb A la frontière avec 

tilencieuse sur cette affaire, U Etate-Unls. 35 kilos 

Une nouvelle fois, Mme Uau- eemble que Bl Delmas soit soup- cocaïne pure nnt été saisis mardi 
rens-Guérln. juge d’instruction oonnë d’avoir commis, mi mars à Bogota par la police ooiom- 
ehargé du dosser de la tuerie oernier, un hold-up dans une blenne, qui a arré’M une disabie 
d’Aoriol, a reçu Mme Marina agence bordeliUse du Crédit agrl- de personnes, 

Massie. mardi 25 août La scsor cote ainsi qu'une s g r eecl on dans 


de l’Inspecteur stagiaire Jacques 


rses nis et de MUitant socialiste de longue 


ïpGiUieil OaUart. L'entretien ‘‘•“i “■ “'SS* “SS. f““à 
HaiMs 1» cabinet du maqtstrat dn bmnme fort nonoraoie a 
Carbon-Blanc où U occupait par 


Anteor 

d’BH dtabic menrin 


Instructeur a duré crois heures. 


qnl s'est, refu^ 


a nîtiié CoÙa^ auteurs dès responsaÛ'àtès dans 
toé Aionre dteiSS; «n clgi de péamqire rt »? «nnité 


'SStStïï 


pas eonnaitze de dlfflc 
financiérea, — (iTUérfm.) 


_J août à quehnies kUmnètrea de 
Bagnérss - de - Blgorre CHantes- 
PyjéLées). dans les bois où U se 
cachait aiffès avoir tué deux per- 
sonnes. Lundi sotr. vers 21 h. 15, 


^a.n>- ^2 avait étî* arrêté en ^ drOJOB 
Corse te 20 août et transféré è à la tHRM 
TurarMiite Mme Llamens-Guérln * *« lanire 

notifié. aCncteltement une n^aieurs salrie» importance de toU~dê 'âsâe~te'jemM' patron 


crise de°dtoenw B^te. avait tué 
Tucoessivement de deux coups de 


roua, vingt 




La prise la plu specteoilalte a Urne Martbe AveroiB, ftgèe de 

-A lêaiisée au large de la Ploride ' — 

par les gai^-cOtes américrUns 


^ nm^dénanëiation Pluieurs saisies importanae de fosu de ehssse te jeune patxou 
pèsent «mtte M. Ghistlgnani. Journée du. 26 .août 

Un â« maHaHew qui ont %aisl mûdl su tiols D'apiés tes premlexs éléments de 

uteaux phis de 35 tonnes de l'enquête, & apparaît qu’il sraglt 
Bordeaux. — La police a arrêté, marijuana : is tonnes à bord dn d'on drame m la vengeance, 
mardi S5 août, l'auteur soUtaire chaiatler Sea-^ng, 7 tonnes a Munich traraUlatt dans la <lla- 
d’un hold-up qui venait d'ètie bord du chalutier Red-Cloud e* ture de la famote Avérons et 

,w,mTnte «inw. oæ ogeDce de la des quantités très réduites à bord avait été congédié par MmeAve- 

riateofl d’épargne de Bordeaux. B du cargo Anna. . rous il y a quâqnes années 

s’asit de M. Christian Delmafi. Depuis, Il nourrissait une haine 

(te quarante - quatre ans, tome^^ buchte^ tmace à sco égard et E l'égyd 


L'ABÔLITipN DE LA PEINE DE MORT 

j jiiivniite et on condamnés ont été eséentés 
en France entre 1950 et 1977 

à la pg*™» de mort. S’il a grftclé 


Le conseil des ministm de 
oe mercredi 26 août devait 
approuver le projet de l<d 
portaitt abolition de la psine 
de mort Cette peine a été 
prononcée dix fois par les 
cours d’assises françaises 
depnie le mets d’octobre 1980. 
Depuis 1877, on n'a procédé 
A aucone exéention capitale. 
Entre 1950 et 1977. soixante et 
nne personnes ont été exé- 
entéee, en France, pour des 
carimes de droit commun. 
Députe 1977. armée des «céeo- 
tloDS de Jmme Caneln et 
gawrtfTfc DJandoubi (lé Monde des 
24 Juin et 11-12 septembre 1877>. 
la peme de mort n’a pas été 
sppiSquée en Planoe.- On la disait 
ebazMlonnée. D^mla oette rnSme 
année 1977, la Oour de oeseatlon 
seihblait casser systématiquesDent 
tes arrête de cours d’aeslms 
oondemnant à la pelzte eapltate. 
Bejttgés. les condamnés à mort — 
Mldati Bodin, Mohamed Taya- 
houl. MlehM Wouimenn. Jean Por^ 
tais, Norbert (ïaroeau — avstent 
été condamnés à la zéelusdon ed- 
mfnirfte 4 pecpétnlté. Tous avalent, 
Ion de teur second procèa, U* Ba- 
dinter comme avocat. 

On pensait que la France afeJi- 
gnatt sur te aatiea pays d'Bn- 
tope; sfatan en dzolL du moins 
dans te faite, en cessant de 
proaxmeer des oondmnnatlonfi à 
mort, lorsqu’à pextlr d’octo- 
bre 1980 eept oondamnatioœ à 
mort furent prononjéoB en qua- 
tre ibola : te 18 octobre, eonlae 


les quatre à mort 


qu’il n’avalc pas tué lie Mm 
du 39 novembre 1978), — et 1; — 
'm 1973 ; Ali Ben Yanès (Zs 


tfonds daté 18-14 mal 1973). n a 


En 197A M. Valéry Glseaid 
d’EsUüng, candidat à la prési- 
dence de la Etépubllque, avidt 
Affirmé son «aversion» pour la 
peine de mort H a signé cinq 
décrets de grâce, dont celte d’un 
mineur, ftâ de dlx-eept ans, 
Bnôio, condamné à mort en 2975 
par te cour d’assises de l’Oise. 
Il a fait exécuter trois personnes : 
Christian RanuceL vingt et xm 
awjL en 1976 (te tfonds du 19 juU- 
, Jérûme Ca 
DJandoubi en 

Les limiies 
de la «penéfviiés 

Pendant oea vingt-eept années, 
au cours desquelles la peine de 
ttrart a été appUquée aoixente et 
une fols, «sue a été ptonmieée 
cent quatre-vingts fols. Un 
condaomë à mort — ’ 




ans, pex la oour d’aastees dn 

Pas-de-Calais ; le 28 oetobra, 
oontre Philippe BCeazleA vtogt- 


qnatre ans, par la oonr d’aeslsaa 
de Paris, qui n’avatt pas pronaoeé 
de oondanmation à mort depuis 


1968 : te 26 nnïïnm'lirn contre 
Jhan-Oaeques Nicolas, vingt-trois 
ana per la oour d’asEdsés des 
Aidenbes, apièa vlngt-eept mtam- 
tes de dauteetioos ; te 28 Jan- . 
Vier 19SL oontre Patil 


peine a M ultérieurement com- 
muée Ml viirat années de léelu- 
eliMi crimlnèOB. Compte tenu des 
remises de peine et dee libéra- 
tkms oandltionneDes, te peines 
Téeliranent penpétaelles n'exteteit 
pas. B apparaît que te condam- 
.nés à mort giàmês sont libérés 
après vingt années de détention, 
«n mmenoe. Depuis la Libéra^ 
tion, la déteotion la plus longue 


sept ans et neuf laols. Il a’ops- 


AlbêriL vingt-em ans — dont B 
était mbU qu’il n’avait pas tuA 
— par la cour d’aasleeB de SaAne- 
et-B^ie ; le 25 février, oontre 
Yves Maupeâit, tiunte et un ans. 
par la cour d’essises dn Vsi-de- 
Mkma. Oe chiffre de eefi oondam- 


depuis 1954.' 

Le 7 mois, la (teur de caBsatimi 
anmilBlt l’areèt a 

mort Jeen^Luc Blvière et BCofaa- 
med Cbaia, qui seront xejugés 
nsr la cour dteslses 


rante-neof ana il a Amande a 

admission à l’hospice dépazte- 


JOSYANE SAVIGNEAU. 
tf. Roger-Gérard Sehsaart- 


sa^ierg. 




lippe MAnrloe (te tfonds dn 

21 msxB), dont le sort ne dépen- 

doit plus désormais que d’une votée par' oette naBombTéL- 3s 


éventueUe grÂoe présidentislle. 
MUs M Giscard iniBtidng avsJt 
annoncé qu'il ne prendrait pas 


tezxand. qui avait déclaré 
16 mois à Antenne 2 : «tfa ow- 
posiUon eet edOa d’an homme rpd 


... ferait pas proeidar à des exé- 
cutions eapüaies». a gnMdé Ril- 
lilgie Maurloe qtwbe jours après 


17 Juki et préccaitent l’abolition 
de la peine de mort dans toute la 
Oommanaubé européenne, a dé- 
claré : c Fa ts prêpanmt ft obo- 
Ur la pMna de mort, la France 
refotat afnsi les autres pays de 
rForope des Dix qvl roat fous 
défi supprimée en droit ou en 
fm. (.J H ne s'agit aiiflemeat 
iFodVaer tes victimes ou te carae- 
tire odieux des crimes de sang et 


En dépit de l'éteeUoD d'un pré- peines de subetttuHon rtéOement 
— - -- •- — abolition- (Hssaosioes po^ protéger effias- 


nusB cernent Ze société. 


la qôwi-ceirtttBde 


grlce — I 


te oondrannatioas à mort ont 
oeotlnuA Le 21 mal, André Fou- 
tettcA quarante-quatre ans a été 
r»rmrfBrHT,A g mort pOT la ODur, 
iViitiInriT des Benebes-du-BbOoe ; 
le 22 mai ont été omdamnie 
jnen-Plerre Dedetck, trente ans. 
par celle du Pas-de-Calais et 
Patrie PranqolB, vingt-six ans, 
par oaOe dré Ardennes. Sept 


B droit commun, soixante 

et une presonnes ont été exé- 
cutées entte ces deux dates, dont 


seisB en 1950 et quatoiae 
- -qu’en 1968, chaque anuee a vu 
moins une exéention — trois 


Jamais eu pins de trois exécutions 
par an (en 1968 et 1972). n n'y 
en a eu aucone en 1966, 1969, 1970, 
19TL 1974 et 1975. 

Avant son élection en 1969, on 
savait Georges Pompldott hostile 


DEUX ENFANn 

Un enfant de trois ans et 
tfemT, SylveTn PoiSer, a péri 
a a P h y X I A mardi après-midi 
25 BoOt, à Briouze (Orne), dans 
l’Incendie de sa chambre, quH 
svaK vraisemblablement provo< 
qué an louant avec un briquet 
Se grand-fnère et sa tante, qui 
se trouvaient dans la maison à 
l’étage inférieur, n’ont pas pu 
-Intervenir è temps. 

Sylvain est mort i 12 heures. 
Trois heures pkis tord, 6 le 
maternité de La Fei1é-|dacA sa 
mère donnait naissmea A son 
deuxième enfant 


m COMMISSION MUTE 
JUSnCtDÉFENSE PRÉPARE LA 
SUPPRESSION DES TRIBUNAUX 
DES FORCES ARMÉES. 

La suppression de» tribunaux per- 
manents des forces armées 
(T.P.FA) chargés de Juger lee 
Infractions d’ordre mllllalre Onaou- 
mlssten, déssrtfon, etoj, et tes fnfrao- 
tfons da droit commun eommjsss par 
des militaires a été conflnnée, 
mardi 25 août per les ministères 
de la défense et de te Juetlea. 

Dans im communiqué commun le 
minletère de la justice et celui de 
Is défense « démentent tlnfonnaîlon 
publiée, ce mardi marin 25 août, 
per le /oumal le Matin ealan iaquel/e 

lee trlbuneax permenente des foiœs 

erméee seraient remplacée per de 
nooveriee iurldletlons mllltairee •. 
« A ‘ rheure actuelle, précise le 

communiqué, une commission mixte 

composée de représentants du ml- 
ntetérs de te /uetfes et du minis- 
tère de le détanee met au point tes 
conditions dans leaguMIes après la 
*uppress/on ctes TFFA. les Infrac- 
tions militaires eartun lugéee dans 
le cadre des Iurldletlons de droit 
GOtrmun. La pro/ef de loi sera sou- 

mis au Partement au eeura -de ta 
session ord/ne/rs tfocuatre. * 

Les T,PFA„ dont la eompéteoe 

s’étend parfois aur phieleurs réglons 

mjnuüras,' éojit composés de dew 

nuglatrata dvtla, pris peimi les 

Juges de siège, et de troie jugee 

nrimalraa désignée per leur hiérar- 

chie pour une période de six mois 
et dent l’un doK être du même 

srade que te prévenu ou d’un 
grade immédiatement supérieur. Lee 
tonedons de magistrat du parquet 
sont exeraéeè par dss commissaires 
du gouvememenL magistrats du corps 
Judiciaire détachés auprès du mlnis- 





ARTS ET ^.RECIACIIS 


■| ■ F-- * 



Entretien avec Varchitecte I. M. Pei 

L’espace du passé 


L e CSB de lai Pfi est sln- 
. galier. De toos les hommes 
de rait vecms. de l*étsazi> 
ger, il doobe ceïnl 

a le odeQz .cénssi sc» loeerQoo 
i^a-Tia le fwnton architeetmel 
Né k en 1917, 

11 iaifflTe aaz IKats-Iltais à Vfige 
de dix-taoit ans, étodle ptüe 
enseigDe & Harvevd, avant (Ten- 
tr^ imeadre une cairièDe Qoi feca 
de lui l’un des ezeUtecteB les 
pins xespectês d'Amêxiqiae, eëlal 
auquel oo coatSs les faoSFemmes 
pBMddgtem. lÀ ZKMXVeDe uOe de 
la Neücoial Gallery à Wash- 
.ingtozi, c^est loL Enoœ lui, le 
nouveau Oonventton Han de 
Nev-Toifc.Bt (?eat toujoias k im 
que l'on a danandë de lefaiie 
de fond en comble le Vivian. 
Beaumont Theatre du lâ noo i n 
Cœter, théàitre qui. deos les an- 
xiées SO, passait pour un chef- 
d’œuvie d^vant-gaxde de Saexi- 
nfn tanfun, LM. M renodèlera 
le complexe hoepttalaer de 
a Moont aned >, sor la Cin- 
quième avenue, et consfa^xixa la 
nouvelle saBe de ooncext de 

« Comment un arcMtecte 
T^tusit-^ à IVéto-Yorlc f 
— Pour une bonne part, gtflce 
à la Oui. l’en ai en. Et 

a ^Tftgt la ccqiadté de m'a^pter 
•«T «ntnitiianne américaines. Ce^ 
facile quend co est Jeune, et je 
l'étais. Plus difficile lorsqu’on 
un >i/«TTrme formé. C’est vrai, 
Di Mies, ni GK^ins, ni Breuer 
n’ont vraiment e téosd » en 
Amérique. Heorenfiement. Üs ont 
enseigné. Et puis. Je me »iis 
lancé EUT le marché d u tr avail 
4 tm moment où la construction 
sortait de la crise des années 40. 
Que Tn e«r aînés avaient connue. 
De rtralvetsité. j’ai été jeté dans 
le monde de la proanottan ax- 
chîtectoralc; Et c’est un monde 
différent. Si j’avais etë mr . 

mûr, comme Mies ou. 
Biener, je l’aurais rejeté. Ma 
jeuoesse m’a p ermis an cootuaiie 
de l’absoriser. _ 

Ce monde o ses Têgles . 

Ficsape uotf çue tes projets 
soient étudiés Sabord, a 
seulement ensuite que le n- 
jfgjusement soit efuroltém 
_ C’est Pallaiie du promo- 
teur. J’ai eu — encote — 3» 
chance de ma Ber avec 11m des 
plus ImaglsaUfs d'entr e ey . 
Zecfeeaidaif. Nous noos oasnpte- 


tioos : fl était l'homme d'acKon 
et d’hïtuîtion, J’étais l’homme 
de l’art, et de la cooc^itlan. 


sodeles. bref de la vie. Grèce 
à de ZetAendoiEf, 

laasqoe j’étais en préseiiœ d'un 
arpent de. tene .dans la vSle. 
dlnsblnot je sentais ce qu'<m 
poovBdt en faire, en ten ant 
eoDpte de toutes les ftuoes qui 
y jouent : la circiûatifaaa. l’éco- 
nomie, les aspects sodauz et 
politiques qui rendent si 
oomidesBS la conception ' arebi- 
teetmale. Dans l’ergot profes- 
ei/wtwaij en <fit < avoir le feetlng s, 
c'est devenu une seconde nature 
xdoL Le coBieste de la viBe 
est tout. L’archlteetuEe ne san- 
xait ét» eongne comme un objet 
iytis eOe est part buêgraate 
'du mécanisme urbabL Et Cest 

y ftwwmpM««B£gnwrit • lie cettS iXltê- 

qui eomniBQde le cd- 
tèie de rénsâbe. 


— Ai^ourd'hui,, une jeune 
gênénUon, que ton dit post- 
moderne. veut rompre avee 
testhéHgue du style intema- 
Honak retrottoer les voies 
perdues dîme arOtitecture 
liée aux euitures looales, ver- 


fihajig ftr et poursuivre les 

traditloas smit les données per- 
manentes du Jeu. Pour ce qui 
me concerne, j'approuve le 
et la oontinnlté. 
L’an^htteeture moderne a connu 
une Êvobxtion signifieative luu 
premières décennies de ce siè- 
cle, évotutôon soutenue par de 
très percutants slogans : « les 
ffwmas mivent la fonction — 
les machines k habiter — le 
décor est un ertane ». etc. Ces 
gingiiwB ont efficaeemient imposé 
la nécesâtê d’une architecture 
de l’ère industrieQe. Mais ils ont 
été â^gés en dogmes simplistes, 
qui veillalenic jalousement sur 
l’observeaoe du style totesna- 
tkmal le ^us orthodflxie. 


La tour du Dragon 


rmitj- qui teod naturenmnent à 
lêtcotnrar les xacinés de toute 
BzcbiteBtare. Et. ces xacioes le- 
inwitent an-ddà déTequesshm 
Sndustridla Ce fat l’aooonrplis- 
fie nCT t de la seconde gôi^tion. 
la mienne. Celle d'anjourd’hui. 
c'est dans la oatine des choses, 
veut die ansa cKhioct son coup 
de pouce. Une des raisons d'être 
des post-^modemîBtes est, comme 
leur nom l’indique, le dépasse- 
ment du cûooept modeome. En 
léalUé, leoES directions sont di- 
verses. réunies abusivement sous 
Tin*i même dénomination. 

B liB réalité est qu’on trouve 
snjonzdlud beaucoup d’inquié- 
tude parmi les jeunes. Us savent 
seidemexit qn’U féixt doaz^^, et 
de fti*. le cbangement est dans 
l’air. Je pense que la plupart 
de ces petits couraixbs dispar 
saiteopt, il y a uœ mode post- 
nxMiemjste. Mais le mouvement 
TftiMaMw. qudqae chose qui ser- 
vira le ftdnr. Osr son ouverture 
sur plus grande Ubertê d^- 
pëxlmentation est fondamenta- 
lement positive^ alors que te 
dogme « moderne » ne laissa» 


pas beauoMtp de Jeu. C’est donc 
ime bonne chose. 

B En d^nltive, cette nou- 
veUe âtnation d’enüfmtemoit de 
reichiteeture m'a aidé è vedr 
plus clair,’ à faire ce que Je 
veux. est, pour mol, un art 
qui doit être te support de fono- 
tiotnfi deumées. On ne canstnilt 
pas de « folies », mois des 
formes qui ont un sens so cial, 
culturel, religieux. H faut se 
relier plus profondément à rhls- 
toîre. 

— Vous avez été réeemment 
confronté à cet aspect de la 
questUm à Pélân oà vous avez 
été appelé comme consefUer. 

— Pêfcla. c'est natureHement 
important Paut-il construire 
modenre et comment ? X» Chine 
a vécu dans Visotemeni que vous 
savez d^nils trente ans. Alora 
au mcanent où le pays simvie 
sur le monde hidustriél. la ques- 
tion eâ : quelle direction pren- 
dre. Les Chinois ont une tradi- 
tion de temptes et de palais 
qui ne oorrespmid pas, bien sûr, 
k la société cwitempoiaine. Eux- 
mêmes rte venlâit pas aller dans 
cerbte dlzectian, qui eon^steralt 


à transposer le monumentallsme I 

d’hier sur le modernisme d’au- t 

jourd’hui. Les jeunes ont soif j 

d’apinendre ce qui vient de i 

rOeddent. Ctest pourquoi üs l 

m’ont appelé. Es espéraient que j 

je leur ^ise comment faire. < 

» Ce n’est pas facBe. Copier 
le monde occidental, je ne cre^ 
pas que œ soit la b«me voie, 
n y a sûrement autre chose. 
Pour l’instant je n’ai pas de < 
T^MOse. feu suis seulement à 
me poser des questioQ& E faut 
chercher. C’est ce que fai dit 
aux aiclâectes au coips 

des conférences que j'ai été 
amené à donner dans les uni- 
versités. Je leur ai dit qu’à mon 
avis le meOleur exen^e n'est 
pas la Renaissance, mais rarebl- 
tectuxe géorgienne anglaise du 
dix-septième slècia EOe présente 
un cas-type. qui. me semble-t-il, 
permet de construire des mai- 
sons et des palais. Elle 

a un langage riche, qui après 
tout dure depuis trws cents ans, 
et je leor ai oonseiOé de cher- 
cher quelque chose d’éqnivalent, 
c’est-à-dire qui leur permette 
de construiie des villages et des 
villes, des pet^ maisons et des 
viatâmAB te publics. 

B Je n'ai pea te sentknent 
d’avoir été bien compris. Théo- 
riquement je sais que j’al raison. 
Mais pratiquanent, comment 
opérer ? Alors 3*ai pensé qu’il 
valait mieux ne plus en parler 
et æ mettre au travail. 

— Vous cherchez donc une 
arcMtecture vemaculatK qui 
conviendrait à la Chine 9 
— Je cherche, cela ne vent 
pas dire que je trouve. On 
m’avait proposé im grand |ho- 
Jet dans te cenire vüte de PéSiii, 
près de la Oté mterdlte Cte 
Moïwie du 23 juillet). Jhi refusé, 
parce que, pour dire la 
vérité. Je ne savais pas ce qu ll 
fallait y faire. Mais j’al aiwepte 
de cûD^xuir© un complue hôte- 
lier dans la banlieue de la capi- 
tale, à la {dace dim viefl hôtel 
des années 20 qui a été détruit, 
j-eî eu, dans ce projet «a cours 
- d’achèvement, la chance d’expé- 
s limenter une architecture si 
r, IDn peut dire vemacaladre,^à la 
I fois moderne et rattachée _ à 
s lldstotee. J'ai regardé du cote 
t des racines, des matteiaux uti- 


lisés depuis tonjonis. de la ma- 
nière de bàUr, de faire des 
jardins.. J’ai utilisé des dé- 
ments simples de la tradition 
pour faire quelque chose d’au- 
jourd'hui. Toujours lier le pré- 
sent au passé.. 

— Que pensez-vous de Tar- 
cMteeture chinoise contem- 
poraine ? 

— Elle n’est ni chinoise ni 
contemporaine. Bien d’authen- 
tique, hélas ! Je suis très cri- 
tique à sem sujet. Elle a un 
modèle formidable, la Cité inter- 
dite, mais Ite architectes chinois 
ne peuvent plus construire 
>w\mTn,» ça ; les raffinements tra- 
ditioimels sont devenus dbsolB- 
tes, »p»w<'»Tniq; n^tnflnt. et idéolojÿ- 
qoement, car ils sont l’expresâon 
du pouvoir impérial Les archi- 
tectes ne peuvent s'en inspirer et 


en sont conscients. Alors qa’Oot- 
iis faits ? Es ont jais des modè- 
les sans lien avec la réalité 
et les ont simplifiés en effaçant 
tout te décor. Eaturëltemait U 
ne reste plus gandr.dboee. C'es t 
cela l’état de i’archltectœ» 
contempmaine en Chine. 

— Es ne savent pas gttol 
faire? 

— Je pense qu’ils ne savait 
nas tomiuent faire. C’est le pro- 
Les arohtteetes chinois 
doivent sortir, regarder, emn- 
prendie tes systèmes, m^ se 
garder de tes copier, tirer plu- 
tôt tes leçons de l’histoire oeiie 
de rarchitectuEe oocidentale et 
celte de teur pays. > 


Propos recueillis par 

JACQUES MICHEL. 


T,Tiî ^MQgFLY MOZART» FESTIVAL 

Portrait de June 



J uœ n’E pas BU ^ 
ffSoa paroe qu ®9o aéra tou- 

Bl HollionbKS- ® 

Bill le mllioo rniBlBl de Noi. 
York vous aiee June, ^ 
tout de eulte de qui d 
Le iiiBtl de Jette fui ™ 

Metropolitan Opera._^ “ ^ 
basse. H esl son trwsôma im«. 
et n’a besoin lui aussi qw «Ton 
prtnnm. Sam. Satn à côté ds 
îrSr presque frêle. Car tout ^ 
relaUf, et H faut dire que J*“* ^ 
très - importante •. B 
Diace que tient son corps n a pas 
d’importaoee. iuslement 0»^ 
üon de pénèrosOé. Pas un hasard. 

pas, si ron dit • une 

ont bien souvent un 

quabie. Le aten entre dwa teeag- 

gorta des magnifiques. A ®**®* . . 

muid et du sourire. Aucune rite. 

Si une peau da 

aoe ron ünagiBe ttuiours ^ wgs- 

remmû poudrée et parfumée. 

une nouiB exernpte de 
petnene. Une - lis>e^ 

LB romenoleia. laiegmant m tor^ 
céranent parsile parleraient o un 
• ^rsonnage •. C'est * IT 

roine. le mot qu« 

On laissera de côie 

pour arriver tout de suite au 

Ss années SD. où June. 

jours été contrebassiste. 

due en Europe pour puer avec 


PaUo Casais, lors des trois prs- 
mlers festivals de Rrades. 

Ça devait être beau à voir, deux 
«res- de oette trempe-là faire- de 
la musique ensemble. Elle a Joué 
fl tiffai dans Pensembls de musique 
de chambre d’AdoIf Busch. On la 
retrouvera un peu plus 
POrchestre' symphoniquB de saint- 
Louis (Missouri). On la fetrouv^ 
contrebassiste de iazs, aw cô^ 
de Duke Ellington, d’Art Tatum, ce 
Maiyan UoPiHllamI, 

Lou WJUIams. June décrit Joilmwt 
Quels voyages ■ professionnels • eus 
fit ^ors a Paris, où, passant du 
VIeux-OolomWer aïK c a v e s de 
Saint-Germain, elle « s amusait *. 
aie raconte avec bonheur. EBe 
raconte très bien môme ses 
misères au temps du maecar-- 
thysme, annéee où, sans reispn, 
tout travail lui fut refusé. 

' L'humour- est son tort Elis en 
transfigure le molodre événement, 
^nsl, par exemple, oe concert donne 
au début ds Juillet è 
Blanche, en présence du 
Reagan et ses invités, sélecboni^. 
puis le dîner sur rhsrbe qui suhj. 
et elle avee «a contrebasse sur cetto 
pelouse, où elle n’avali pas le 
îiment d’avoir grand-chose à 
Elle ôtait de service. La solennelle 
soirée marquait en 'effet l'ouver- 
ture du festival « Mostly. Mozart •. 

June est pânni les quarante mi^ 
sicîens qui — entre le 13 Juillet où 


««n» dj. ’j2.,uTljrLlnd”lî 

Z “dîïgeï SSlile" ■„ d^r^r. 

s S'd,« d" ne Sdnwnn Z une Iode de d-œn,« efenées... 
noncerts. . MosBy Moiart -, peine Mozert. 


Le sceau du mmtre sur fond d’assiette 


Le menileslelion en est i ea 
quinzième édition. Une façon, cha- 
que été. de ne point fermer les 
portes ds l’Avery Fisher Hall, une 
salle de deux mille sept eent trente 
huit places qui, pour n’«re pas du 
tout jolie, n’en est pas moins d ^ 
csllente qualité acoustique. « Mostiy 
Mozart - est une institiitlon. et les 
représentations ont presque toutes 
‘ lieu à bureau fermé : Iss Nvnv- 
Yorkais s’abonnent et viennent de 
deux Jours sn deux Jours (ehaque 
concert étant repris uns fois), corr»- 
parer les chefs d’orchestre InvRés. 
qui changent presque é rts^e 
concert En l’honneur du « Mostly 
Mozart la plazza du Uncoln Cen- 
ter devient te temps de sept 
semaines, un endroit où l’on peut 
déjeunar ou dîner, ou boire, en 
plein air. prés de la fontaine où 
• ont été installés des auvents : 
\’m Adagio café • et l’« Allègre 
buff» > ne désMnpIisssnt pas. Et 
teurs clients désoeuvrés, dans te 
hail de rauditoriuin, s’arrachent 
T-shîrts. tasses à café, sacs de 


toile, papier è lettres, cartes è jouer, 
signets de livres, tabliers de cuisine, 
papier à musique, jeux d’échecs et 
autres brimborions marqués au 
sceau du • Mostiy Mozart ». où le 
portrait du maître de Salzbourg en 
perruque blanche se retrouve à en- 
velopper des pastilles en chocolat 
On doit môme pouvoir adreter dw 
cigares bagués à son effigie. Cela 
rappelle le folklore orchestré â 
Anvers, Il y a cinq ans. lors de la 
grande exposition Rubens. Tout 
«Bit marqué Rubens, de la bière 
aux chaussures de tennis. Ce sont 
les lois du commerce. Ne pas en 
conolure que « Mostly Moœrt » 
doive son succès à ces gadgets. 
C'est plutôt l’Inverse qui se pr^ 
dult- Le haut niveau des concerts 
fait vendre... . . _ 

Nous avons entendu plusieurs 
concerts, et chaque fois, au moii« 
le temps d'un morceau, et parfois 
d’un bout à l’autre, ce fut un 
bonheur. On oubliera la baguette 
de Leonard Slalkin, à qui est ^ 
venu de diriger pour la première 


toie cette Symphonie n* 19 que 
Mozart écrivit à l’ôge de neuf ans, 
pour se souvenir seulement du jeu 
de la pianiste. Alicia de Larrocha. 
lors de cette même soirée. On dira 
et on répétera queUes merveiHes 
Jessie Norman e offertes en chan- 
tant «Bérénice che faï-, s®®*»® 
pour soprano et piatto qu Haydn 
compose en 1795 à LonPres pour 
le cantatrioe Brigida Giorgl Bant 
C'était simplement .sublime., rt 
l’auditoire entier retenait son souf- 
fle. Et chacun se défendait d’une 
larme à l’oril quand, après l'e^ 
tracte, la chanteuse noire veni« du 
plus profond de la Géorgie a rôine- 
tallé son empire, son srnprise, ot 
interprétant Beethoven. Le récita- 
tif et l’aria de «Ah I perfido» n^nt 
peutrétre Jamtis été « montrés • 
par une telle voix. Jeeste Norman, 
sculpturale, «fait vtfr» 
qui arrive derrière les notas. EHe 
devient le son. Et Porchestre en- 
tier n'était plus qu'à sa dispos!-, 
lion, en son pouvoir, respirant su 
lythme de cette devineresse. Sub- 
jugué, transcendant Peut-être que 
Maris Callas savait aussi accomplir 
ce miracle-lè. 

Un autre prodige d’extrême unis- 
son a eu lieu te 27 juillet où Chrîs- 
toph Eschenbach était le chef 
d’orchestre. Invité à conduire n> 
tamment la symphonie Jupiter 


(dont il a donné une version très 
-ralentie») mats aussi à jouer. 

Et ce qui s’est passé entre lui et 
Justus Franlz, Pautre soliste — ce 
planiste avec qui il a déjà enre- 
gistré de nombreux disques, — ee 
qu’est -devenu le Coimerto pour 
deux pianos et orchestre en /a 
mineur (K 86S) pourrait être loué 
seulement par le» poètes de la 
caresse, ou encore par ceux qui 
aavem décrire la viniience d’une 
course de taureaux exceptionnelle, 
la sensualité du tango dans un lieu 
magique de Buenos Aires. Il n'était 
plus uniquement question de 
Mozart Deux artistes jouaient en 
conn'nrenee absolue. On n'avait plus 
en les écoutant qu'è se rappeler 
ces grandes marées qui nettoient 
la plage avant le printemps. 

June après le concert en était 
complètement remuée. Elle aureit 
embrassé tout Porchestre. Ei|e au- 
rait voulu dire aux pianistes.», 
mais Hs devaient le savoir eisc- 
mêmes. El puis. Sam l’attendait 
pour rentrer. Ce sdr-iô comme 
toujours il portait la contrebasse 
de June. le long des rues de 
New-York, près de Broadway à la 
65* avenue. En marchant, tous les 
(Jeux ssuriaient Parce que June 
était au dixième ciel. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 
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I . *‘‘«« ,10 - le monde — 


™TIVALS dans les CARAffiES 


Des îles séparées par Vhistoire, 


L e bus file â fetrie allure dans 
la nuK, fcblerrt eu passage 
oette taule continuelle que 
i'on volt marcher à pied le long 
des routes dans tous les pays de 
fa Caratae. Les phares éclairant 
brièvement les pstitss maisons 
créoles vertes et bleues, violettes 
et roses (comme on en volt égale* 
ment dans toutes les fies) et les 
Innombrables églises baptistes, 
protestantes, qui témoignent au 


b radie, eU^aSme tordtraaiib. 


f apparflenneni è la fo e tn t l on monumentale dans tous 

t lamHIe (su même peiqile?), jgg aspects. Ce sont les gouver- 

sicewelr le lien profond, évi» nements (ou des organismes très 

qid exis te ento eec Bee mes offidels) qui sélectionnent les 

1 nseine hWoire Qe IreB e des ar tis tes à envoyer. C’est d'autant 

^ ?*** - **■ plus gravB quand H s'agit de régimes 


de la nCme hWoire Qa IreB e des ar tis tes à envoyer. C’est d'autant 

Neb^ qui eut vécu le méim pjyg «favs quand H s'agit de régimes 

é pieove (Tss clevege el le laiJa lIva comme Hâltl, qui ballonnent ou 
d’Cerassnenl culturel), eéperte^ «cpulsent tous les artisles de l'oppo- 
la langue, r appartenance colonie aj^on. Cest un autre problème pour 
(raenre si le plupart ont accédé à Guadeloupe et la Martinique, 
midépendane^ et lee légluies poB- départements Irançais. De délicates 
*•*!**••■ rpjestions de r^ réoo n t atlon (... et 

de drapeau^ s’y sont posées. Qui 
devait choisir? La France (par l'in- 
termédiaire de ses organismes) ou 
fes Guadeloupéens et les Martini- 
quais (comment et par queMee struo 
tares) (q? 

II est évident que oe système 
élimine ~ quasi ^solument les 
artistes qui contestent les régimes, 
(ont bouger les idédogiss domi- 
nantee et favorise les troupes natio- 
nales et toute cette vision talklo- 
rique de fart, que l'on voit jusqu’à 
satiété, à Certfesla. 

Par où commencer, donc? Par 
des chiffres. Cailfeste, plus de 
trente pays représentés, toute une 
pousdère dites, d’Etats et de mlero- 
Etals : Cuba, Haïti, AnguiPe. le 


Beb Madey n’est pas mort 11 
est présent partout dans les An- 
tilles. Dans les bua et sur les 
transistors que l'on écoute eo 
marchant (ou adossé â un mur). 
Sur les bonnets de idne vert, 
jaune et rouge (combat, foi et 
euHure). Dans la démarche élasti- 
que de ceux qui ont repris Isur 
dignité originelle, affirmé même 
non plus leur droit mais leur fierté 
d'êire Noirs. Dans les petites 
comme dans les grandes eommu- 
neutés Rastafari, qui se muttipllent 
dana les îles. Jah, Rastafari, Roots 
(Dieu, Vérité, Raeinea). te message 
est lé même s'il est craint — lui 
et l'herbe, la gan/a — par les 
pouvoim. Par la Dominique, qui 
commence d'exercer une répression 
sévère sur les Rastas. Par le gou- 
vernement maintenant conservateur 
de la Jamaïque, qui n’a pas jugé 
utile d'amener des groupes de 
reggae cette année au Festival. 


Jamaïque, la Dominique, Saint-Mar^ 
tin, Sainte-Lucie. Guadeloupe, Mar- 
tinique. Saint-Kitts el Nevis, Gre- 
nade. Antigua... prés de quatre mille 
artistes, musiciens, danseurs, comé- 
diens, écrivains, peintres, logés 
pendant trois semaines dans une 


ffakês et des eaueisses. La ren- 
contre — en musique — de deux 
délégations dans un bus. Une bande 
de jeunes qui passent silencieuse 
ment à patins à roulettes dans une rue 
de Brldgetown. Les extraordinaires 
conférences de presse de Farlej^ 
Hiti, Inaudibles sous la eymphonle 
des quarante • Steel band « qui 
répétant, en même temps gus tes 


sent leurs cheveux à l’ombre d'un 
arbre. Un groupe masqué s'avance : 
musique MI est 2 heures du matin 
dans la cour d’une école, des Haï- 
tiens dansent et entrent en transe. 
Epuisée, une • voiorttaire » som- 
iwlB dans l’entrée... 

La cérémonie d'ouverture, à elle 
seule, a été un « moment >. Des 
milliers de gens n’ont pu entrm. 
Le stade national étdt bourré A cra- 
quer. Dbc mille personnes saluant 
par ovatiotts les délégations, au tur 
et é mesure qu'elles passaient 
devant la " tribune officielle » 
tribune où se tenaient une ving- 
taine de personnes, te prén'dent de 
la République et le gouverneur (la 
Barbads a pris, son indépendance 
en 1966 dans le cadre du Common- 
weelth) et quelques-unes des figures 
(remuantes parfois) de la Caraïbe', 
George Lamming (ëcriviün barbar 
dien). Edna Manley (sculpteur jamSI- 
qualn), MIghty Sperrow (te roi du 
calypso, de Trlnidad). 


Un dénié immense, un pau_ 
désordonné, avec ' des ' lUoments 
surprenants. La délégation gued^ 
loupëenne, très africaine dans es 
msnière (pagnea et tambour gro’Ka).- 
eeite du Suriname avec toutes ees- 
ethnies (africaine, hindoue, ohinoise) 
et famHlee d'esprit (étudiants et ras- 
tas), celles de la . Barbade qui 
avait tout sorti : Iss boy-scouts et 
tes glrl-guldes, tes .brigedss des 
filles de l'Eglise et rénorme 
congrégation trépUste (de l'évéque 
Grandvilto WlHteiné),- une quaran- 
taine d'évéques en rtAes Uanohes 
«vee dés turbsns de coutours, josee, 
meuves, qui laissaient poindre é un 
détail (à la manière de le nouer, 
par exemple} les différente traits 
oultureEs afrcMaribéens. Un dernier 
^eetaoK é l'humour caustique, non 
défini, avait clos la eérémente. Un 
prêtre (un vrai ?) une m aHete de 
la Croix-Rouge à la main, entraînait 
sur un air de flOte aigu une taule 
d'enfante déguisés en « marinee >. 

Visage d'intetlectud encadré par 
une abondante chevelure blantite, 
(Seorge Lamming a prononcé un 
diecoura-fteuve. qui a euseité par la 
eulte des réaotlons trée 'rives dans 
tes milieux conservateurs barber 
diens un diacoun trop long » 
K qu/ n'ava/f pas sa ^eee *. « c’est 
an conimunfete' •, etcO. George 
Lamming a rendu hommsœ aux 
grands noms de la caraïbe, AI^ 
Céseire, poète martiniquais, et NJeo- 


tes Quillen, poète citeain (ce dernier 
avait fait' scandale an' 1984. a-tîl 
rappelé, avec un poème où 11 aftir^ 

' mait quë te eang tasdamental de 
Cuba venait du continent noir» alri- 
ealn), é Edna Manley (cette femme 
sculpteur qui reflète la beauté noire 
aux yeux des Noirs), é Béryl McBur- 
nie qui. a. joué le même rôle avec 
la tumïïft. à- MIghty Bparrow et à 
Bob Marlay. 

Cftenl Prantz Fenon et Manc. Lam- 
ining a parlé de Cuba - /s plus 
beau poème éorit è ce jour dans tes 
Caraïbes •), du. mot Noir et de ce 
qu'D signifie une expérfeooe pro- 
fonde et Matoilouameot unique ». 
ceHe de ce groupe particulier 
d'hommes ' et de femmes-.), Il a 
parié de la epéciflclté de oe peupla 
et de sa destinée . communei Un 
discours enflammé, qui a duré peuN 
être une heure, ' peut-être plus, 
coupé par des applaudissements, 
des rires. Lamming a parié' enfin du 
fêle des artistes. • Tandis que les 
aofdate maftittennent te atsNIftf svec 
teurs fusils, les trassBIeurs cullurefs 
doivent Intenoger le contenu de 
cafte stabliité, repenser et même 
redéfinir tes termes de es qu'on 
vaut lul.làire signifier . m 
On oomprsnd qu'il y ait eu dse 
tèaetions. Cette définition de l'art 
et des artistes n’est pas celle pré- 
cisément qui. domine à Carilesta, 
au contraire. En dehors du théfitre 
(^111, lui, est ' engagé), domine . — 


elrictement répartis fma/s à un 
étage, fema/e â un autrd) dans 
des classes transformées en inh- 
menses dortoirs. Carilesta, treize 
a dix-sept spectacles par soir é te 
même heure, soit plus de trois cents 
en trois semaines, sans compter 
les expositions permanentes (art 
plastique, livres, artisaneQ, les 
débats et les symposiums, les mar^ 
chés (eulinaires), tes journées spé- 
ciales (camav^, etc.). Comment 
raconter une manifestation pareille, 
une teHe forêt de sons, de cou- 
leurs, cette profusion de costumes, 
d’instruments. 

(tamment décrire? Il fallrtit saisir 
des images un peu. partout comme 
un photographe Un jeune Rasta. 
aHant à sa douche le matin. Trois 
Martiniquaises an collant de danse 
dans la cantine, où des paysans 
de Saint-Kitts et des Vénézuètiennes 
en costume mangeant des corih 
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Semaine du 28 au 3 septembre 

Les programmes du mercredi 26 et du jeudi 27 août 
se trouvent en p^e 13. 


#»r / 


Vendredi 28 août 









UTBffiE 

tE U EMNBE FROUSSE 

FttB ' pohmals iT Andizsf Wefde - 
(187^ avec D. Olbrjpebrtd. W. 
Pszenlaki A. Se wer yn, A. Nolu»< 
be^ B. DykM. Dsudèiiie 
parSe. 

A 2, 23 b 5. 

irte Suite de la frasque so- 
ciale de Wajia. J^otteeUe 
aseensîtm de Karol Boro- 
wfecld (Daniel OïbrÿàhsM. 
admirable acteur) - vers Te. 
forfunCt après la destruetùm 
de rasBte avait . fait . . 

oonàtniiré avec sès amis. Vn 
réalisme puissant et tynque 
pour petrulre un monde de 
seuoofferie dans la eonquÊte 
du pouvoir économique. L'ar- 
gent, la spéeülation, la fièvre 
indtatriOle, ntosSlent les. di/> 
férenees de nationalüê, de 
râigion, de aOîiire, trôné-' 
forment les chevaliers du 
eapdàlisme en rtqpaees. Mais 
la fureur odpttàUste engendre 
la lutte des tdaases, qui appa^ 
raSt à la fin de ce fOm tor- 
rentiel et friniUque. 

PREMIÈRE CHAINE : TF1 

12 h 25 Série: Cher iBspectw. 

18 b JournaL 

13 h 35 Série : La Croi stè re s’amise. 

14 h 25 Wyomlng brand prix apéeial 


Haaettt * • 


■ r?.r 

J«»WW 
■eu ''-l 


^IderniHi : Brleelase ; Isidore : 


18 h' 20 En desi o ns régienalèa. 

19 h 45 Suspens : Témoin eapReL 
30 h Jeamal, 

20 bK'Au fliéfttre ce seirsie Traité 

d'Auteuil. 

CoaMle (te L. VemeuS» mise ee 


22 -h 45 Jardina paradis de revea. 

Au Blècl» des ' LiBUtees. ' 

Le ravonnement des ÿardine ee 
VergaîUea dans le nonde e 
Bampton Court, A Drottnçnoen 


• L'Ennemi de ta mort », une 
série réalisée per Roger 
Kahane, raconte rtiistolre d’un 
jeûna médecin qui, en Périgord, 
dans les premières années de la 
Restauratfont tente de convain- 
cre les- paysans de renoncer aux 
rebouteux et guérisseurs et d'as- 
sécher les merais insalubres de 
La Doubla, qui refuse le pouvoir 
d'un argent corrupteur, etc. 

S'il s'accompagne d’une intri- 
gue dramatique, « TEnnemi de 
la mort » n’est pas une histoire 


Inventée. Eugène Le .Roy 
auteur par ailleurs de • Jaequou 
le Croquant » ■— l’a écrite à par- 
tir d'éléments recueillis é La 
Double. Les habitants actuels du 
vlllege ont ainsi reconnu les 
personnages au moment du 
tournage, pour les avoir déjà 
intégrés à leur histoire. 

Vieilles arches, mateons a 
colombages, cuivres luisants 
dans la pénombre des lampes 
à pétrole, bftilsses eii ruine, 
brumes et bois créent une som- 
bre atmosphère bien dans la 
lignée de l’Intrigue. ~ D. W. 


Le eerâle Belaiev (et à 14 heures). 


\a mort ; Le eoblle : l« ehlet 
i^. &Bi^.ens avec» P. Jamet 


b.. Ptomenadcs rthnologiqun en 
nance : Le musée ûauphlnols, a 
Grenoble. 

11. SS, Jas a Poueiei^ 

h. 30, Le ttaéfttre en FEsaee : Les 



14 h 30. Le géaie 
(Perotta. Bayle 


h! SI Saint-Paul-de-Venee m'était Oascogx 
eanté : □ était une fols des gens eontem.] 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Série : Lea amours des an- 
nées grises. 

12 h K Journal. 

13 h 35 Série : Las aipenls verts. 

14 h Aiijourcrfuit madSBw. 

L’amour aiprès^demâla. 

.15 h 5 Série : Rosb. 

16 h Sports été. 

18 h Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Das ch'iffraa al des 

lettrae. 

.19 h 20 Emissiofia régionales. 

19 h 45 La Commode.. 

20 h Jeumal. 

20 h S Série : L'Ennemi de la morL 
RèaL R SSliane. 

(Lire -notre sélecrtion.)- - - 


21 h 85 i^oetaophas. 

Uassnlas littéraire de B. Pivot. 
Premier «nnfoerselre ée lu mon 
de Uanrtee Getieootn 
du magasine Au 20 Jaf» 

« Autour de Xauriee Geneoote * 
acte Mme B. Beenikoff (Les Jeu- 
tlsres uleurenc doucement] 
et sr. s. Wkite (Lettres de Gour- 


tare : A. Caocés. 
ffn repofta9e eur la médecine 
TiolliatiQue d'inspiration eninoise 
et arônée ver tous les courants 
écologistes. Cette thinpe^me 
exige un nouveau doors ae me 


23 h 5 Ciné^ub : la Terre de la 
grands promesse. 

Film de A. Wsjda l2* partiel. 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Pour tes jeunes. 

Les Jetons ; Titres en poebe : 


vivre pour mieux vim 


FRANCE-CULTURE 


51 h.. ^ f ftiiT» de' ces Instants : A. 

52 ^^m^'vave : Bnfants hj^ldca. 

musique mutante (Birthdeata 
expetienee), . , 

S2 h. Sé, Les eheminfl de la conam^ 
sauce : L'accord avec rinvlBlple 
dans les sociétés traditionnelles. 

23 ^TntEimclne du vingtième siè- 
cle : Les ebolx de la musique 
aujourd’hui (G. Grliey). 

23 b. es. Le trésor dn peuple : Ccm- 
plalntes et refrains de la trMi- 
tlon orale (du côté de- la nuitl. 

FRANCE-MUSIQUE 
6 II s. Entrée des artistes : « Le 
Tovace de Santiago de Compoa- 
teUe e, par CL iJ»HTWBnn (G.-P. 
de Palestrlna, Raison, Onslow. 
L. de Nsrvaes et Anonymes) ; 
7 h 30. Anthologie dn mois : la 
française (Chausson. Du- 
parel : 8 h 10, Kiosque : info^ 
p,iiMfwiA sur les concerts, fesnvais 
et stages musieanx. 

9 h 30. Les grands de ee -monoe . 


eea *^rls-Santliigo. par J. 
imosiques traditlonneUes. d'Bnx- 
hadL CastUlo. Léon, 

Gascogne) : 18 h 2, B epè ^ ** 
contemporains : Bugoea DnfOur, 
« Erovünh in ». par les Percus- 
slons de Strasbourg, 
ta 30. Concert (PesUval du 
rais SI) : 'i Trois préludes et 
fugues » de Bach, « 

Pueue sur BJL.C.S. » de Umt, 

. mfnlaig™ !• MUn. 

extrait des « 30 regarda snr 1^ 
faut Jésus • de Messlaen. s Pré- 
ludé et Fugue BWT S32 ». < Deu 
chorals » et « Prélude et fugue en 
^majeur » de Bach, c Vaxiattoim 

d^LaS, «*iS^è^e la Peirtecôte » 
de Messlaen. avec Do mi nique 
Merlet t l'orgue et ao piano. 

) h S. Les chants de la tem : mu- 
siques d’Asie. d’Afrlquert d «êan 
Itmim : » Il 20. Cmsert IMJg- 
ges franco-allemands) : * 


Samedi 29 août 



PREMIÈRE CHAINE : TFl 
12 h 15 ObJedH miK : Un ImIBaine 

5gs BCtUn 

12 h 20 Séria : Cber fmpaetear. 

13 b 30 La monda de raeeofdéon. 
13 b 50 An plaiafr du samedi. 

T.B geate matoc» dans la 
rte ' 14 h 35, C. Ruben j 14 h ^ 
Les' évasions célèbres ; 15 h 50, 
PopeoB. La chasse au te éser ; 
16 h 25. Le magasina de l'Aten- 
lu» ; 17 h «. Temps X. . 

15 b 55 Traola nnllims cTainbL 
S.OR. animaux perdus. 

19 b 20 Emisdoas régbmales. 

19 h 45 Suspens S La loueur. 

Z) h JournaL 

20 b 35 Variétés : Muste-Hall A Pro- 

Arec le gro gpe P àilaa. 

nin, -V. Peyrae. /. Monso«r 

«1 h a/sSa*: Madame Colon*©. 

Ite mystère de la maiwnne-^ 

22 h 40 C*esl arrivé à Hollywood. 

^^traiU des films : « JfV***® 

cmi amw. « 

€t de .Mnrtom ot 

përadiss». 

23 b 10 JournaL 


DEUXIÈME CHAINE : A2 
12 h 20 Journal des sourde et da# 
malentendants. 

12 h 45 Journal. 

13h3SPrix Mobgl: Hemingway 
(1899-1961). 

Un diamant brut. 

14 h Lea jeu* du stade. 

18 h Musiqtio s 0*>'™2!î!ïL.MuEa- 
(«n tlslson avec Prance-Musi- 

«^nubonte fantostlq'i^, 

... le NonvéL-Pedhodire 

- • ffiffiaSSque de Badlo-Ft^ce. 
-dmetton B. Inbal. 

18 h 50 Jeu : Des chiffre» al de» 

19 h 20 Emîssîoos régionales. 

19 h 45 La Commode. 

20 h JournaL 

20 h æ Tfléfilm ! les Enquêtes du 


troisième CHAINE s FR 3 

19 b 10 Pour ias jeunes. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 40 Peur las jeunes. 

Les Jetons : le rugby : ^ c® 
senLA le sport : le footbsU. 

20 b Les jeux. 

20 h 30 Téléfilm : l'URIme retr^. 
Production de la télévision an- 
«daise. Réal. G. Sehaelet. Avec 
D. Rlgg. T. Bowter, G. Watfoiu. 

au monde et refoint le couvent, 

21 h -55 JournaL ' 


Æ.°li ’ ÏA» nS’SSr^r.'Se™ 


0 1 T e de mes * 


pn mmtssalfe Maigre*- 

De O. Sïmenoo. rêaL : ’J.-P- 

cette sonibre affesre, 

21 a æ Bonjoiv, bonwîr ta "ï*- 
AUee Dona, Laurent Voulsÿ, 
Pierre Paulliu. etc. 

23 h 20 Journal. 


FRANCE-CULTURE 

7 b B. Colportages. 

S b, L'envei» de . la. lettre : Le 
T03rage à Bruxelles. 

9 b 7. L’Amérique centrale : Le Sal- 

11 h 3. La mudque prend 1* 

Concerto n" 2. en fa mineur, de 
. Chopin. 

IS ti 5, Le Pont des arts. 

13 b 39. PeuUleton : Le» «iemlnB de 
la Uberté. de J.-P. Sartre. 

14 h, PartlftL de R. Wapar (Pestl- 
Tsl de Beyreuttu 1981). 

19 b 25j Ja33 à l*anrienDe. 

•U h 39, Radio-Canada pré^te : Let- 
tres du Québec (la Uttérature par 


FRANCE-MUSIQUE 

, Il 2. MiulgnM pittorBgiie. rt 

fbOllOcleer. Khatchaturlan. égtf. 
Bvfleld. (Smnadoa et œisin) ; 
fi^h m L’Opérvete du jour i 
ta Dédé » de H. Christine et A. 
WlUemetz, avec Pr. Dorln, P. Soÿ 
pler. M. Chevalier.-, dlr. J.-S. 
Bys ; 8 h. Kiosque : Informations 
sur les concerta, festivals et sta- 
ges musicaux. 

9 b 39. Les grands de ce monde : 
RiSiid, p« O. Blaser «« par- 
ue) : 10 h s. a Festival de Salx- 
honrg 81 » (Echanges intematio- 
oaux) s » concerto n" 3^ * de 
Bartok. * Symphonie n" 6 »^de 

Tchalhovskl. par l’OrcbMtTe oUi- 
harmoDlque de «*lr. a vot 

Karajan, avec P. DuchAble au 
piano; 12 b. Les grands da ee 
Kdê ; RosBlnL par O. Berger 
(2* jiartle) ; 13 b 5, Jw vlT»t 
estiv^ : la face cachée dim 
. oreliestre, « l’arrangew » I 

Quoa oubUés : B. Holman. M. 
Paleh. M. Albam.- 


mewtte par Yehudi ^Meb^ln 
Young, Youmana, OadA' 
Oerachwln); 16 h. Le génte du 
lien : s Parla 1630 » par J. Bour- 
geois (G. Rossinl. O. Ueyerbeer, 
Boleldleu, DonixettL Belllnl). 

18 h. Ouverture (avec Antenne 2) 

« PesUval d’Orange » J « Sym- 
phonie Fantastique » de BwUoa, 
wr le Kouvel Orchestre pliUhar- 
monJque, dlr. E.^Iûhal^l8 

slque de conmlatlon » par O. 
Delavlgne, auditeur de France^ . 
Musique (Caflanovas, Y u r e e 1 L 
Gabdem, Qlbbona. Williamson). 
20 h 36. Concert (PesUval de Sainte» 
17-7-1981) : « Christ riaing agaln » 
et « My trust O Lord » de C. Tjs. 
« Fantasia en la mmeur » de J. 
BuUa. c Mlssa enge bone » de 
C. Tye. * Jbstorum anlmae. 
Ascendit coeUt. E«»ti qucimm > 
de Ch. Stanford. « «*> 

quatre parues » de Gibbons. 
Svbluntary» de TomHo*. «Messe 
en sol mineur » de Vaughan- 
WUUains. par le New College 


9 b S. Les cbants de la tem : mu- 
siques d’Asie. d'Afrlquert d «éan 
Inium : 20 b 20. Cmoert IMb^ 
ges franco-allemands) : « f®*v 
^e n» 1 en rê majeur » de J. 
Brahms. « Symphonie n" S en ml 
^neur » de Tchalkovsl^ pof 
rOrchestrt national de France, 
dlr. M. Roatropovlteh. 

'•* h 15. Ouvert la nuit : les week- 
ends de la Praneophonle (Bwra- 
què. Méfano. Grlsey, Joltrat, Mu- 
raU. Tessier. Tato) ; M li 5, 
Vieilles cires : la famille Boutmy. 


• DramaEqué: «Même les ol- 
ssaux ne peuvent pas toujourB 
planer (F.-C., 22 et 29 août, 20 h). 

Un psychodrame écrit par Liliane 
Atlan à partir de fragments d’im- 
provisation théâtrale et de sé- 
I quences vidéo enregistrées en 
I 1977-1978 au centre Marmotten, 
avec l’accord du Dr Ollevenstein 
et la participation du Dr Rodol- 
phe Ingoid. Le résultat de cette 
expérience d’écriture collective 
avec les soignés et les soignants 
du centre est une fiction enaly- 
tlque à plusieurs personnages, 
une recherche du dialogue sous 
toutes ses formes (notamment 
- par le - contact à distance ■ dU 
téléphone), la tentative d’établir 
des communications. L’èortturo | 
de la pièce, l'atmosphère qu’elle j 
oonstrult-avec la concours d’une 
bonne inlse en ondes de Jean- 
Pierre CcilBS, plairont sans aucun ■ 
doute à certains, si elles peuvent 
aussi Irriter. B. A. 


Dimanche 30 août 


U CIÈniSEIIU DES AIGUS 

FIbii Mtaricta d. Jobn Gidlta^ 

^ («66), me 6. 

— — ■ U. Hadasg, J- “"F. 

K. IL Vogtar. 

TFl. a» b 35. 

* PiH0«S8«5 5* 
à mOiail : ta aute 

cim d’oeioliOB altamands m 

rats les aPPBreüs vabaita 

S Sr. «S 

im U ma. La ^ 

alàaanles et tas tasta^ 
JSSe. extitmemM ^ 
TsHéa. Dammass 

aiw» axatar a» bisums^ 
tnler atlre la setsa 45 

U CHARSffl DE ROUIID 

vbm . . — de Reiik CmmoD 

A. cm. F. Ctai»e"“’ '■'F- 
ton. 

PR3 22 h 3S. 

Affiche ronge (1976), a^ 

_ distaneieo — s«r «» 

beat «M fbhb* “ 

^.marsuter,eatavtba 

de Chamon de ^ 

^ la lata da etassa au 
Moyen Age. 

première CHAINE : TF 1 

9 h 15 Tatmodîqoee. 

s h 30 Bouro. 5. 
sa h PrtMne. 

10 h 30 L. Jour dn «lgn.*d- 


d^iAKT^di en l’émias de- Samt-As- 
tlec (Dordogne), piédica ri on ; 
Père Mare Joulia. _ 

12 h Le eéquence du spectateur. 
'12 h 36 La bonne conduite. 

13.' h JoumeL 

13 h 20 Variétés : Cornitry Miisic. 
14h10Série: La couroime du 

diable. 

15 h 5 Sports prsnière. 

17 h 10 L'odyssée sous -marine de 

l’écpilpe Cousteau. 

Portanea de mes. 

18 h' 15 Série : Les roues de la for- 


Quatre peintres naïfs 


20 b ' Journal. 

20 b 35 CMm. : ta Orêin-nnlb ite. 
aifliea. 

Pliai de J. GnmermlB. 

^ b Jaza â Antibes. 

Atec 3. HlS.il». S»SM Bl”' 
V. pltt» et J. Tumer. 

23 h 55 Joiimai. 

deuxième CHAINE : A 2 

12 b Béa* A2 à taW. 

nbmSértTf'L. retour du 

14 b 10 Documentaire : Un m o n a • 

diff&auL 

Réal.: Frédéric Rosall. 
Hongkong. 

15 h La magie de la danse. . 

La vie A-unc dnn^ •' d^ci- 
pliite. rJpéfsffOB* «io. 

18 h Cirque du monde s l* elr- 
f i.»" dans la vHle. 

Tra^iSles omArteaiw, clowns 

ÏÏSeT footCaOeuTS, etc- 

16 b 55 Série : Orient Express. 

18 h La chasse au trésor. 

18 h Stade 2. 

20 h Journal. 

20 h 35 Jeux sans frontières. 


PEINTRES ET ENCHANTEURS 
DE FRANCE 
La grande famille. 

A 2, 22 heures. 

Daniel Ferrara, te premier des 
quatre peintres naïfs que nous 
présente Jeart-Marle Blot. est 
un- amoureux de la nature apai- 
sée. dans laquelle les hommes, 
aiment, le travail terminé, se 
reposer et rêver. Quand par 
malheur il reconstitue des frefr 
ques historiques ou mythologi- 
gués. sa peimure prendrait aisé- 
ment place dans un musée dm 
horreurs. Les toiles subtiles de 
Simon Sehwarizenberg. très col(^ 
rées de rose et de bleu mysti- 
que. sont une aspiration à un 


autre monda. D'origine juive, D 
a été marqué par la déportation 
et la perte de deux enfants. 

Maurice Bonnier, fourreur de 
métier, est un peintre poète de 
l'He-de-Franee. nmidilè et mé- 
lancolie s’expriment sur la toile 
en des paysages neigeux jon- 
chés de melsons fermées au 
monde extérieur. Les toiles plus 
abstraites de Louis CarmeH. 
ancien boucher, scrute passion- 
nément te corps féminin dont 
il affirme avoir découvert .la 
beauté par te biais de la bou- 
cherie. Tous quatre oonddôrent 
la peinture comme une revan- 
che sur ta vie. un havre de paix 
où l’on peut préserver sa per- 
sonnalité. — M. G. 


Praa'ee. __ 

h pslotraa snohoniBUfS 

pratice et d’alBeurs. 

La graade , 

(tfre notre sfleeuonj 
22 fa 50 Journal. 


troisième chaîne : FRî 

20 h Série : l» rralédteBoii du 
Kriss Pus^ca. 

»(• 9 ; Lu reasamblsoee. 

20 h 33 LU iriltes au tréur : Tuu- 

leuse et Agen. 

2f b 30 Journal. 

21 h 45 Un comédien 1» un 

J _w Thibault Ut La Roche- 
fêucault. 

22 h 35 Cinéma de minuit 

FR 3 et le cinéma) : la Chan- 
son de Roland, 
pmn de F. CasaentL 

FRANCE-CULTURE 

- h 15 Botiwn. magarine religieux. 

- h 4 b! L’onivwalté lodiopboniqt» 
* If tôteclndle intematioiu^ : ^ 

JmS£ “ïnrttena avec J. Hersch. 
g b. F^ et tradition. 


“uU^taT 


H U, «are uu^^ SSeSw” ” ’ ' 

11 b, U inoriuue el IK.»"'® = 
et ses poètes (Lemortlne). 

18 b 8, Agora : Régis Debray. 

18 b 40, Libre parcours vaxiétés. 

13 b 30, PeBilletoo : Les c hemin s de 


la liberté, de J.-P. Sartre, 
val de Boyreuih 

19 b 10. Paroles et écrits bo«9i*i 
** Le Jour est un riU oublieux, avec 

20 b. La danse grecque. 

21 h 48, Libertins et Ub o^yse : ^e 
UtaBEtinB du XVHD Steeie 

bem Godard d’Aucour, Louvet do 
Couvray, Nereiau etc,). 


FRANCE-MUSIQUE 


‘ ïul' rt?ÛSSrè « lésfta 

S:bpS!''wS».j’. 

Haendel. Moxart. Slbellus, Gelix). 
- I. vu rboraies en vacanees : œo- 
* ™'do TXvi Avnl. Aldema. Halm. 
^ttSf tZwS. P« l'isra^be 
Chormusik und Folktore. 0». ^ 
TTAi • œuvres de Yaron et BossL 


par l’Israël Sbbuts Cher. dir. 
A. Itai ; 8 b. Polyphonie de l'été : 
le délire des doigts (Chopin. 
Wagner) ; La grande polyphonie 
de l’été (Uahler. Beethoven). 

U h. Festival de Salabonig SI 
(Échanges Intemationanx) : < Mo- 
zart-Matinée » en direct dn 
Moxarteum, < Dlvertlmento 

« Airs de’ concert E 43S et 541 ». 
« Symphonie n* 34 a, par l’Or- 
chestre du Moxaneum,- dir. L. 
Hügar. avec E. RydL basse, et 


Albom. 

14 b. Tel qn’en loi-même ; lea enre- 
slstrements du S- concerto de 
BrohmA réalisée par W. Backaus ; 
16 h. Polyphonie de l'été (suite) : 


• « Tet qu'en Uti-même », 
F.-M. (14 h). — - De plus en plus 
fort », a-t-on envie d’appiwdir 
au vu du dernier exploit de notre 
tribune de disques : l'été, en 
effet, s souftlé à la vénérable 
institution, toujours placée sous 
la houlette autorisée du martre 
Panigel, qu'il ne serait pas mal- 
séant de comparer un interprète 
avec lui-mème, pour peu qu’il 
ait enregistré, ^IdemmenL la 
même œuvre plusieurs fois — ce 
qui n’est pas si rare, il fallait y 
penser. Plus surprenant que 
l’ancien — notre pain dominical 
toute l’année, — te nouveau tri- 
bunal est cependant plus légitime 
et surtout moins avilissant tant 
l’opposition entre musiciens a 
pu, comme on sait, dégénérer en 
exécutions sans appel. Après 
Sehnabel. Wiihem Backhaus fait 
les frais de ce comparatisme 
maniaque dans le - Concerto 
de Brahms n^ 2». -Tel qu’en 
lui-même», dit le litre de rémis- 
sion mais de qui s’agit-U ? de 


Schoek. par le Cbceur du NJ3.B. 
Hambourg, le Cheeur du W.D.B. 
Cologne et l’Orebenre de Radio- 
Cologne, dir. Z. Maeal ; et des 
CBUvm de Mozart (dir. A. BraUre 
del). J. Brahms (dlr. Sawamsch). 
B. Madema (dir. G. SinopoU) et 


Entretien avec G. Utalze. c Les 
modes muateaux. L'improvlaa- 
Z- : -80 b 30, Concert (Echan- 


gea Internationaux) : « ^nnpho- 
nie n» 24 » de Mozart. < SympbsH 

« Srmpbonle n" 4 s de Mendels- 
sohn. par l'Orchestre Phllhaimo- 
nique de Berlin, dir. R. MutL 

ends' de la francophonie, c Por- 


Brahms, de Backhaus ou d’Ar- | 
mand Panigel qui, avec ses ini- 
mitables particularités de lan- 
gage, « plus-values sonores ■ en 
bandoulière, est bien toujours 
le même. — T. Fr 

• Dans la scrirée (è partir de 
20 heures), deux rediffusions sur 
France-Culture : » La danse grec- 
que », par Roland Auguet et Mi- 
ehel Abgrall: une enquête sur 
le tolklore urbain des » rebe- 
tika », danses solitaires impor^ 
tèes par des Immigrés d'Asie 
mineure, et sur celui des cam- 
pagnes, fondé au contraire wr 
la recherche de l'expression 
collective et sur une certaine 
permanence de rythmes anti- 
ques. Puis - Les libertins du 
xvni* siècle», une émission 
coinposée par Jérôme d'Astier 
et Jacques Taroni. avec la pai*- 
t'icipation d'historiens du XVII* 
siècle et de comédiens qui ten- 
tent de ressusciter l’atmosphère 
des textes libertins, notamment 
de Diderot et de Sade. 
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KAuiu - 1 eu viaïuN 


Lundi 31 août 





PREMIERE CHAINE : TFl 


De J. Bananl, i 


12h25 Séria : ( 

13t ta JoumaL 

13 h 35 Série : La croblére s’amuse. 

14 h 25 Variétés : Musle>ban. 

1 ae l’CM^mpia. 


s J. Tojs et a win- 
I IM aete de JHlm 


SptdemiBn. Brleolaga, Udore, 
VaflMte, Blacta Beao^. 

17 h 50 64iiérallan 1 : La sdanea' 


19 h 45 Las taris de TF 1, 


Jvlio MMa» ohottte « Fidèle s, 
« Pouare dtsMe t. « èTanueSa s 
entre o«tres. 

22 h 15 Lira C'est vivre : VBn Sogh 
Ihie émisBlOD de Pierre DenuTeb 

22 h 40 JepmaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

19 h 10 Joarnd. 

19 h 2D Eutassioiu rêÿcnafes. 

19 b 40 Peur les Jeuiiee. 

lA terre est tasbitée; Hebdo- 
Jennes : Mixmo-insteiL 


22 b '0 PerliMll : Hom mag e à Jean 
GabïQ. 

20 h 50 JeamaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Série : La ide des autos. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série : Las arpenis eerlSL 

14 h Aulourd’huL madame. 

Etes grandes Tovsgeuses. 

15 h 5 Série : Rush 
15 h S Sports été. 

17 h 15 Magazine médical. 

Les Jours de notre vis ; les zl8> 
quee du eaaeer. 

18 h Récré A2. 

18 h 80 C’eet ]» vie. 

18 b 50 Jeu : Des ehlfbes et des 


22 h 5 JoumaL 

22 h 25 Prélude à lu nulL 

O. Plselier-Dladcau disate Seibn* 
bart. 

FRANCE-CULTURE 

1 b 8, — t La eatenee <ta 
parler est la véritable seleuee de 

sanee : Le esoa] roTal des deux 
mers; & 8 h 32, Le oilrsele de 
Théophile : Butebonf. poMe de la 

8 11 se. Echec au hasard ; Le dlz- 
ueuTlème eléele de Uttêrature 


d'A u^eb e : Muarin. 

Livres pour les Jeunes. 

11 h 2. Libre parcours récital : 
Orebestro de cfasoibre tebéeo< 
slovaque do Prague let é 17 h 33, 
P. Devoyen, piano) 

12 ta 5, Agora : Lee maisons des 
artistes. 

13 b 30, Atelier de reeherehes In^ 
tramestales: Etude eo 

lu né et du grégorien, 

■ Sons : Parts — '■ 
i. Dn livre, < 



Mardi 1®*^ septembre 


L'OR DD HOLLANDAIS 


FR3, 20 b 30. 

I7b loestern tiré âu roman 
noir de W. S. Bumett, dont 
l’adaptation pour Quand la 
Tille dort, de John Buston, 
est restée justement c&èbre. 
Cette transposition de runi- 
vert du banditisme urbain 
drne te vieü Ouest américain 
est la seule ctaiosité du füm 
de Delrner Daves, par atnears 
banaL 


PREMIÈRE CHAINE ; TFl 

12 h 25 Série : Cher bnpectaiir. 

13 h Joitmid. 

13 b 45 Série i La croisière s’anmeu 

14 h 25 MusIo-haD . Les vingt^lnq 

ans da rOfjmipIa. 

15 h 30 L’été en plus. 

16 h 45 Croque vacances. 

Jos dbes lee abeilles: Tsrlétés; 
Isldars : DlBloy Dudk, An elab. 

17 b 50 Génération 1 : Pariaire ta 

culbira par la lactatm. 

18 11 5 Séria i Caméra au poing. 

18 h 28 Doc u maBt i ifislotie dei 

Jrebis. 

L^ens-Biprem. 


23 h 5 JoumaL 

22 b 5 Les idées et les hommes 
TeUharS de Obardln. 
fLlre notre eélcetion.; 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

12 h 30 Série : la ide des antres. 

12 h 45 JoumaL 

13 h 35 Série ; Les arpents verts 

14 h AuJoaRrhui, madame. 

Petits modèles, grandes pas- 

15 b 5 Série : Rirah. 

15 b ^ Sports été. 

18 h Récré A Z. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des cfiHbas e( des 



19 h 20 Emissioiia régionales. 

19 h 4 

20 h 

20 h 30 D'eceord, pas d’accord. 
20 h 35 Les dossleis de réom 
■ Gaugidn, le sauvage •. 

' Oook. 


PUm de 

DaoU Carradtne dans L ... 

peintre marginal Irrisistibïemeta 21 b 50 J o nn r T l . 


19 h 10 •■oumaL 

19 h 20 Emissloiis régionales. 

19 h 40 Pow les jeunes. 

Les aventures de David Bal- 
four; Las eooJéun du ' 
été i Le nbansonnier de 
20b Les Jeux. 

20 b 30 Cinéma ; ePOr du 


U h £, Libre pareoun récital i 
européen (et A 17 h 33). 

I 5, Agora : Les mateons 




province. 

13 h 30, Ubta paroeors variétés. 

X4 h.. Sons I Paxie an mola d’août. 

14 b 5. Ga Uvie. dss voix i Lsa 
lumlàres d'Andernos, de C. Vln- 


MM BbelnEi. rominlmitre-^- 
seur ; J.-IL Dallet. écrivain ; 
D. Ceopar, blstoiien d'art : An- 
toine, oliaotaar : 7. Oaugoew 
éditeur d'art: J,-0. Gnlileband, 


I h 35 Doemnentaire : La enWère 0 h 


FRANCE-CULTURE 

: Z 

royal dm .deux 

niéopbile : le diâbii 
sal ; A 8 b 50. Le 
9 ta 7. La matinée 
route des fleurs. 

19 b 4S, Un quart d.ûMuM 


1 3S. Feuilleton : Les bas-fOnds 


h. Les chemins de la connais 
nnee : Le canal royal des deux 
38, Le miracle de 

. .. .. diable et son vs^ 

; A 8 b 50, La ceudre écarlate. 


19 h 34, A comme arflste : Lduba, 

1, Dfalogaes : Vie quotHUeane et 

- - - 


bf^D^„ 

Imaginaire, avec P. Sanaot et 
O. U 

21 fa 15. 

C. aeiffer. 

22 h St, Nnlta magnéHqnes. 



Mercredi 2 septembre 


. Un film . 


IL PLEDT SOR SANTIAGO 

nini banentolgare da Helido 

Solo ( 1973 ), avec J. Abbsy, B. 

Andoraaon, N. Callan. R. Cucclo- 

la, A. DussoOer, B. Rssaoib 

N. Omral. A. GIrardot. 

FRI. 20 h 30. 

KeeonstUitflon par «n e1- 

néaste ehOten en exü du 

coup drstat mOttaire du 

11 septembre 1973. oui pro- 

vo(fU2 la eàvte et la mort du 
9r.MdSBt Attende, la fin tra- 
giifue du gouvernement dUntté 
populaire du Chût. On aimv- 
rait recomnusnder ee füm. 
Ifaa le eeénario. manichéen 
endialûe,çui néglige Ponotïtee 
potiHçue, les effarants 
jogues de Georges Conelum, 
ie jeu outré «te te pteport (tes 
aeteurs, en font, malgré quel- 
ques beaux morceaux de mise 
6 scène, un mauvais mêlo- 
drame desservant la bonne 
ptnifff güe Sàoio Solo cbéT* 
QtuiSt à défendre. . ■ 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

« h 2S Irapn*»- 

13 h JosmaL 
,3 h 35 SéH. : U 

1, h 25 OxmK* : >“ 2'™' 

‘ ' nt gwf du narioJiolL 



neuvlAiBe aléele de Uttêrature 

française. 

9 h 7, ittatinée des «"««nèts et des 

tvcbnidHes : L'antbrepiEriogie de 

notre société. 

11 h^. Le Bvie ouver tur e sur la 

U b 2, Ubra pareonis récital (at à 
^ 17 b 32). 

12 b 5, Agora : Lea 
arUstev- 

12 h 45, E 
Uvres 
monda — . 

U b 38. Les I 
la musiqae. 

14 h. Sons : Paris au iqoU d’août. 

14 h 5. On Bvre, dss voix : Xa prêta 

dn Chat, de P. EOgliBalth. 

14 h 47. L’école des parenta et dm 
édneateon : Sept mois de lolsizs. 
ou la face eachéa de l’édueatlen. 

15 h 2, Folats d’interiogatlen : la 
produetlQD d’énergie nucléaire en 

16 h 2tj Actualité : Bemlae en casse 
de m critique de rarh. dans la 

E resae at A la tGévlalon. 

5h Départaneutale : Chalon- 


Pen GQi^^ de F. Auré. avec 
22 b 38, Nuits magnéttqnes. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 b 2, Le génie dn Ueu : sTtfléeu- 
lovaqoies, par Fr. BOQXgotn — 
« Les Tchèques jusqu'A Smetana s 
(Afnlivecab, Liheb. BCasek. Van- 
IiaL OUM^ Salenka) : ? h 3(L 
Anthologie du : La 

française (Debossy. Bavai); 

8 h 10, Kiosque : Infetaatlous 

: les eonoerta, festiTalB «t stages 


9 h 38. Les grands de oe i 

cDvonk», par OL Nola...» »» 
Orawt; U b 30. Concert (Fes- 
tival estival de Paris 1981) : 
(Buvres da Tetemaan. Pendeewkl 
et nsetlgnllonl. par la Trio Muslea 
Vive et Antique, avec O. ZoboU, 
bautbols et flûte A bee, Ch. Lam- 
bour, âaveeln, et h Moeoe, vl^ 
lone^ (concert oomméinontif 
pour la triecDtenalre de la 

suce te T s l wman n - Conetetgerla. 

38 JulUat 1981) ; 13 b. Jss 
estival ! Maney Jasa Pnlsatlons, 

te 8 oeteta 1980: Festival de 

. «Ibsa-lee-Plns. te 34 jnlllet 1890. 
I h Muslane légère : Suvne te 
touber et Mseienet; 14 b 80 l 
i dm artistes : c Karel An- 
^par D. Lsmeiy (Dyorak, 

tlev, Janaeek, ---- 

Bariloa) ; 18 


toMval _te 

14 b,“Tïo5a»”" '* “ 

— — -- BSBSSenet: 

R Karel An- 
Pnkoflêv, Janaeek, âr£imE^^£ 

'2 h i Bepéies 

Georges Cnunb, 
and Befrelns oC 
l’Ensemble te ITtir 


Deatb », par 1 
néralre, dte. A. 

13 b 3h Concert (Festival i 


: Agîtes Salnt-Alecrl - l» pon 
1980) : (Buvres te Lnlly. Bario- 
lé de LMsos, OabrltiL Détenu, 
' Osborna, Dogson. 

psr l'Octuor de cuivres de rn^ 
te-Franee. dlr. Fh. Oambrallne. 
® teants de la Teite : 

bfn^nes tradlttonnéltes d'Asie 
d’Afnqae et d'océan : 

nationaux) ; 


80. Coesert (Behanges l 

enaux) ; « TUe tatr 

de B. Stnaas, «Dob i 

de Et, BtrsosB, par l’Oieneetre 
phlUiarmonlque 

& von Karajan, a^ee A. Tomova- 

. soprano, VL Beseropo- 

vltch. Tiolonoslte et vr. Christ, 
alto (Pbllbarraonte de Berlin. 
30 déoambre 1980). 

22 ta 30, Ouvert te aidt : Lea grands 
orchestres atnérlealns, cL’Orebsa- 

tre symptaonlqua te Los Angeles », 
par U. Byæn (Leclalr, «l ÿ È n , 

BoastiiL Lslo. Kraft, j. gtrauBB 

B. Strauss; Wtenlaawski). 














m-S ? *V 


à Zs Tait «*ai^o<s, des choses 
tristes et gmoes sur l^amour, 
le couple et la difficulté du 


jiaT un ifuru jms wf SOphiS- 

tieation esthétique, dent le 
texte de Sagan et les acteurs 
firent tes frais. Po: " Tonee- 
dote, ce fOm a marqué tes 
débuts (peu probants) d 
Vêcran de Françoise Hardy, 


16 h Saris : Rush. 

16 h Sports été. 

18 h Réeté A2. 

18 h ao C’sst la vis. 

18 h 50 ésu : Des chiffres et 


PREMIÈRE CHAINE : TFl 

12 h 2S Série : -Cher InspeeW. . 

13 h Joiunal. 

-13 h SS Série. : La eroMèr» •’aimise. 

‘ 14 h 25 Variétés :• Les firands . mo- 
nents du . inasIei4ialL 
Caùiloa Valants & rOlTmiiia. 

15 b 25 L'été en plus. 

16 b 45 Croque iraeanees. 

Joe etws tes sbelUes; Isidore : 
Variétés ; Portrait d’anlmaus ; 
Olaè-club. 

17 h 50 Générsflcn 1- : Tenues mo- 

dernes pour pcfits budgets 
de rentrée. 


18 h 5 Série : Caméra au poing. 

18 h 25 Document : Hisloira des 

..trains. . 

T.ftc trains de Rance. 

19 h 20 Emissions r^lonalee. 

19 h 45 Les paris de TF 1. 

20 h Journal. 

20 h 35 Télé - fUm : « le Serment 
d’Heidelberg». 

Bé^ A. Farwael. arec B. , Le 
Coq, U. Aumont, G; AUegreU 
P. Aidltl... 

Un chômeur à la rêeherelte 
d’un emyrioi tombe dans «ne 
entreprise où les . empjoÿé* 
ridentifimt aux ordtnatevrs 


ao b Journal. 

20 h 35 Jeudi dnéma. 

20 1^45 Cinéma : Domleila eenfugal. 

Film de F. Truffant. 

28 b 40 Journal. 

23 h 55 Sports : Crelisme, eham- 
pionaats du monde sur piste. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emiseions région^ es. 

19 h 40 Pour las Jaunes. 


Il h 2. Libre paieoncs récital (et à 
12h^S,^A^s: Les maisons des 
artistes. 

18 h 43. Paaorama. 

13 b 30. Renaissance des orgues de 
France : en Aqui^u^* 

14 h Sons : Paris au mois d’août. 

14 b’s Un iiTre. des rclx : La teams 
endormie, de O. Simenon. 

14 b 41. qnestioBs croisées : Les rela- 


tépartemenule : Cbalon- 


30 bf^^ Comédie - Française pré- 
sente: La Locandiera, de Ool- 

28 b 30. Nuits magnétiques. 


eoneens ne ria onni Hi b*» *»«». i 
Russie (Ptokoflev port aux UB.A.), , 

sulM (te mourement dadaïste) 
(Debussy, Prokoflev, Strsrlukl. 
Satie, Ullbaud, Baetboven. Dro- 
b. Ruggles) ; 18 b S. Beptem 
cemporains : Qeorges Apergbls 
glgante golla*. par l'^sem- 
Instrumental du 
Ôvêbestre pblltaarmonique. 
oaSbeL a^ U. Vlal. soprano. 

0 b 30. Concert (Crcle Isaae 
- Théâtre de la Ville de Parts - 
28 Juin 1980 * : « Symphonie conwr- 

maieur ». de J. Haydn. < Concerte 
K U8», de Mozart, par la Nou«l 
Orcbestre phltaannonlque. dlr 
1 stem, arec L Stem, rtolen, 

J Vonderille. hautbois, O. Raclot, 
violoncelle et A. Bandon. basson ; 

19 b 30. Concours de guitare : 
Premiers prix de Paris. 

>0 b 5, Festival de Betün 81 (« 
dlrecC du Tbeateisaal de Hoeb- 
sehule der EOnste) : «Quatuw 
ft cordes n« 3». de B. Barcob. 
«Unrevealed» pour barytoo et 


particulièrement ......w... . 

neni une Idée définitive, et l’on 
peut regretter que cette ballade 
sophistiquée, avec ces sxtases 
frftiées, ces émotions frelatées, 
soit stoppée par la « T" Symphc^ I 
nie» de Sibelius dont la pré- 
sence est insolite. Non moins 
curieuse, cette idée de faire 
entendre des planistes qui iw 
sont pas précisément les meil- 
leurs interprètes de Debussy I 


qusttûr è cordes, d’A. Beini a nn , 


EiolB », de B. Bartot, par le Qua^ 
tuor & cordes Kreuxberger, ay« 
C. Oayer. soprano. B. 
baryton, et A, Relmann au piano. 

•2 b 30. Onvert la unit ; Le 6_gryids 
orchestres américains, L Orches- 
tre symphonique de Lm Ansei]»*. 
car M. Boyemn (Mozart, BimsJ^- 
Sorsabov. Dvorak, StravinsU. Va^ 


RappsI des émissions 


Mercredi 26aoûf 

PREMIÈRE CHAINE : TFl 

ao h 35 TéléBlm : Un p«Bl paradte. ^ 

roman de O.-J Arnaud; sd^tati gn et 

«..^îîîîiîSrMirB le moaoaw rom«» pohMCf « te 


?é0«iî5S*dS* an sefnano «nrt ^de. 

22 b Les' myslère» riu moode végéUL 
Les plantes maéiQues. 

2S b JotimaL 

DEUXIÈME CKAINE : Aï , 

20 h æ Football ! Co>V» a- satoO- 

solnvaiennt - Dynamo Bmlln (an mnM ao SM» 

Etienne). . . . 

M h 10 On o’e pas tous les Jon» vmfl* nonrt*. 

d£ ptmpadour exigeaaite. 

23 h 35 JoamaL 


I*lnvlslble les sociétés tradltloimeTles (les textes 
sacrées de l’Inde). «.hoix de la mu- 

23 b. Patrimoine du SS® rié elg • ®““* “ 

de la tradirion orale (le malheur aeire muu»;. 

FRANCE-MUSIQUE 

o.„. .om.j l’«é... al 

™ne^ tes cbæu» de te Sln^kadf^e de Vlen^ 

E^-ÆÏ^^.’S-mLo'fîSrF*: 

l*ft^ de la macorlté. 


in colleetionneuT de films 


Jeudi 27 août 

première CHAINE i TFT 


troisième CHAINE : FR 3 


2, h 30 OBtTO = • W'oïSÎ M- Bmlib. 

aop»«“. =■ 

J 1* Louez VMOW ^ vtodOa et taun, est 

Vn dnpto. gf tfaesatu^ 

” '”™' * 

des trahes ij^prPB^*siw Oroftam Oreene plsaé 
AâaVta»on dlu» dmertissemeat 

SSSÜ amS aTS al.nni«a«. 

22 h 15 JoumaL 

22 b 35 Prélude à la T-a. 

oroweua. eaiisn ; PrStuSe, de J.-s. ««»• 

FRANCE-CULTURE d «.« 

iï'nS.'w”» 

22 K lSS'Sm «' 1* emmaba™»-- D’aaoora me 


12 h 25 Série ! CSier Inspecleur. 

18 h JoumaL 

13 h 35 Série : Ls croisi^ s’amuse. 

14 h 25 Cuba, la musique et la vie. 

15 h 25 L’été en plus. 

" “JI 

Wh^oénéiatloo l! J«uno« oomaatem et coin*- 
cCennes. 

18 h 5 Séria : Caméra au poing. 

18 h 20 L’avenhire foj»*"- . 

Du Groenland è la terre Adale. 

19 h 20 Emtealoiis réÿonales. 

19 h 45 Suspens s Vendredi è 5 h. 

20 h Journal. 

20 b 35 S«e : Ctaudhie *'« w. Mounaro ; 

99 h 5 Une même source. 

Uns émission de Georges de Caunes. 

Ssbüle, de B. Cappa, avec M. Bonnet. J. 

tofîSSri ee,nee,meeeeee. 


wû belle mystérieuse. 

23 h 5 Jonmal. 

DEUXIÈME CHAINE ; A 2 

12 h 80 Série ; Les amours dos améea griaea. 

12 h 45 JoumaL . . .. 

13 h 45 Série : Poigne de fèr et sédncbem 

14 h Aujourd’hui madame. 

Une lamlUe eur les planches. 

15 h Série : Rush. 

'spécw'rus^. Les grands moments : 1980-19BL 

18 h Récxë A 2. 

18 h 30 C’est la Vie. 

18 h 50 Jeu s Des chiffres ei des lelires. 

19 h 20 Emissions régîMiales. 

18 h '45 La commode. 

20 h Journal. 

20 h 35 Le gratul écWquier. • 

Avec les Jeunesses 

W des Jeunesses musical» dït^ LWte^ 
ptmce-Slmtuet. Pfêsifl^ tmp***^" ^ 

^e. directeur gènaral Ota JJ4J. 

23 h 16 Journal. 


jlar* 9 h 7, BlbUopolls; 10 b. Un moto en Bonr- 
U « code 

(es 4 14 b). 

12 b A Arts et mérieES de France. 

gïS'JSÏîi! ^ “ 

..i'^FSEtotter- caia.». •“ 1°»1» “ 
‘'ïi°Sïr“£5-arr-.i««i s»ffiic, Cbmob,. 

«rSS-'S'SSS-.S,.» » F».«: D» B»- 

tiers de Grenoble. 

■g J 

2.g“s“silÆi^.-vïc?5*a. ».«: n 6«1. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

19 h 10 JoumaL 

19 h 20 Emissions régionales. 

18 h 40 Pour les jeunes. 

Les Jetons : cuisine sans cuisson , Fonrs Pad 
dlngton. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 Cinéma : « Marseille 

M''c:bÏA‘™'oîK J? M^n. M. K.nrtt M. Bo.- 
îr;. r Koiy.lML Bonn (BaUlIBslon). 

S“iÆr “ M me ev irt^e Æ.’Steîffi» 


p^^aeme^lt^Moere '!'? 

¥??b'X 5LÏ?W™ leeneei. mm 


22 h 15 Prewae a la niuu ^ . 

Y. Boufcoff : n 5o*plw. do Fr. Usât. 

FRANCE-CULTURE 


i sUck'ÆXS ' a. 1. »b- 

23 iTSSÆ 

de la édition orale iBaconte-mol ITUBloire). 

FRANCE-MUSIQUE 

; b 30. Antlioloste du mois : La mélodie française 
(Cmausson). 

îï’3!'“rï^ « » ■»<»*" 

wSi. IBUWK». 

“ nSi'nï smilMid, 

Si a. zubb. M.tb. 

“Sl=gÆp."SSS’5S^i»«e A»=l*™ »»««. 

Didier Dente. . cbcBur Vandor (Bartok, 

A^S Durko. Jazsen; 

p« A, Para. 

„ Ï'3.“ÏS£î.i'^."^;“ 

sea Pcsttepielbai^ ^»^ »^ut chœur 

*‘5 •fÇ“iw^SL‘TM?Smorpboses ». 

Se ïTmSLs: par phUliannonique de 

n rM”®’COT!ee^: ’îftialque française d'aujourd'hui 
(SiBft Joll^-.R^V. onAeitres amért- 

;fe,°‘Sïsrs=sa£.“KSir) " satKiSi 


Télévisions francophones 

A-uasan mlœaiic: 


VEMDIŒDI M "«'T „ ^ „ 

• S.àalai 


Petit guide ^«L “* 

, Swai os BE LbE 

30 n. W. nartlste QUe VOUS 

fai* b »• Atmétasme. 

STmW « Broialea 

ites-voas. ins7>ee..eur 
fpm de M. Lupg- . 90 h 35. 
a ^MVISIOÜ BE^ ■ » 

P. Mtteleelfotd. 
iae”Hmiaoi oisted 

îS^ii-ëu?; = b- =". 

BIAtANCKE 30 AOUT 


a-aprts “L 

a 

* 90 b. 33. Histoire dunerte • La 
Guilde du livre <1936-197®. 

LUNDI 31 AOUT m, *, 

A >! »**-<■ . ujxeMBOUBO : 20 lu 

• «rtf ■ MtelsStrente eecct^ ; 
91 h- VtHgt~çueire bettres de ^ 

S, «ÎTî^. ffln.a.n o'- 

affiÈ-MOHTE-OMLO ^ b. 
® llmpossOle tsabOie, cm de 


niai 

ir* psplBon ri»; .gjff 

^una ré- 

SîSJT .Art. 5! 

^ nim de S. ^ 


xnlfisanee : 21 b. 2S, 

MÔsart: mages 
jcéne. nim de & Mlnkoff. 

MERCREDI 2 S EPTEMBRE ^ 

m TÊLÊ - LUXBMBOUBG . M bu 
Hit parade; 21 t u P rifî— 

dans la bogone. fUm de 

• raS^-^ONTB - CAB^ ; IrrT^" 

* le» SI* Femmes de Henry viiJ. 
Oatkerine Parr. fUm de J. Gle- 

a TOCTiaiOlI EEIASE : M bj^ 
» -RbMosLovaqule (épreuves sur 

a SSïTSBOT EOISæ BOM^E : 


SSï5”(ioSo5i mK^.Si « 


Nostradamus, f Atlantide. . . 

Qu'est-oe qui cous arrive F 
So/r après soir, on écoute par- 
ier ohiHres. kidlea du coût de 
la vie. prix de la baguette, quo- 
tient tamliial, cItOmaga, impôts, 
on assiste, dé/i lassés, au défila 
des ministres — on n'en a 
jamafs vu passer autant au 
iournal télévisé — ef quand e esf 
fini on se panche à la fucama 
.er on decoJla .da la réalité pour 
basculer avec dêlioe dans las 
grandes peurs, dans les gramte 
rêves de /'/nconscienf colleettt. 

Curieux vraimenf parce que, 
enfin. rAilaniide, ce n'esr pas la 
première lois qWon en discute 
eux • Dossiers de l’écran -. 
C'est un de ces suiata bateaux 
et réourrant du genre Louis XVI/ 
ou princesse Anastasia. Uerdi 
soir, pourtant, on s'esf laissé 
prendre au piège d’une vieille 
querellB qui n’a paa progressé 
d’un pas. loreémenf. Elle ne 
tient qu’à une explication de 
texte. Quelques lignes de Pla- 
ton dans le Timée et dans le 
Crltias. une allusion ici, une 


On rêve... 

pour avoir pria les armes conirs 
Afbènss, ile engloutis sous les 
vagues. 

Cette histoiw dé/à lort an- 
cienne à répoque — elle 
remonte à Tan 9500. à la Un du 
paléoWfWque. — Platon luhmême 
y croyalt-ll? Et sTil y entait, 
moralisateur comme il rêtait. ne 
ra-t-iJ pas un peu frrai®to. 
maquillée? Allez savoir l Voilé 
des sièeles qu'on s’interroge, 
qu’on tourne en rond avec pour 
seule échappatoire la fol. La 
foi qui déplace les continents, 
comble les mers, efface 
montagnes et peuple les déserfs; 
la toi qui Imagine ensevelies 
sous chaque tremblement de 
terre, balayées par chaque rK 
de marée, des cfvi/isaffons mil- 
lénaires, mystérieuses, prodi- 
gieuses, ou lormideblemant an- 
c 1 e n n e s, ou incroyablement 
modernes, appartenant encore à 
fàge de pierre ou déjà à rère 
de Patome. 

L’AUanUde, elle, n’est nulle 
part, elle est partout. Elle est 
monts du Hoggar, nous 


Minos, elle s’étalait dMs PMan- 
tigue au-delà du détroit de , 
Gibraltar, elle s’enorguelllisaett 
du fameux mur de Bimini, 
aujourd'/iui ensablé par 8 mètres 
de tond au large dea Bahamas. 

De ce céfé-iâ. rien de changé. 
Mardi soir, la seule ohoseua 
peu piquante, un peu tirole, 
c’était cette méchante querelle 
entre tes crédules et les incré- 
dules. entre les ioumalistes 
accusés de taire de f « archéo- 
logie de brasserie • et les 
diplômés. Eux sont perfalts. 
Leurs connaissances en matière 
d’architecture antique, de lan- 
gues mortes ou de géodyna- 
mique, lavorisent cette façon de 
discuter en rond en ouvrant des 
portes : Platon a très bien pu 
^Inspirer du cataclysme qui a 
ravagé, de son vivant, l’ÎJe de 
Santorin, c’est vrai, — passez 
cher collègue, ie vous en prie, 

— portes ausslidt reiermées bru- 
talement par le voisin : pour- 
quoi Sanforin? La terre a trem- 
blé de tout temps dans tous les 
coins. 

Et vofiâ : fa suite à Pété pro- 
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Une sélection 



par la langue... 


.s : ■ ■ ' jR&f- 
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■ X .lB Siâ> »!■<■ 


dans ta danse, dans la n^qu» ~ 
une vfelon folUorieante et eseptisée, 
une vision' à la tois exotique et 
tourfsttque — appelée doudoalsim 
» combattue depuis, quelquas an- 
nées par des -artistaS' qui justement 
ne sent pas invités'à Carifasta. 

On a donc vu beaucoup de cho- 
faies à Cailfesla. Anglophones, 
francophones, créolophones, ' parfois 


raconte et .on 'y müne.dM ^a- 
'dons de la . vie , quotidienne, - les- 
menus faits, le linge qu'on -lave, 
le bébé qu'on' berce.- les féchertes 
entre' époux. Il y a visibleineid un 
engouement des Antillais pour- les 
chorales oomme H y en a un pour 
les ballets en costumes foUdortques. 


de la danse? Quelle vision de la 
culture? 'Et quelle espèce de 
« détournement • 7 - 
C'était un matin, à- Farley - Hi& 
Les danseurs trinidadiens du 
Woma Diable ' folk 'performance 
Company (une troupe profession- 
nelle qui vit moitié à New^York, 
gnoftlâ à Trinidad) répétaient sous 
lé direction de. Ronnie. SEünt-André. 
Les gens étalent collés par grappea 
aux fenêtres pour les regarder. En 
collants simples, accompagnés par 
les batteurs, lis dansaient les 
rythmes yoruba •— dont une partie 


rituelle. Danseurs et batteurs pro- 
digieux. Un ethnologue ne cessait 
plus- de prendre des notes. Mais 
le soir — oa s'était précipité comme 
d'autres pour fes revoir. — là. sur 
la scène., dans' des costumes somi^ 
tueux, clinquants, chargés, U ne 
restait, plus qu’un spec^ele très 
professionnel, parfaitement eommer^ 


sans l'esprit Une technique éblouie 
-santé anéantie par la tentation (et 
la dérive) du show-bu^ness. 

. il s'est passé un peu la même 
chose, dans une moindre ffl.esure, 
avec, les HaTtiène,. dont l'énergie.! 
n'SLiTiv^t pas à être entièrement 
détournée par .l'autre danger qui 
guette le spectacle de danses tra- 
ditionnelles : l'orientation tourl^ 
tique. Trop de via I Les HaTtlens, 
qui sont peut-être les seuls dans 
les Caraïbes à ne pas savoir ce 
qu'est la problème d’identité ftls 
ont pris leur indépendance au dbs- 
neuvlème siècle et créé la première. 
République noire du mond^, restent 
foufoure Haïtiens. Ile peuvent être 
«récupérée- par l’argent Ils ne sont 
pas « acculturés - par l'Occident 
Les Cubains non plus d'ailleurs, 
pour de toutes autres raisons — la 
révolution. Les Cubaine en sont au 


stade ob rOecident ne représente 
plus un danger (U- n'est plus allé- 
narrt puisqu'il n’est plus domiiranQ, 
Hs peuvent même se permettre de 
• récupérer » la culture eurepéenne 
en restant eux-mèmea. Cest le cas 
d'Irakera, ce fameux groupe de jazz 
qui avait fait une apparition éblouis- 
sante en 1978 au Festival de Nevr- 
port et que l’on verra — enfin pour 
la première fois en France — le 
dimanche 1S septembre à la fête 
de rHumanIté. 

Le concert d'Irelœre était peut- 
être l’un des moments les plus 
attendus de Carifesta. Leur musique 
torride a une sorte de netteté au 
couteau. Hs empruntent au foikiore 


africain, laUno-emértcaln. afro-oert- 
bèen, cubain, européen, .à tout ce 
quils aiment en y aioiitant leur 
marque très ; personnelle, leur 
humour. Les cuivres triomphants, les 
percussions stricalnes, les duos stri- 
dents è la trompette, reviqltent la 
piano, la guitare, le samba, le cha- 
cha, la salsa, et même Beethoven. 
Une musique pimentée et carrée, 
sans une concession, sans une nets 
de trop. S! une. l'hommage peu 
réussi è Bob Marley. L'élasticité 
étirée du reggae ne s'accorde pas 
avec la rapidité nerveuse des Cu- 
bains. Un grand concert cependant, 
trop court, fini presque aussit&t que 
commencé. 


Antoni Tapiès au château de Jau 




même swing insensé 






trî--" 


On a entendu d'autres musiciens, 
Alfred Gordon, un Trinidadien, qui 
Joue avec une concentration et une 
ultra-eensibilité bculeveieante sur un 
Steel band, en solo. Pelo si Afrokan, 
le Cubain fou qui a créé la rythme 
mozambique et joue parfois avec 
cent batteurs. 

Les plus 'intéressants . en réalité à 
Carifesta ne sont pas d'ailleurs 
les grands « noms -, ce sont plutdt 
tous ces groupes de musiciens tra- 
ditionnels qui jouent un folklore 
(mais idvant, attention, pas édul- 
coré), des musiciens qui sont 
aussi cheidfeursl paysans, ouvriers, 
des gens du peuple, ceux de Saint- 
Vincent par exemple. Avec leurs 
iostniments d’origines mélangées 
(eha cha, tl bois, guitares, flûte^. 
ces musiciens, qui ont une tilure 
pas possrbie, dès dents qui man- 
quent. un béret qui dépasse de la 
poche, vraiment paysans, jouent 
des valses d'une tristesse à briser 
les nerfs d'une salle, ou bien Hs 
vous mettent, au contraire, debouL 
dansent sans ae fatiguer. Ces 
musiciens presque enonymes, qu'on 
retrouve d'une lie à l’autre, ont 
chacun leur spécificité (un instni- 
menU un rythma) et' pourtant lis 
se ressemblent Ceux de SainHCUs 
font penser aux groupes - rare ■ 
•d’Haïti, ceux de Sainte-Lucre aux 
Cajuns de Louisiane. Le même swing 
insensé, le même teeling. 

Et c’est peut-être ce qu'T! y a 
de phis élonnant dans l’histoire 
de ces lies qui ont subi toutes les 
tent^ives de détoumeirtent, d'ècra- 


-AaUELLEMENT- 


aement culturel ec même temps 
que le déportaUon, l’esclavage et 
la colonisation, c'est qu'elles aient 
réussi à gardm' une culture juste- 
ment là • racine africaine -, et 
qu'elles aient continué, envers et 
contre tout — même si la coloni- 
sation a laissé plus que des traces 
>— de créer. 

La rumbe. le bayon, le mambo, la 
guaracha, la salsa à Cuba, le 
calypso à Trinidad, la meringue, la 
cadence à Haiti, le gro’ke en Gua- 
deloupe. le reggae en Jamaïque, etc. 

U y a une sorte d'identité com- 
mune qui se dégage entre ces îles 
si proches, et qui ne se connaissmt 
pgg séparées par l'histoire des 
colonialismes et des régimes, par les 
langues. « On se senf en famille, 
nous dit le Cubain Chu^ Valdes 
(irakere), qui venait pour la première 
fois à la Barbade, on se sent chez 
sol. » C'ast vrai. La même goût des 
couleurs, la même manière qu’ont 
les femmes de marcher, de se tenir 
adossé à un nkir, les enfants par- 
tout, mitle détails, l'architecture, te 
désordre vivanL te mouvemenL La 
ressemblance, l'unité fondamentale, 
Carifesta permet de le saisir comme 
une évidence, -une Illumination. Mal- 
gré toutes les confusions. 

CATHERINE HUMBLOT. 


Antoni Tapiès, Ji la Fondatlo» du chitean de » 

I idtomêtres de PerDlsBas, donc en tem cata l ane, presque 

e 1960 à a^onrd'bni. de ces œnms anx coolenrs ioertes 
t b^êes dn pays, cnt portent dans lenr vlolenee 

^draonuniïVaBtti et «crocs, plis d* tissus « 

lUe, à la terre. D« snrlaces GeelSes. tendues, cartonnées, 


Et aussi... 


(l> et 12) Pour la première fola 
le Seemari organisme eiiltvu«l créé 
par le poète, député et maire de 
Port-de-Prance. Aimé Cèsalre, peur 
luHer contre 1' « aliénation s et la 
■ c déetilcuratloa > impoe^ par la 
Oomlnatloa Cranvaise, è'-alt Invité 


CINEMA : le Ghofx des armes, d'Alain Oomeau (pola^trag^ 
die. Mise en scène de comportemenls et réalisme "py 
ques dans te cEnàna français). L'Homme de fw, 

Waide (fa Pologne, palme d’or au Festival 
Th/s ts BMs, de Malcom . Léo et Andrew <9toire et 

solitude, mythologis du tCmg). De Witte. te | 

{Poil de Carotte flamand, un film d auteur à découvrir. 
REPRISES : Hommage i Busier Keaton (neuf tee plus grands 
films de 1923 à 1827, du comique qui ne riart jamms, en 
alternance au Sludte de la Harpe et au Marais). Lm Amoure 
ffurw blonde, de MHcs Forman (le sourire toh^e). La 
Dolee Vite, de Fellînl (les Slxties grinçantes^. L Invraisem- 
blable Vérité, de Fritz Lang (Hollywood glauque). 

THEATRE : 19S9 OU fe rêve amérinaln, au Théâtre Présent 
{car le Théâtre de la Jeune Lune, jeune et talentoeus^ 
Exercices de style, au Montparnasse (ravivai des années ». 
toujours drôles). Fateons un rêve, à l’Athénée (un rêve de 
Belle Epoque). 

MUSIQUE : La Vie parlsienrre. au T.M.PJChételet (reprise 
avec un french cancan heureusement rëchorégraphiâ). 

EXPOSITIONS ; Jearr-P/erre PIncemaIn et Bernard Venet à la 
chapelle de la Char'rté à. Arles. Ton/ Grand, au cloître 
Saînîe-Trophime. Tomasetfo,: au musée Héattu. QlBOometli, au 
musée de Saint-Etienne. La seulpwre de 1900 à 1946, à la 
fondation Maeght. à SaInt-Paul-de-Vence. Expressionnistes 
allemands, au musée de l'Ancienne - Douane de Strasbourg. 
Estève. au musée Cantin! à Marseille. 


- 14JUILLET.BAST1LLH (v.o.) - IWUILIET-PABNASSE <v.o.) 



















ET DES SPECTAa.ES 
CINEMA 

U POUCEBIAN (A. 
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U FOUVJBBun ÆOAn- 

g»»» 8e (8S9-BS-82) ; Putuusieiu. 
14ë (S29>S3-U) ; v^. : Berïltx, 8* 
(742-60-33); Ccÿut. 3» (508-U-89 
PLUIBB D*EXB CBr6, i 
bOBOS. a- 1354-26-42). 

sends ta aoxxs s 

«Bft (9r.) : BeEUtc. » (743-60-23) 
Oaumont-Biebâleu. 3» (233-S6-70) 
UontpunaBU 83. 6« (544-14*^) 




6!k7-P«ebé. 

REINCARNATIONS (A., ta) (**) i 
nOC Odéon. 6». (385-71-08) ; OGC 
BoüODde. 6e (033-08-22} ; B nnltag*, 
8e (350-15-73 ) ; tX : Rex, 2e (336- 
83-93) ; T7GC Optea. » (261-50-82); 
-OGC Oobellat. ISe (336-23-44) ; 
Mlsizal, 14e (539-32-43) : Bleaveani^ 
15 b ( 544-25-02) : Conveatlon St- 
Ohazlee, 15e (579-33-00).; CUdiy- 
pa«bé. 18B (682-46-01) : Seeaâtan, 
19a (206-71-33). 

REPORTERS (Pr.) : St-André don 
Aita. 6e (326-48-18), 

TJt SALON DE KOSIQOB (Tnd., 
T.e.}- : 14 6a (826- 


58-00). 

gOBS ROSE (A., ta) : Bonaparte, 6a 
(888-12-18). 

«rnrg is ELVIS (A., V.O.) : (tansont- 
Tfin-TTaTTfHi, - l"* (897-49-70) ; Zmi>é- 
Tlal. 2* <742-79-52) •; CUmy-PalMe. 
8» (354-07-76) ; OeUaée, 8a (359- 
88-46) : Pamimlftrwi, lé" (329- 
83-11) : PT- M.-SRlnt-Jacqnea. 14* 
(589-66-^. 

TROIS F R ERES (It., VA) : Studio 
• de la Bkrpe, 5* (354^34-83) ; T.f. : 
■ Saint ^Laaare-Paaqtder,' 8a (387- 
35-43). 

ONE MERE UNE PUAS (Fr.-Hon. 


Uar.) : Mob Dieu, commest suls-Je 
tinmnffr si bas 7 ; 18 h. 20 : Nos 
héros réussiront-ils 7 : 20 b. 20 : 
les Nouveaux Monsues ; 22 h. 20 : 

L’ETE DE LA COBXEDXE MUSICALE 
(A., V.O.) : MaoMahon. 17* (380- 
' 24-81). Mer. : aeslelâ PoUlea; 
Jeu. : Roberts; Veu. : Broadway 
Melody of 1940 ; Sam. : les Sept 
Fanunee de BsiberouaBe : Dim. 
le Chant du Missouri ; Lun. : 
Show Boat; Max. : la Blonds et 

. la 

HOMMAGE. A BDSTBR EXATON 
(A. TjO.) : MSxals. 4* (278-47-86). 
Mer.. .Dim. : le Mécano de la 
« OeBsrsl » ; Jeu., Lun., : la Croi- 
sière du Navlsator ; Ven., Mar. 
Fiancées en toUe ; Sam. : le Der- 
nier Round. 

DBS WESTERNS POUR L*ET£ (va, 
tJ.) : Selle n". 2.' TJJ. sf Jeu. 
20 11. et 32 b. ; Mar. : la Vallée de 
la peur : Jeu, : la Rivière rouge 
(10301. 22 b. 45: Ven. : les Cavs- 
bees ; Sam. : Broaeo Apache ; 
Dbn. : Fort invincible : Lun. : lea 
' Aventures du e^ltelne Wyatt 
(tJ.) ; Max. : Les clairons' sonunt 
la charge. 

JAMES BOND 007 (A., va.) : Grand 
Pavois. 15« (554-56-85). Mer.. Ven. : 
Jignos Bond contre Dr No : Jeu., 

. Dbn. : Bons Baisers de Russie ; 

sam., Lun., Mar. : Goldanger. . 
L*BXB DE LA COMEDIE MUSICALE 
(A., TA.) : Actlon-Lafayatte. 9* 


MONTHV PYTHON^lSaere Gram « 
la Vie de Brian) (Aog.. t.o.) . 
Cluny-Ecoles. 5* 1 354-20-12). 


r TROUVER LE JÎ’SP 1 


nÔ^ NCW SOMSIM 

It v.o ) : Espace-GoltÊ, 14* laxi- 
95-M). 


sam., Lun., mar. : uouumger. . 
L*BXB DE LA COMEDIE MUSICALE 
(A., TA.) : Actlon-Lafayatte. 9* 
• nr78-80-SO>. Mer.. Sam. : la Uacl- 


UNB MERE UNS nUiK 
TA) : Quintette. S* (633-79-38) ; 

‘ MariEuan. 8e (359-93-82 ) : tX. 
Xznpérlal^atbe. 2* (743-73-S2) ; St- 
Iisaare Pasqutar. St (3a7-3S-48)_; 
Montpacnaasa - Patbé, 14a (392- 

19-231. 

LES UNS ET LBS AUTRES (FrO t 
Forum, Iw (297-53-74) : Paxamount- 
Maxivaux. 2e (386-80^40) ; Paxa- 
mount-OdéOB* ' Br (^5-59-83) ; 
Faramonnt-City, Se (563-4^76) ; 
PuMlds-Champa-Elysées, 8* (720- 
76-33) : Faramount-Opéra, 9* (742- 
56-31) ; Pannuranft-BastÉlSÿ - 19* 
(343-79-17) ; Psramonnt - Galaxie, 
13* (580-154)3) ; Faramount-Mont- 
14* (329-90-10) : Para- 
mount MsUlot, 17^ (758-34-34). 
VIENS CHEZ MOI J’HABIXB CHER 
UNS COPINE (Fx.) : BesUtn 9* 
(743-60-33) ; Marbeuf, 8* (225- 

' 18-45). 

S A.-T-Oi UN PILOTE DANS 
1/AVXON? (A., vl.) : Panunonnt- 
Màrlvasx, 2* (296-89*40) ; Elyséea 
P^t-SbOV. 8* (325-67-2^. 

Les festivals 

ISS GLAMOUBSUSES HOIXTWOO- 
DIEiaiES (A« T.o.> : Olymple. 14* 
(542-67-42). Méx. : la Vénus des 
mers chaudes, le Groupa , Jeu. s 


clan d'OB ; Jen7 : Swing Time : 
Ven. : Top Hat ; Dim. : Papa 
longues Jambes: Lun. Cover 
Olrl : Mit. : Ma saur est du ton- 

FBSTIVAL J. NlCHOLSœf (A.. TA) : 
Olymple, 14» (542-67-42). Mer., 

DIm. : Profeeslou reporter; Jeu.. 


Olymple, 'i 4 b ( 542-67-42). Mer., 
DIm. : Profeeslou reporter; Jeu.. 
T.T.» , ghiTiirtff ; Ven. : Missouri 
' ; Sam- Msr. : Chinatown. 

FESTIVAL H. BOGART s Actlon- 
liSfayette, 9« (878-80-50). 

Jeu. : le Port de l’sngolsK : V^. 
gmw • la Faucon maltais : Dim- 
Lun, : lu Psssageis de la nuit ; 

MSP. : High Sierra. 

FESTIVAL ADIEU STEVE BIAC 
OUEEN (A- TA.) : RlvoU-Cinéma. 
^ (^63-32). Mer- Mar. : BulUtt ; 
Jeu.. Sam. : Nevada Smttb ; Ven- 
Lun. : Tom Hom ; Dbn. : la TOur 


Les grandes reltrtses 


le Groupe, ramy ua« , . 

Party GUI, Eve : Sam. : Bve, 
RntTone dans la danw : Dlim : 
Entrons dana la danse. Quand la 
Tille dort ; Lun. : Quand la villa 
dort, la Nef des fous ; Msr. : la 


: EKHII,!. la- (TOr- 2 »-M). 
jsu- 12 h. : Beves de femmes; 
Ven- 12 ta. : le SHence; Sam- 


12 bu : la source ; Dim- 12 b- Jeul, 
» b. 13 ; le sepUème Seaan; Lun- 
12 b. i A ttawB le mttolx ; Mu- 
12 b. : Sourires d’une nuit dété; 
DUo- 19 h. 30 ; la Nuit des 

riSS? ^- 2 &. 

Lun-. 14 h. : Adieu Jeunes» ; Lun- 
18 b. ; L'srt d’être aimé. 
FESTIVAL F. LANG (5^ 

/Mfaon - Christine. 6* (325-a5-W). 
Jeu Sam- Lun. : ITnvralseniMa- 
ble Vérité ; Ven- Dim- Mar. ; 

la Clnauléîme Victune. 

MARX BBOran^ 

V.O.) ; Nickel-Ecoles, S* (325-TO-07). 
^ fxou commumquée. 

c&niEs J 


LES FILMS 
WrUVEAUX 


L*A6B D'OR (Fr.) ! Pwnm, l*' (297- 
AUQf^'(A- vij (•) s Athéna, 12P 

(343-00-85). .. , 

AMERICAN GRAFFITI VA.) s 

Luxembourg, 6* (683-97-77); 14 JVU- 
let-Beaugrenelle, 15* 

I/AMOUR FOU ?r.) : Action Bépu- 

bllouo, 11® (eM-51-33). ^ 

lESAMOUBS D’UNE BLOOTB CKb- 
TA.) ! Rartne, ^ (®®®"^^L’ 

OlymplO-EntP^t. M* (542-67-^. 
VJ^T; 14 Juillet-Bastille, 11* (357- 

AUtStÈ en EMPORTE « 

(A- TA.*) : HauttfenUlA 6* (63^ 
79-381 ; Gaumont-Ambassade, 8* 
(359-19-08). VJ. : Français, 9* 
7%^ ; Nation, 12* (343-04* 
Paawtte, 18 * (aM-ISig) | 
Osumont*Snd. 14* (327-^M) , 

MontparBMse-Fstbé. 14* (32^1^ 
23) : 14 JuUlet-BesugreDells, 15* 
(575-79-79) ; (Mlchy-Pstbé. 18* 
BA^^DOLL (A- TA.) ; Temiillera, 

>-(379*94-56). ’-î" ■ „ 

LE BAL- DBS VAMPIRES .(A-, TA.) S 

Birrca cassioy et le eid (Ax, 
tJ.) ! Montp»m»“e-ï'*tb*' U* 

CE^PLéSsm’ QtrON DIT CHâJWJEL 
(•) (A- TA.) : paramount-Oditoii. 
6* (325-59-^) ; TJjGXï.-MarOeuf. > 
(£25-18-451. VJ. ; Fanunount- 
MontpamasM. 

Paramount-NtolUot, ' 

CERTAINS L'AÏMpW? CM», 

VA.) : Chempolllon. 5* (354-51-60). 
LE CHEF D’OECKBSTBK (PtfU, TA.) . 

Lucarnsire. 6* (54^,S;âe ** tsuoi r 
LE ciaoasx srssT 
lit- VA.) ; studio do l'Etoile. 17 

LA^COTT^’dE L'EMPIRE R OMM N 
(A. vJ.) : à partir de vendredi . 

(A-, V.O.) : Olympte- 

a^Lwïssra’ra (a, 

VA.) : St-éUdbeL 9* (^6^-lT) » 
Slysées Point-Sbow, 8* 139S-67-M). 
VJ ! 3 Esussmann, 9* (770-47-55). 
LE DEE.VIBR TANGO A 

VA.) (•*) Studio Raspall, 14* 

T.ie^ '**pnC C01I®IANDBMBNTS (A- 
*^.) : ABC, 2* (236-55-54). ^ 

T.e DOLCS VTTA (It-, ta.) ._<*) » 
^ru^ 1*' (297-53-74) ; Ha(^ 

Dosi”™? BT SES DEtTÏ M.»ms 


LA H.UTE ENCHANTEE (Suéjtola. 
T.O.) : Boite A 

LE^BUM' w” POLIE (A d&j v^o j,/ 
Studio Bertrand, 7* (7^64-M), 


M. ^t°Mm?Jwiu Bouirol, 

M. JacQuea Bourrel et u ftbe. 


ett^e Franeola lAUbeyre < 
°et iSiS r vJ^î^^Bonrrel. 


BaIsBÜ^BR FILM SANPWICT 
(A., V.O.), Boite A tUms, 17* i6— - 

LTDBinœ DO LOUP (Suéd.. vA.) . ; 
Sfttelet-Vlctoria. 1*' (508-94-11), 

HUOSÎŒIIA MON AMOUR ! 


Clné-Selne, 5* 1326-95-99), 12 b IS« 
HISTOIRE P’O. Ç?v0 J * 


sâle^tmnne Bourrel, 

Le docteur et Mme Jean-l 
^^n'^ponee. ses enfants, s 
et arrière-petits-enfants, s 
son frère, son beau-frtoe, « 
seeuza. ses neveux et nièces. 


HITLER, UN FILM u'AirfAnwtrtwno 
(AU vol Olympie-Sslnt-Ger- 
mala. 6» (522-87-23). ^ 

I/iMPORTANT, C’EST D'AIME 
(Fr } (**> ; Boita a filma, 17* 

(622-44-21), 20 h. A . 

LA BORDE SAUVAGE (A, v.a) 
(••) ; Grand - PsvOa 15* (554- 

L'S^^CENT at, VA.) ; 

Victoria, l** (308-94-14), U h. 50, 
INDIA SONG (Pr.j : Olné-felne, > 
1325-95-99). 12 ta. 20, sauf nuf. 
JE TA^ MOI NON PLUS (S|.) 


(508-94-14)’. U h. 50^ 

INDIA SONG (Pr.j : Olné-felne, > 
1225-05-99). 12 ta. 20, sauf nuf. 

je' rA^^’MOI NON VWJS (ft.) 

JONAS, QUI AURA •'S?î®®"SÎ!? I 
ANS EN L’AN 2066 (PrO - Ciné- I 
Seine. 5* i325-95-99j. 20 b. 15. 

SAGEHUSBA (Jap- va.) : A^n^ 
12* l343-00-65>, 18 ta. 45 (SS^ J.). 

LE LOCATAIRE (Fr.)_^ (^) : Salnt- 
lAmbert, 15* (532 )a1-68), ^|V^ D., 

>.il Lb%S !»^OLA (Fr.) : ^u- 


^^n é^nee. ses enfants, ses peUts 
et arrière-petlts-enfjmta, sa 
son frère, son beau-frère, ses belles- 
Bceuxa. ses neveux et nièces, 
ont la douleur de faire part du 

Vincoit BOraiKKI, 
grand officier 
de la LégloB d’honneur, 
procureur général bonorslre 
orès la Cour des comptes, 
leerétslre général honorain 

snrvenu le '«iw.’ A l’ige de 

**'L2*ô^lîr“(^re lieu le mardi 
25 aoatr^iB l’intimité familiale, en 
l’éEüse de Orsmond' (Aveyron). 

Une m ffi mr sera . célébrée ultérieu- 
rement A Parla. 

3 et 15, rue phOlbert-lMorme, . 


CARNET 


Mme Gabriel OUIvler, 

>«« 

décès de 

uff. Gabriel OlXTVlEKs 
membre de l'Institut, 

de l’ordre d’honneur, 

de l'ordre de Bslnt-Cbarlee, 
ambueadeur extraordinaire 
et pléalpotenrialre 
de l’ordre eouveraJn AeMa!** 

I eop^ du Conseil de l’Europe. 


_ M. et Mme Paul Combesu. 
Hélène et Antoine Ailec et K 


Sylvie et Bruno Maree. _ 
»nTn. et Gilles Wlntnbert, 
Nsthslle et Claire Combesm 


itiisUe et cuire uomoe ew* 
e frère, eœuis et beaux-frères. 


Les séances spéciales 


LttI MARLBEN (Ail., T.o.) 

17* (380-30-111, 20 ta. D.. 13 b. 30. 
MAITRESSE (Fr.) : Olné-S^e, ^ 
(325A5-e9). 16 b. af mer. 21 b. 15. 
LES MISFITS (A., T.O.) : Boite A 
17* (622-44-21), Iff b. 40, af 

MORT A VENISE (It.. ta.) : 

Pavois, 15* (554-46-85), 14 h. 30, 

M^ua (ïV.) : Olné - Seine, 5* 

(325-95-99), 14 b. 20 sf mer. 
NEW-YORK NRW-TORK (^ TA.) : 
Saint-Ambroise, 1> 
à’fllms. 17 *°(k 5-44-21), lé b. 05. 
NICK’S MOVIE lAU- v.(fcl : 

André-des-Arts, 6* (326- 45-181, 12 b. 
NOS PLUS BELLES ANNŒS (^ 
VA.) : Salnt-Ambrotse. U* (7M- 


vrK 

mar., 22 b. 30. __v , 

V 19 h. 30 ; S., 19 b. 45; D-M D. 
' LA BATAILLE »’AV®“_ w* 
aaint-Bèrerin, a* (3a4-50-9i), 15 n«, 

16 b. 10. Calypso. 17* 1380-S0-U), 

n«.ViS-w. x«!’t 


NICK’S MOVIE lAU-^ v.(fcl : 

André-des-Arts, 6* (325- 45-181, 12 b. 
NOS PLUS BELLES ANNŒS (^ 
VA.) : Salnt-Ambrotse. U* (700- 
89-16), mer- 20 b. 30 ; D- 20 b. 10 : 

OUT*^6 f THE ELUE (A-, T.o.) (*) ! 

Luxembourg. 6* (633-97-77, 24 b. 
UNE PASSION (Suis.) (T.Ojl : C^ 
telet-V l c 1 0 r 1 a. l<* (508-94-14), 

FBAin(m OF THE PARADÏSB (^) 
(vo.) (*) : Ctnocbe St-Germaln. 
6* (633-10-82). 19 b- 20 b. 40, 
23 b. 20 + V- S., 24 b. 

POURQUOI PAS (Pr.) : Tourelles. 

20* 1636-51-98), Jeu.. 21 b. 
QUELQUES JOURS DANS LA VIE 
D’OBLOMOV (Sov.) ivA.) : Tem- 
pliers. 3« (272^- ^-56J. S, D., 
wv!KrÔNT'RE^"A“VEC DES hom- 
mes REMARQUABLES (W) 
(V o ) ‘ Saint-Ambroise, 11* (700- 
69^16). V.. L. 17 b. 45. 
REPULSION (Ang.) (T.o.l (**) . 
Cb4tâè”WtArU. iw (508-94-14). 

bÙd^ BO'y^'(.A) (va!) : st^verin. 

5* 1354-50-91). 15 b. 50. 23 b. 

SKX O'CLOCK U.SA (ï^.) ("*7 ; 


sâ grands-parents, 
font part du retour Tare to 

f!>ii»iftîa« COMBE&Ü» 
fc l’Age de vingt et un sus. le 14 softt, 
A Cbamonlx. 

Les obsè<iues ont eu Uen dans 
rintlmlté ÀmilislA 

^ M. et Mme Prançoto Portefaix, 
M. Jean-More Fanque, 

M. René Plelsebel, ^ ^ ^ 

M. et Mme Pierre Umbdenatock et 

I leurs enfants. ^ . 

Mme Charles Papou et ses emantA 


X,es obsèques seront célébrées Jei 
27 août 1981, à 10 heures, en 
cathédrale de Monaco. 

INé le 10 novembre iMB A Grim 
(Ver) Gabriel onivier èUit membre 
l'Institut, eorresponoant de plusieurs < 
démIes étrenfléres ai e«îS«2S*«î;;. 
chef du Musse neMoneJ de la PrlMip 
de Moneeo (depuis 1972) et de diw 


Bernard et Franelnfr Vandeven- 

ter-Wamery, 

Christian et Marguerite - M a r l e 

Vandeveuter-Thleleett, 

Thierry et Christiane Vandeventer- 
^^’ieole et Daniel Msrguerat- 
^San^srt Marle-Josè Vandeventer- 
et Pascale Vandewnter-de 
®^îï*u*dlne et Patrick Verdell- 
^ Werre et Jacqueline vandeventer- 

SOI^ « A - „ I « n_ 

Evelyne et Guy Anolno- 
Vandeventor, 

Ctei^ro^'^Cbriatèle. Loïc Vandfi- 
^Plorenee, Charles-Henri, Sophie, 

I Vaudeventer. 

I Ariane, Sylvain Marguerst, 

I Violaine. Gersende, Orane 

^ïoSte,**Murtel, Clément, Arlyne 
Olivier. Sandrine Vesdeil, 
Terenee, warw. Vaudeventer. 


survenu le 23 août 1981, munie des 


VHIv 

UGC Danton. 6* (p-^|='^ 
UOC Brmîtdge, 8* (3w 1®^ 

«ni • UOC Gare de 
(343-Ol-M) ; UOC Gobell^ 
w iM6-M^) : Mlramar, W 
^9}AS-52) : Mistral, 14* (5^ 
siS); MMJe-Conventton 1^ 

(83-20-641: M"»®* 

19* (206-71-33). 

^ : £int-aBnnala-Stnm(ÿ^ 

tor-Eugo, 16* i75;7^-«y) -,. .- 
V f * Montparnasse 83, 6* . 

mIœT) ■ Fwa«»*s- 

wîT Nation, 12* 

Oauinont-Conwtio®. 1^ 

42-CT): cucby-PMtaé. 18* isaz- 

46<4>1). 


2901 L’ODYSSBB d» 

VA.) : St-MbSbeL 9* (^6^-17) . 
Slysées Point-Sbow, 8* 133S-67-M). 
VJ ! 3 Eaussmann, 9* (770-47-55). 
LE DEE.NIBB TANGO A 

VA.) (•*) Studio Raapall, 14* 

ï,bs”'**ddc coii®iandbmbnts (A- 
*^.) : ABC, 2* (236-55-54). ^ 

T.s DOLCS VTTA (It., va.) ._<*) » 
^ru^ 1*' (297-53-74) ; Hai^ 

Dosi”™? BT SES Dnrs M..MS 
(Bré- VA.) (•) : Denfert. 14* 

DK SKJ B«'' 

!•*) ; Movlea. l*' (260;^-»9) , 

D.G.C. -Rotonde, 6* (®33 '®®"t£V«i- 
LES BNCH. 4INBS (A., vAj : Srint- 
Gerroaln Village. . 

LES ENFANTS DU PARADIS (Pr.) • 

• Ranriagh, 

pÛrY^^Va-.- vaO ! Cinéma Présent, j 

cÊmiÉ sSmai™ li. «J : ™*>- 

»-ô.) : 

“J : 

ÎSm) : M U- 

H^SSrolwDi 

Ecolea. 5* , 


HÜGSY MALOKE J ' ^^t- 

Aœbrolae, II* (700-88-16), dlm- 

'Isïïî «Sf??-.. w Æ; 

c.SSbiî “ « s 

12* (343-00-65). 21 b. 20 (sf Jeu^). 
LES tfâMNBS 

cS«Œ°iA-. ■- 

(380-30-111. 5"^“ “■ 

DEfcrraAKCE 'l^ *’mir’¥ünr 


5 ^^ iaM- 50 - 91 ). 15 S. 50 ,» E. 
ses: O'CLOCK O.SA (" '.■ 

BolU i «Ums. «• ( 6 a-M-a). 

sHmmo (A.) =,K.**ÎÏ*' 

VMMrta. 1- (3(Ï8-M-15>. 15 ^50- 
SOLEIL VE«Ï (A.) J».»;! i Llisa»- 

Lourc, 6 - (aÿ-n-rn. m t 

TAXI DRIVER (A.) (T.Oj . 

studio OalBud^ , 5 * 

20 b. 10. Boite 8 fums. 17*. (822- 

gim BLUES BROTHERS (A.) (VA.) 1 
Athéné, 12» (34V00-6S). 16 b. 15 
(Sf Jeu.). Calypso, l> 

h 15. D. IS b. 30 et 22 b. 15. 
TŒB BOCKY HORROR WCJUM 

S'Æ 


sacrements de l'Eglise, 

Le servlcB rellgienx, en 1 égl^ 
Saint- Jean -Baptiste de GreneUe, 
23, place Péllx-Faure. J«l* (!*•); 
aura lien le Jeudi 27 août, a 
16 heures. 

Pilea pour elle. 

— Mme Raymond Malrey, 

M. et Mme Jean Malrey, 
ont la douleur de faire part du 

***'***at* KAymoiid MAIEET* 
directeur d’école tacnoralre, 
croix de guerre 1914-1918, 
palmes académiques, 
médaille d’argent des *“®*2î**^* 
xurvenu à son domicile, le 2- 
1981, dans sa quatre-vingc-elnquléme 

I *^ f^htTtw atlon a en llsn dans l'iatl- 

I mité. 

55. rue du BelnAir, 


MhS^Claude, Dominique Ânnlno. 

ses petits-enfants. =„v«pi- 

Les enfants de M. et Mme Robert 
Carmlcbael. 

Mme Georges Bonneville et sea 
mti,« ’ William Carmlcbaâ et ses 
Mme Mirko Mlkolasek st 
leurs enfanta, 

M, et Mme Henri Scbloealng et 

HeîS^’cboeller et ees enfants, 
Sea sœurs, beaux-frères, neveux et 

font part du décès de 
Mm» Henri VANDEVENTER, 
née Suxanne Carmlcbael. 
rappelée à Dieu le 24 août 1981. dans 

“lÏ cérémonie religieuse aura Ueu 
le Jeudi 27 août 1981. à 14 b. 30. au 
temple de l'EgÜae rétorméA rue 


M S. MUrlauC. 

m! et Mme François Marlaud. 
Mme Lydla de Kovalewsky. 

TL*n„. Gulte de Kovalewsky. 

M. et Mme Patrick Mariaud « 


le Jeudi 27 août 1981. à 14 b. 30. au 
temple de l'EgÜse réformée, rue 
Jean-Catelae. & Amiens, où l'on se 

Inhumation le même Jour, vers 
16 beura, & Allly-sut^Somme. 

«Dieu, mon berger, me conduit 
[et me garde. 
J’entende aa voix et vers lui 
[je regarde. > 
(Psaume 23.) 

9. rue SsveusA 
80470 AlUy-aur-SoDune. 

C«t avla tient lieu de faire-part. 

I — M. et Mme Jacques VielllevUle 
ont la très grande douleur de faire 
part du décès accidentel de leur fils, 
jUa^. 

le 22 août 1981. è Asdbes. , 
Complexe scolaire et cultural 
de Soyétla-Aatlpolle. 

06565 ValbouDA 
Mission laïque française, 

- ~e du Général-Cletgerle. 


lÜSnbert, 13* (5M-91j6^ «“"sam” 

19 hl M.’ ^te à 'îl 

ax_9ii V S 0 b. 15 ; Studio Ga- 
ÎSï,;»''lS5i-7!-71) 16 A. 10 . 

DBRSOU OUZitLA (Sov, 

^ar" 17 h. 15'. Salnt-.Ambrolse, l2* 
(70(Û89-16l. mer.. 20 h. _ 

EASY RIDER (A -b-M 4 ^ ’ v®^s 
& fflms, 17* (622-44-21). V.. S., 

EL TOPO (Mes, va.) <•*) ? ^^nt- 
Amhxolse. 11* (700 - 89- 16). sam, 
22 b. 30 : dlm., 32 h. 15. 

L’EMPIRE DES SWS 

(••) ■ Saint - André - des - Arts, 6* 

(326*^181. 24 h. _ 

EXTERIEUR 

Ambroise, U* (700-83-18), V., L., 


St-SéverlD. 5» (354-50-91). 14 b. 

liNE ETOILE EST V 

St-Ambrolse. H* i700-89-l6), L 

VAL^'^O** lAng.) (v.p.) : C^telBt- 
Vletorla, 1*' (50 8-M- 14). 22 b. 

VICES PRIVES. VERTUS 
QUfiS (Youg.. TA.) çmatoiM- 
Vletorla. !«■ (508-94-14), 15 b. 50. 

LES VISITEURS fPr.) : Studio Be^ 
ttond. 7* (7B3-M-66). Mer. 20 b. TO. 
J. M b. 30. V. 20 b. 30. S., D. 


familles Marlaud, Kesxler, 
^MÎM*Anna-Llsa BlesUne et Lena 
Formoso, _ , . . ._ 

ont la tristesse d’auDotteer le décès 
accidentel da 

Philippe MARIATJD, 

survenu à Lyon, le 18 août 1981, A 
Tige de vingt-deux ans. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


ES VISITEURS iFr.) ’. smmmo i 

?“?■ ^ - JIllM HHène « oaetK BrunM. 


LES YEUX DE LAURA M^S t^) 
(V.o.) (•) : Grand Pavois, 15® (SM- 

ZoËm’iÆ GREC lA.) (V.OJ: Eacu- 


actu ellem ent 


SÉÎtïRB LEROVIÇI 


La famlllB Walter-Requeda, 

OM te™douîe™*^e faire part du 

I M. Gnr MERCIER» 
homme de lettres, 

.urvenu le M “‘“J?'!;,,, 

Ses obsèques auront ueu au ci^o- 

2SS..1 ! hÏt. ^ 


16. rue Ferdlnand-Fabie, 

75bl5 Parts. 

11 rue Lamartine, 

94350 VllUera-sur-Mame^^ 

^ M Jean Nalnchrik. 

M. Jacques et Mme Paulette Zaks 


versai» de la ûlaparlUon de 

M Xiêon ROÜSSE&C. 
une nensée est demandée & ceux qui 
l’ont connu et aimé et restent fidèles 


Wdame desachy^ 

MmnaatsriuÊÊK depuis 40 lut 

4 > ptace ds l'OpAn. 75002 PMHS 
Tél. : 742 . 99.39 . 




C.&P. Paris 4207-23 
ABONNBCGNTS 

3mols Smols Oaols 12n 


-it*. 8* 1723-69-23). -ri — 
’,ïïpi- V.f. : ^>5’™»' 


S;’: = n!aSSSsS|tf^ 75»;“- 

4e\ • WJ • UJÏ.C.-Opéra, 2* l261- 

ÎSm) : M U- 

M 5 l?f‘.V 5 ÎS; 23 SSt».nÆ 

H^SSrolwi» Artlon 

Ecoles. 5* (325-73-07). • 

HAROLD BT m ’ 

Luxembeorg,- 6* (633-97-77). • 
JEREMIAB JOHNSON ] 

Olympie-BMxae. ^ 

Pomassleus, 14* (329-83-11). 

-JOHNNY GOT HISGtIN TA.) : 

La Banque de l’image, S* (sze-ia 

KAGÊHSCSHA 

Croix-Nlvart, 15* <374 tSS-wj 

MIDNIGBT EXMtœS (A.. tJO . 
Caprl. 2* (508-U-69)i 

monsieur ABKADD* 
S^pl^Stnspat, 11- lS4SJ7Ja7. 


IN G IRUM IMUS NOGTE 
E V CONSUMIMÜK IGNI 


^®L^ obsèques auront Ueu le *• 


PAR VOIE KORMAIiE 
466 F 837F 1269? 1580F 

ETRANGER 
(par measagecles) 

I. — BELGIQUE-LUXBEBOURG 
PATS-BAS 

266F 497 F 6»F 6tlP 
n. ^ suisse, TUNISIE 


Lin film de , 

GÜY DEBORD 


_ et Mme Mlebël Noualllss, | 
**Slf°et*a£Bie Olivier Noualllas, ses 
petits-enfants, 

Mme Amêdée Fedon. sa sœur. 

Et toute la famlllA .„ 

ont la douleur de faire part du 

"’SfiiSS.Îd NOUAHIAS, 
née Madeleine 

le 22 août 1981. 

Ta cérémonie religieuse a eu Deu 
dans l7nrimité, le 25 août 1981. a 

ïrs.i?s’f™ïï d'. SJdSî;"”’' 

21. bouleraid de Strasbourg. 

73010 Paris. 

Beauvais-de-Saguat. 

23800 Dun-le-Palestel. 


I,es abonnés qui patent par 
chèque postal (trois voîeî^ voa- 
diont bto^Je lndre ce chèque a | 

CbSBgementa d’adresse défi- ! 


Veuillez avoir robll: 
rédlser tons les noms i 
capitales d’imprimerlA 
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ÉDUCATION 

ISCIENCES 

■—1 


AUX TERMES D'UN PROJET DE LOt 


Les modifications apportées par Mme Saunier-Seité 
au texte d’orientation de 1968 seront supprimées 


CONÇÜ PAE SIX PAYS EUROPÉENS 


te conseil des ministres de 
te mercredi 26 août examine 
<n projet de loi tendant à sup^ 


rer un projet de loi sisapt à réta- 


primer les modifications que 
Urne Alxe Saunier-Seité, an- 
cien ministre des uTiisersités, 
avait appo'rtées à le loi d’orien- 


pœe de revenir aux articles 13, 


tation de l’enseignement supé-‘ 
rieur. Ce texte,, gu: doit être 
à Vorare du jour dés la seeeion 
parlementaire de septembre. 


i'unanlôuté. 'es comstunisKs, cant 


à rAasemblée oatioaaie qu'au 


pcçê par le gouTemetpent 


la comoonlioTt des conseûs 
d'unitrenité et des Unités d'élire 
seignement et de recliere/iâ 


même plus loin que la loi de I96S 


gftnnai non enseignant et 10 ^ 
aux personnalité extérieures. 
Aiwgi . la représentatif au seir 


à 50 % des étudiants inscrits en 
197S et à 2S ^ en 1980). Dans la 
nouveCe version de la kd., le 


nmnbre des représentants étu- 


fortement augmentée, pulsqoe < 


dlants ne dim^ueru donc pas en 


demiets obtenaient la moitié des 
sièses au lieu des 25 qu'ils 
détenaient auparavant. 


Préparée depuis plusieurs 


l’entoun^ du ministre, que les 


années par des déelamcioss de 
membres du Syndicat autonome 
de renseignement supérienr, qni 
déploraient que v les professeurs 


nouveaux conseils devraient être 
en place avant le 30 janvier 19^ 
H est, en effet, aéeeasaiie d'orga> 


syndicales. Le gouvernement Q': 


pas perdu de temps pour prêpa^ 


— tmiperhiaires qui représentent 
le maximum de compétence et 
d'expérience — ■ soient sous-repré- 


nieer de nouvelles élections à tous 
les niveaux et univer- 

sicès) et dans tons les collèges. 


• Jiecruiement d'élèves insti- 
tuteurs. -> ^ Joumoi officiel du 


26 août précise le nombre total 
des places offertes aux concours 
pour le recrutement d'élèves insti- 
tuteurs. A la suite de création 
d'emféois annoncée per le misis- 


foaetion avant la loi Sauvage 
conserveraient leur mandat; en 
revanche, U serait mis fin aux 
fonctions des présidents élus par 


des conseils irwâülès après la loi 
de juin 1980. 

Des changements en perspec- 
tive, donc, fions plusleus oniver- 


tre de Véducatloo nationale lots 
du vote du collectif budgétaire 
(le Mande du 35 juin), ce nombre 


est fixé à 6 635 plac^ pour lej 
concours e.vteme et 4 563 places j 


pour le concours interne. Pour 


s’adresser à riospection acadé- 
mique du département de leur 
xésidence. 


de la loi Sauvage, que sVôbieetif 
de cette loi est de permettre aux 
libéraux de s'exprimer n. Des 
eonseUa très peu représentatifs 
du fait du refus de nombreux 
eoseignanta de participer eux 


modifications qui n'istervieadront 


toutefois qu'aprês l'adoption du 


projet de loi par TAssembl^ 
nationale, ce qui parait évident. 
maift ausEd pxT te Sénat A ce der- 


éleetions, désignèrent des pi^i- 



ITINÉRAIRES 


A la recherche des temps 

Le travail des fouilles ardiéo- /// ^6S de l'architecture et de l' agriculture 

isrioues est. depuis une • ■ • » ^ 


. petits pragxên par petites 


logiques est, depuis une 
vingtmne d'années, très minu- 
tieux et pluridisciplinaire. On 
s'erforce. en effet, de retrouver 
les modes et les cadres de vie. 
Sans ces méthodes on n'auridt 
pas pu comprendre comment 


xttvisiblesl Ainsi, plusieuis milliers de 


tazité prolongée et sans eio^aooes 


vivaient, dans la haute vallée 
de la Loire, nos ancêtres chas- 
seurs de chevaux il y a vingt- 
cinq mille ans ou, dans le bassin 
parisien, nos ancêtres chasseurs 


mes allées en Juillet, une quarantaine 
de Jeunes archéologues et d'amateuzs 
dégageaient les structures de deux 


bot ; protéger les morte et aussi 
empêcher ceux-cd de sortir pour 
ennu^ les rivants.. 


dont les dépôts âccmnulés Fabri 
de nmt-Juvémü, SEftoe & leur épais- 
■seuiv sont partieiulèxexnent aptes à 
avoir gardé les traces <2). 


— ni mfane piobableaaeat. canstrnitei 


Moins étonnante est une des cham- 
bres conÂrulte vers 4000 avant Jésus- 
CfarUt de pierres sèches; mais die 


ionsque des cSaaapa eaax cultivés à 


les autres. Q s'agit Ui, probablement. 


IrtrtÜIsatlon tanporaixe de l'abii de 


de rennes il y a quinze mille A 
onze mille ans («le Monde» 
des 25 et 26 août!. 


chambres funéraires, petites ou gxso- 
des. faites de pierres sèches on de 
mégalithes, et eosetrées de muis cir- 
culaires ou polygonaux pour maln- 


par YVONNE REBEYROL 


mar qui. à 4 xUomèties de Boogon, 
barcan un éperon défendu sur trois 
côtés par des bases rocheases. A>T»ri 
salt-oa que les habitats étcüent séparés 
de la' nécropole. On sait aussi que la 


cette ^Mtque, on cbtsse mteore l'au- 


et des vases ; les uns brisés, les autres 
intacts : là, des piliers debout, des 
püters renversés, des murailles en 


tenir la messe du tertre de eottvettuxe. 


pierres sèches, dont quelques-ui 


fait, lui austi, de pierres sèclûs. 

Les trois grandes chambres sont tiés 
spectaculsiras, et la {dus grandiose est, 
sans conteste, celle ou se sont glteste 


Qiuuit aux tertres, soos 


de la' nécropole. On sait aussi que la 
commnnaute avdt un tezzitolre défUii. 
mitouré de petits dolmene aatelUtes 
et, pour autant qu’on te sache, sans 
voians A moins de 35 Ufomàtres. 

Contenrooraifls des ooostructeuis de 
Bougon, des pasteurs ont ntDisè rabrl 
sens zoebe de Tont-Jcvécal. prés de 
ratTrawwonne, Là, pas de dolmens, mate 


roefaa on conduit des troupeanz de 
moutons et on se sert d’une c^azmque 
asses. grossière et dépourvue-, d'orne- 
ment. La flore cong^rend des jk 

feuilles caduques et de la vigne san- 


natnzeïte n’a pas changé. Mais fâgvl- 


t haute de 3,30 mètres. Lee murs sont 


iesque ! Que de siècles ont passé sur 


une sucoestion de sols d’habitats tem- 
poraires. oô l’on retrouve ks traoes 
du procès des tecâmiques. 

A une époque zndéteniilBèe, un 


coltuxe Bpparalt dans tes alentouis, 
comme en témoigneDt des graines de 
Uë et d’orge, des meiiles et des j)Uon& 
La teune domestiqae s'enrh^t de ebê^ 


elle!» (1). Âmauld, Baugier et Sauze 
ont été manifestement très impres- 
sionnés par l'intérieur d’un des dol- 


pan de la paroi de calcaire a bas- 


de Bougon (Deux -Sèvres), oh 


ils se sont faufilés en 1840. Quelques 
fouilles ont suivi ia découverte en 
1540-1845. des six tumulus de Bougon. 
Le département a acheté en 1870 les 


sont lègèremeut Inclinés vecs l'Inté- 
rieur de la chambre, ce qui oriente 
au mieux la poussée de ia dalle 


Pfi les Gaulois 
ni les extra-terr e str e s 


pants dn cinquième millénaire avant 


2 bectares où se trouvent les six 
tumulua Mais irê études systéma- 
tiques n'ont commencé qu'en 1972. 


et son poids est estimé à une soixan- 
taine de tonnes. Cn onzième bloc est 
placé au milieu de la chambre : fl 


service des fouilles du ministère 


Flusleuis dolfflens et chambres fu- 
ziéraires oRt été restaurées et conso- 
lidées (avec du ciment et du béton 


et U sert à diviser la chambre en deux. 
Deux cents personnes y avalent été 
Inhumées en deux fola Selon M. Jean- 
Pierre Mohen. cooservateor au musée 
des Antiquités nationales de saint- 


m^Utbes d'Europe ont tous été 


Gernudn-en-LAye. qoi dirige les fOWl- 


coxstrnite pendant le n é o m biqne 
entre 3600 et 3006 avant Jésus-Christ 
et parfois réutUieéB jusqae vexa SSOO- 


Ja oomprebeajsioD du pzwriètalre du 
terrain, fouille l’abri de Fiiwt-Javëaal 
depuis 1970. sous la direction de 
M. Jean (ïollalse, maître de recherebe 


- -vres et de bàenfs. . . 

Changement notable an tEoitième 
mi ll énai r e : te chêne vert tend à rem- 
: placer te ebêoe à feuUtes cadnquea Oe 
changement est.41 - dft à une Buetoa- 
ÜQD climatique? Ou le âiéne vert 
fatt-U pmtia d’une forêt secondaire 
qui a reponasë à la ptaee des forêts 
de chenes à feomes caduques décrultes 
par l’homme pour faire de la place à 
des cultures? On pent id’aUlenza se 
poser la même queroem pour le bute, 
qui. lui austi, apparatt à oètte époque. 
Criant à. la vi^ aanvt^e, ' eUe se 
développe. Les mentes amt làue nom- 
nreuses : on -peat- ùoac penser que 
^g^ulture ^est étendue. Dana ra^ 


K CITJLS. et directeur d’études à 
l'Ecole des Hautes études en 
fioeteles. 


niabitaé se modffle on a retrouvé 
traces <te-cali^ de plqu^ de 
:twte qu de hutte, -uoxs qn^cmes sont 


LES nVCERTITDDES 
DE LA PALÉODÉMOGRAFHIE 


3000. Sûrement pas non plus par des 
êtres venus d'autres mondea NUI 
besQin, en effet, d'âiergtes Inoonnues 
pour transporter et mettre en place 


La mutation capitale 
de l’humanité 


' a bs e n t es des .nlTCaux iatSrtàns. 

Jour de iuiltet où nous avons 
vssité Fo&t-Jttveaid. tes fodUeurs ont 
^avé dans un des nzveauz sopérleuis 


des dents, piéwnce des dents de 


études sont soaveat taossies pu des 
uuses d’erreurs syttêmaticues, il 
bien qu’eues aboutissent souvent i 
des résultat» sl>«rrsats dus à ta» 
otUisatioa Inconsidérée des caleols 
statistiqneS, 


50 métrea pute monté d'on mètre un 
bloc de 32 tonnes avec pour sente 
outils des rouleaus efc des tevtere en 
t roDca de chi^ des rails de chêne et 
des cordes de lis. Quelques heures est 


ainutteoBe prépuatiOB des opérations. 


carré par carré tes aote d’baUtats^ 
tes sédiments stériles, tes autres sum- 
des eeans de oonlems différentes 
on sont nUs tes débris de terre ■ 


fobiste poh. vaguemeat trapézoaiaL 
On omaateBait des plaqnes de sebistes 
percées dé deaz-troos qui servaient 
très pxoboblmnent A 'protéeer te pi^- 
gzwt des azebets dû dzigteaient de la 
ooxde. LTobjet- trouvé te 20 jmOte 


l’iatèrtsnr, «te.) pemet, en prineipe, 
de détenuinn approximativement 
iTige aanoej est servenue la zaort 


et le aese du mort. ( 
alntl de retrourer la etrni 
erapbique des populatioi 


Selon l’opinion eommnoe à de 
nombreux antbropoloeues, nos loin- 
tains ancêtres monzoïent très Jeunes, 
puifqae, dlsenc-Us, on ne trouve pia- 


blablement analosue b la nétio. 
Etant données (es conditions de via 
on peut penser que la structnio 
dèmoBraobique préhistorique res- 
semblait & celle dee paysan» euro- 
péens jttsqa'as XVW* riéele, on A 


Les eoDStrcctéiuB de Bougon étalent 
des Borne »pioru sapiens (comme 
l’homme d'aujoufd’bui) qui taUlaient 


eeUe des Bosfalmans eetuels. La dit- 
féKoee tondamentale de eevte 8tru<^ 
tore démoerapblque avec celle des 
pays déveiopi^ aetnels réside dans 


faire de la céramique. Us s’étalait 
éCabUs dans cette r^lcn dés Zteux- 
Sèvres oû la nature leur fournissait 
dans un rayon de 5 kUomêires tout ce 


deto la» personnes taTniaan f . 
terre pour réopérez tes bouts d’os de 
la mlertfaune (rata, taupes, nmeaia^ 
gnes, mseaux). les 'fragments de ehap- 
bon de 'bi^ tes tessons de etoonlqaei, - 
^ échaatiUons de roche ei dé taie», 
te graines, pépins et noyai^ btef,. 


érirndAm*. ^ 


Prochainygficie : 


dont Us avaioit besoin (eau. bois, 
terras cultivables, pierres). Bt ^ 
communautés organisées. oonvitBnt 
plusleure centaines de peisonnes, sont 


restées à oet eadiolfi pendant ' trais 


dépassé l’âge do etoqoante ans. 

Pour d’antre», dont M. aande 
IWosiec, qui. tout en étant proTeo* 


mule Francalf nés rivaats, 530,5 mou- 
mtent avant l’Sso do Six ans (dont 
474 avant l'ége de cinq ans), SUA 


mille nwa- 

Saos un groupe sufTisamment im- 
portant et 5Tif(L«^nmeDt oignnteé. 


tout ce qtü est jugé intêressa&ti; ' 

Le mmndre tndloe est m-.ii*», car te 
ITéolitliique est la période 
laqntile l’humanité a v^ ]a mutatîoiL ; 
capitale, celle qui a .naissance - 
à la vie moteriML Descendant d’an-, 
cêtiee chasseozis, ëoeilteazù' et - 

Pédant quatre ' ffn'nnffn.' . 


OOE FAIRE PES VESTUES 
HÉMOBtUERS 1 


-■a) au dœ.u AdMte ât U IUkUU 


■ MriOrSque et seitattfigue. de» ftens-^èvrea 


deoz cents homma a’aaraleat pu 


CoDSge do Vrance, nombiu do ea 2SA après quatre-vingts ans).— T. 7 


transport et à Vmstallatloo des x 


formation de la nature.' Cette double'- 
ntotatlon de l'homme et ' de l'envitoa- 
nenient e’eat faite prob^Oement' par 


- nérilghigoe- dans -us Uvr d* Joaa..GixL- 
Maa te ftasum-, d'avant ta froaes^.d» 
uèouthfqvo. A Mee da fer, pdtUé ea' 


ING 


"'y 


■Av.»» 
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INFORMATIONS < SERVICES » 


LA MAISON- 


La couture à l'électronique 


La nouvelle génération des 
machines à coudre électroniques 
apporte une aide appréciable 
aux femmes qui réalisent, tout 
au long de l'année, de nombreux 
travaux de couture. 

Les performances de ces 
machines égalent celles des 
modèies professionnels mais 
leur utilisation est très simple : 
tout est automatique. D'où une 
parfaite régularité des points, 
un enfilage de i'aigurlle et un 
rempli^ge de la canette sans 
problème, des boutonnières qui 
se font toutes seules. Revers de 
CSS qualités, un prix d'achat qui 
n’est pas à la portée de toutes 
les bourses. 

L'Intérêt primordial de l'élec- 
tronique dans la couture est 
d'assurer la régulation de la 
puissance du travail, et de sa 
vitesse. Ces nouvelies machines 
arrivent à piquer — avec la 
même puissance aussi bien 
dans les tissus Ans que dans 
les plus épais, même en double 
eu triple épaisseur En outre, 
un réducteur de vitesse permet 
une couture lente, utile pour 
réaliser un ouvrage délicat : 
angles, bordure avec ou sans 
broderie, pose de galon, par 
exemple. Cette marche à vitesse 
réduite offre également aux 
débutantes la possibilité de 
mieux maîtriser leur travail. 

Dans la gamme des machines 
à coudre électroniques dont les 
prix s'échelonnent entre 3 500 F 
et 5000 F. le modèle -830 elec- 
tronlc - de Semina est doté 
d'une manette qui abaisse et 
remonte le pied-de-biche d’une 
simple pression du genou, lais- 
sant ainsi les mains libres pour 
guider le tissu. Autre machine 
suisse, la - Stella air electronic 
T.S.P. • de Elna est actionnée 
par une pédale à air. souple et 
précise : elle fonctionne au pied 
mais aussi, pour une personne 
handicapée, avec te coude, fa 
Jambe, le dos. Electrolux a 
équipé son modèle rP 4710 d'un 
dispositif arrêtant automatique- 
ment ralgullie en haut ou an 
bas : la position pré-sélectionnée 
s'affiche par des diodes électro- 
luminescentes. 


D'autres machinas à coudre 
plus sophistiquées utilisent 
l’électronique non seulement 
pour améliorer le travail de pi- 
qûre, mais aussi pour la sé-ec- 
tion des points. Ces machines 
dotées de microprocesseurs sont 
les Rolls de la couture : elles 
valent entre 6 000 F et 7 000 F 
Mais ce peut é'ire un bon inves- 
tissement pour les femmes qui 
s’habillent elles-mêmes ainsi que 
leurs enfants. Après avoir créé 
en 1976. la première machine 
électronique. Singer a sorti, l’an 
dernier, la - Futurs 2001 ■ Le 
point choisi par effleurement 
d’une touche s’inscrit en lumi- 
neux sur le tableau de bord, 
ainsi que ■’indioalion de fin de 
canette. Une touche permet d'in- 
verser un point en cours d'exé- 
cution ou de le doubler en (on- 

A partir de septembre. Pfaff 
présentera la ■ Synchrotro- 
nic 1229 ». une nouvelle ma- 
chine é commande par touches 
et contrôle électronique de la 
canette, avec affichage lumines- 
cent de répuissment du ül et 
du rembobinage. Ce modèle exé- 
cute un point overiock bouclé, 
pratique pour suiTrler et coudre 
en même temps. 

Deux autres machines à cou- 
dre à commande par touches 
ont. en plus, des cassettes où 
sont enregistrés divers points. 
La firme suédoise Husqvama 
propose la >• Linnea 6680 * qui 
pmsséde deux cassettes inter- 
changeables. l'une de neuf cou- 
tures utilitaires et i'autre de 
neuf coutures décoratives ; 
celles-ci peuvent se combiner 
en programmant jusqu’à sept 
motifs différents. Crande diver- 
sité également avec le modèle 
• KL 6690 - d'ElecUoiux (le plus 
cher de tous), qui fonctionne 
avec cinq cassettes : deux pour 
les points utllltairm, deux pour 
les points décoratifs, plus une 
cassette de trente -six lettres 
permettant de broder des mots 
ou des petites phrases. 

JANY AUJAME. 


POUR LA SALLE D'EAU. — Spécia- 
liste de revêtements muraux, Ker- 
France vient de créer des acces- 
soires de salle de bains en 
céramique, lis s'accordent, par 
teure lignes sobres, é tous les 
styles d'appareils sanitaires, ainsi 
que par la diversité des coloris 
nto. rouge amara, ve 
selge bambou, bn 
blanc. La série com- 
prend un porte-savon (130 F)< un 
profond porte-éponge (140 F), un 
porte-verre et brosses à dents 
(130 F), un porte - serviette à 
anneau (132 P) et des patères 
(100 F). Ces accessoires sont 
auto-adhésifs, mais comportent un 
trou si on préfère les fixer avec 
une vis. 


hauteurs (2.10 métrés et 2,50 mé- 
trés), à ajuster avec une scie à 
fine denture. Une porte coulissante 
de 2 mètres de haut et 2 mètres 
de large vaut 750 F environ. 


MÉTÉOROLOGIE 



St 13 ; 8ord< 

13 : Bourges, 23 et U ; 
et 12 : Caen. 31 et 12 : Cherbourg. 
19 et 11 : Clermout-FerTdud. 22 et T : 
Dijon. 23 et 11 : Grenoble. 34 et 
9: une. 23 et 12; Lyûa, 22 et 8 ; 
AlBisetlie, 29 et 13; NaQer. SI et 9; 
Mantes. 2S et 13 ; Nice. 29 et IB ; 
Parls-I.ie Bourget. 23 et 10; Pau. 35 
et 10 ; Perpignan, 37 et 12 : Sennes. 
24 et 10 : Strasbourg. 23 et 9 ; Tours. 
24 et 12 ; Toulouse. 27 et U : Pemte- 
A-PI(re. 33 lotax.). 

Températures relevées à l'éKranser : 
Alger. 27 ftt 15 : Amsterdam. 21 et 


, 12 ; BruxeUee, 

Copenhague. 19 

_ - 27 ; Genève. 23 

T : Jérusalem. 30 et S0 ; Lisbonne. 
' Londres, 2S et 14 ; Madrid. 
Moscou. 22 et 13 ; Nairobi. 


21 et 12: Le Caire. 
Canaries. 82 et 24 : 
et 13 ; Dakar, ao 
et T : Jérusalem. ; 

M et 20 : Londres, 


15 : Stockholm, 3 
iDocumeai etabü avec le a 
teeitfogae tvictal 
de la tnéteorotogie nta 


Borne. 28 et 


PARIS EN VtSïïES- 


VENDREDI 28 AOUT 


« Manufacture des G o 


QobeUns 


3Q, 53. me Saint •> Antoine 1, quai de l*Hori(^ (Paris 
Brossais, Catsse nactonale des histoire), 
ments historiques). eDe la place T^npnir,» 

tcUmne abbaye Salot-Oeimaln- venta des Grands- AusuotlOa i 


dea-Préce. 15 heures, dersnt Batat- 


29, rue oe Sêvlgné (Mme 
c Musée Bodin et bôtâ Btren», 
15 heures. 77, me de Varenne 
(Mme Vermeeiecb). 
a Quartier du Marais illuminé s. 


I Darn (Connslasance d'ie 


métro Saint-Paul (Lutèee vlaltes). 


h. 30. plaee du Amt-Meof. atone 
ssori IV (P9:eis pictoresque et iiùo- 
hta). 

KLe Marais • Place des Vosges». 
14 L 30. métro Saint-Paul (Bésnr- 


«lA Bainte-Cbapelle », 15 hearea., L.rue des Cannes Ôe Vieux Parte). 


MOTS CROISES 

. EBOBIEMC N* «03 

1 2 5 4 S g 7 8 » 


ynil i i j 


JCM 


I I 


■ I I 


BCsiszoefTAisatBn 
L Tràzpe cTbonaaeB Avec des 
Joiips. — IL Salever pour xBngon- 
ner. — XEL AxHonytn» de dombre; 
symbole. — IV. Sur Ssaîe; 
Eacxaln» le cttea » ab oombdc. — 
V. fi est de Je ciaoie ; Oe que i>ent 
ga g n e r ime vedectCL — vl Afaté- 
Tlataon : Associe la deucenr «c la 
fermeté. — VH. Sert à rejeter 
bien des ctioses : Torttzze parfois 
avant '.a Ubèraïkm. >— Vin. II 
avala on {éat uêsn^vté ; A p!u- 
— ZX S jfefz aUa 
un Jour A 'TnriiL — Z. Be a u coup 
rachètent, quelques-tos roat à 
j’cél) ; Aetaiw an leqnittefaeDB. 
— > XL SntraSne une augooentation 


avant d*ètre servie. 

VBgnCAlÆaÆBOT 
L Elle est choisie w im homme 
qui Ini drinne des nb, — 2. Est 
salM psr des onvries» ; £ 7 en a 
dans les honquinB et dans les 
canards; Mfhns. -^ 3: Tons ses 
boulsngens ont des coemonea — 
4. Sst toajonrs tm peu noir quand 


selles. ■— & Font boiüonRer 
déboulorinant. — 9. Symbole. 
TéniM de science ; .Greffée. 

Solzztkra do problème n* 3002 


Z. Céramiste. — ZI Agalexte ; 
DX Cep : Nèf. — IV Hétaïre. — 
V. Onche. — YL M asan. — VXL 
Ir ; Znenis. » VZZL Selle. IX. 
Etat.: Te : S. Hélnt^rt. 

— XL Est; Epées. 


L Caebe-xaJaère.- — S. Bsée; 
Arrêtes. -— 3. Bapras; Lait (cL 
«cannes»!. —..4. AL; AIL — 5. 
MAnonhette. — - 8. ZX. ;'Bu ; Cep. 
— 7. Sinècare ; Gè. — 8. Tee ; 
Are (cf. «groaier»). — 9. Pres- 


GUT BROUTY. 


AUTOMOBILE 

Fiat Ritmo 105 TC : on heorenx compromis 

Cinquième modèle présenté par Bitmo. ce qui modifiera peut-être pneus PlrelU P6 rectifiera nettes 


PORTE OE PLACARD. — Pour fer- 
mer un placard, la nouvelle porte 
ooulissante de GrosHIiex se com- 
pose de deux panneaux rigides, 
faits de lames de plastique acco- 
lées. Suspendue au sommet dans 
un doubla rail, elle est guidée au 
sol et maintenue sur les côtés 
par des profils . des amortisseurs 
en feutre assurent le silence en 
fin de course d’ouverture. De ton 
ivoire, cette porte s'adapte à toutes 
les largeurs, de 125 mètre à 
4 mètres : elle se tait en deux 


CIRCULATION 


RETOURS D’AOUT : 

LES COKSEILS 
DE < BISON FUTÉ > 

A l’occasion des retours de 
vacances à la Rn du mois 
d'aoQL la direction des roules 
et • Bison futé » donnent les 
conseils suivants aux éutomo- 
blliafes : 

41 SI cela est possible, le 
mietec est de rentrer le diman- 
che 30 août La circulation sera 
fluide : 

• Les jours dilllciles seront 
les vendredi 28, samedi 29 et 
dans une moindre mesure, 
jeudi 27. Si l’on vient du Su(^ 
Est et de la côte méditerra- 
néenne, il faudra éviter de partir 
de 6 heures à 18 heures ; si 
l'en vient du Sud-Ouest et de la 
eôte atlantique. Il est décon- 
seillé de partir entre 6 heures 
et 15 heures. 

Dans tous les cas, au sud 
d’une ligne Bordeaux-Qrenobie, 
l'erreur à ne pas commettre est 
de partir dans le courant de la 
matinée. La aoluiion est : partir 
très tôt ou en fin de journée ou 


... modèle, vise la même les prix entreront en Jeu. et rtm aUleuis sur tout revête m e n t 

clientèle que celle que 'VoUiswagen abordera le domaine de la très et tout au plus remarqaeia-t-on 
cherchait à conquérir avec sa petite série. * *“ 


! accentuauon de la tendance 


aUemande connaît encore dans 

créneau de marché. Aussi. U sem la version w, tout i , 
bien difficile de ne pas être volonté de ne pas saenfer 


1 pare-chbea boueUer et 


awnt la par 

oe pas saenfer tm Spolier, l'insonorisation très 

conduite q^ poussée; v tyiB t mTnMi tft ttfni com- 

... — r — ^re autres choses, le pjète, réclairase des commandes, 

pine & chaque fois que t'on pren- cahier des charges, mgéjueum g volant ajustable, l’avanoemeat 
dra le volant de l'une ou de l'autre de Tn^ ont en partie sacrifié le automatique des au bascu- 

volture. Pour trancher tout de caractère purement sportif c» la i ap»a d« doœiers (c’est trois 

suite le débat, on peut dire nouvelle petite berline. Mais. — — — & — j 

que la Bitmo 105 livre plus rapi- après tout, le compromis est très 


peut dire nouvelle petite berline. 

plus rapi- après tout, le ce 

dement les limites de ses poâ- honoraire et i'4 
bUltés que la GTl le f^t. tant que l’inyirécislob ae m uu«b« a 
les ressources réelles de la Golf cinq vitesses dans le guidage du 
sont minimisées délibérément par levier et une démultiplication Inu- 
la présentation qu'en donne le tilement gtoèreuK de lajllrectlom 


portes), '-ün'y a guère de rq^ro- 


constructeur ânamand. oe qui donne, 

'ra avant la fin de léger flottOB' 
version Abarth de la Le montage 


« qux aum«. » haute vitesse, un ^ ■‘5® 

fin de léger flottement du train avant. n 

. !.. TT — le véhicule de demesuree — C. L. 


la production totale de la gamine 

w,. ^ çg 

ambi- 


Golf GTI 16 S : on réjal pour reins solides 


En octobre prochain, et pour 


— , — I* Goïf GTt 16S. comme l’ap- 

75 000 froncsi les amoureux de la pellatlon rindique, reçoit, sur un 
Volicsw^en GTI pourront aehe- 1 585 em3 d’ortglne de la marque, 
ter une version très particulière une culasse 16 soupaps es alUage 
de ce modèle déjà veadu en léger et de nouveaux pistons en 
Pranoe à trente-cinq mille exem- fer forgé. D’autres détails moins 

g laims et dont le succès ne se spectaculaires contribuent aussi 
fetwent. pa& & mener te moteur à 136 chevaux 

(DIN) & 6 000 tours (0 CV) contré 
110 18 CV) à la GTI de série. 


JOURNAL OfffCfft— 


DES DECRETS 

• Portant modlTicatlon des 
taux de calcul de diverses presta- 
tioiiA familiales, ainsi que des 
règles d'ouverture du droit au 
complément familial dans tes 
départements de te Guadeloupe, 
de la Guyane de la MarUnlqoe et 
de la Réunion. 

• Pns pour i'applicatloD de te 
ID] portant institution d'un sys- 
tème de paiement mensuel de 
l'Impôt sur te revenu. 

• Accordant us peimte exclusif 
de recherches de mines de schistes 
bitumineux et substances connexes. 


• Perçant interdiction de ptibli- 
cite en faveur d’objets, appareils 
et méthodes présentés au public 
comme bénéfiques à te santé. 


pointe pour une 

sap^eure de 10 % 

environ i celle du modèle de base, 
sera montée 1^ ateliers de 
Volkswagen France. C’est Gerhard 
Oettin^r. installé près de Franc- 
fort et sitedsUste des transfor- 
mations sur moteurs 'VW, qui l'a 
mis sa point. 

Sur route rapide te bon éti^e- 


demande qu'è ronfler font de 
cette voiture un règaJ de conduite. 

Toutefois sospenshm et amor^ 
tisseurs n'amêUorent pas un 
confort que l'on pouvait déjà, 
discuter sur la GTl classique. Zi 
faut savoir ce que l’on veut.' 

Plusieuis centaines d'ezem- 
pteiies seront» pour l’instant, 
conunerelallsês. Ite aixlvent sur 
un marché privé depuis peu d'un 
v^cule comparable pour sa mo- 
torisation la Sunbeam Lotus 
Ktiièe du commerce par Talbot 
depuis quelques mois. — C.L. 


CARACTSBTSTIQDBS : Kotanr 
4 crL tnuuvezsal avant. 1585 emS 
(9 CT). Couple aax. 13,6 m&s A 
4 oos tr/ina. Deux arbie* à eamos 
CB tète. Allumage éleetrouique. Cax- 
baeateuj douille corps Weber. Fretus 
AV diaqnesv AB à taxabonr. Boues 
Indépendante» avant et srrlèxe. 
Batterie aètte sans entretien, pur- 
formonees maximoni douaêea par 
thuine : 175 km/h. e à Ittoo m eu 
33 sec. 9 è 499 m en 17 see. Consom- 
matlon conventionnelle 6A litres an' 
IM i 90 km/h. SA Utzes à 189. 
12,9 Utzes en vUIe. Wx: 48599 F 
avec jante aln et PtcelU PS. 


Avec l'apparitit» d’un non- 
veau moteur à azhre à cames ^ 
tète plus puissant et surtout plus 
sUeneieus. la gamme des 131 Fiat 
coffiçTend m^tenmit do a 


français .' 232 Sfirsflori 1400 ber- 
line (37700 F).; 131 Supeomiia- 
flon 1400 berline 6 vitesses 
(43 950 F) ; 181 Mlrafiori 1500 
Panorama 6 vitesses (39 800 F) ; 
131 Supermlratlon 2000 berbiie 
5 vitesses (49950 F> ; 181 SupeiN 
mirafiori 2000 berline boite auto- 
matique (53 450 F) : 131 VBxai- 
fiori 2(M)0 Diesel berline 5 vitesses 
(tf 500 F) ; 131 Supernüxaüori 
2600 Diesel berline 5 vitesse 
(53 700 P) ; 131 Supârmirafiarl 
2500 Diesel Panorama 6 vitesses 
(54 æo F). 

Toutes ces voitutes se veulent 
des véhicules sang jprobièmea, eà 
id Fiat a vieê le classique avant 


JEUX 


« La paronymie » 


Seiutieii du ptoblèuM a* 1S 
L ^po^ o. — L’abduction cistre (u. m.), nom d’un instam- 
» » * ment «te musique à cordes. 


(n. f.) désigne 


oonmstant à écarter on memore il Rêbonse a te «rudoHi! 

3. Réponse b. — On écrit indif- thooï latin est eorydalis (un 
féreanmemt aéroUte ou arêoiSthe seul 2). Du corÿialüs, on extrait 
(n. m.) : synonyme de « te; eoTyctateite (un seul D. 

-nte a. Ua aérosfyie est un éch^tee >12. Béponses a et e : le dzeas- 
dont .As. colonnes sont très tère la. m.) est le nn/w d’une 
espacées. subdivision muntHp^te Suisse, 

3. L'agrostis on agrostide (n. f.) ^ antique, 

est une granzinaeée fort courante': , ♦ .déea sièr^ a.- bl. 

«S'est d«me la réponse a qui é-Alt : dis stères. • 

la . b«>nne. Mais l'ogrotu «g» ne . IS- Béponse a le drfS (n. m.) 
s médial) est te n«Hn d’un pmzlUon sst le nom d'uné inètho<te prus- 
«iont la larve attaiiue tes céréales. ' sienne «Tentralnemen*, «tes recrute. 
Affrotts est «lu genre inae«nilln.' Entre autres pai«)nyzne8, la 
4- Vdlearasas (n. m. [mafs n. t Ç 

déâgne næ forteresse «m un éta- -Jliî' ^^ Po°se . 0 l' estrig ue ete un 
bUssement public, eaDê de specta- aexvimt a. luter tes fosses 

ele. «lécoiés le goftt Trtw i- ^ sucre. — . Paronyme : . estngve 
resqi^ - (n- m.), font ntOteè.en miiroiberie. 

a. L'ammoBite (n. ü est nn uS" 

(xxTUillase fossile fxAnniKe « 1 *** *— p e iis uCuisee par .es . tan— 

tl' ^ a^PUï tes polis. - 

Champignon ; ammodyte (n. f.)’ J. 

antre nom «tes polsstHB usuelle^ *o**?®ear. 

ment nommés wiçtms os éotiSZs» j M^ R se'c :'on appelle 

et aussi nom d’une vipère. hmawte- (m w un plateau 

. ' ' .-iPCbgttx -du- Sahara. L'èmrea- 

6- Bèpo^ b. — Un oapuce est .drvas (n. -m.) est un singe du 
te capuohon i^oes eapacln&; getne - cynocépbate : hamadnade 
Capttohe tn. f.) ne peut s'aiqiU- (xl f.) est lè nmn donné aux aym- 
quteW a tm vêtement laïc. — La idtes qui vivaient à ^Intérieur des 
chicozte saurai est sornoiiUBèe arbrea - 
tarSe-Se-oomiciB. n. t ' . n. B^mse a : TiajeaU Heu- 

7. Réponse c. — CoraaeAe Cn. 1) nMique «m eurisHm} qualifie 
est un vimzz mot par lequel on ^ dhl ooneeme !à deoeuvette. — 
désjgzmit Jadis un eseaUer-én Pàzüavme ; (adjectif au 

coUzmçon (on écrivait ausri eom- de c qui . appartient A la 
col, sans e rmal; ce cas. controverse si m t -avec !’a«teèp-’ 
te mot était meeenlin). Le earacal d’eait «te ht eontzDvetses). 

^ une sorte de. ^ynx. lô. R^ônse à la {«ripa est une 
^raeore ^ est te nom d.'une forêt .'nordique, «le cimifèrea. Le 
barque uMioaeslesine. paronyme soqya Cn. ' m.j f gt te 

a Réponse « .• céntigts est' te ^ 

n«»B (n. m.) d’une plinte rustlaiie - 

appelte aussi cenStSim tn. a;’ 

PM ffacoeo-, aiça sur . Ve ). . Le . ISnSii S SSL’ 

ceroste est une^père à cornes. 

g BArvirMA a - nna nkOw-ia,,... nWMïion OH mi i ^ioii eZiiaordi- 
nai» (T QAmulx — Paro- 
SSÎ d® .«shêne. — Bvmte • - lonaniB (tl hl). 'niante 

S*w»ê 

aechenes, (STm;),.!*» s^en.. 

^ 

nma du gtonton.oomposaoee bieo («.iâ 

coQuue. Femm^ oe mot désigne — ' païonymte : opftisum (n. m.). 

uoe cOTbeilte d osier , astiqua (et Twm> 

SW üM sature prehlaariqneL ueoeitemÆTS^S^ mer s ; 


géom d^ «wtaetLtHv 

JEAN-PKRRE €DUâ40H. 
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^oonoro-le 


CONJONCTURE 

ASSORTI D\IN TAUX 

L'emprent d'état de 
sera lancé le 


RECORD DE 16,75 <î6 

8 nifliiards de francs 
10 septembre 

maceti 
qn'U j 
Ecote ] 


Tfi ampra nt d'Etat de 8 mllUards macebè. 
de francs (nos dernières éditions 
da 26 août). le premier du gaue 
lüeé par le nouveau gonveme- 
snent de ÏC. Maaror. sera lancé 
le 10 septembre procûiain an tanx 
de 18,TC % sons la Üocms d’obU- 
— — , d’une durée de six ans. 


S 2im francs nominal et assor- 
ties des avantages elassiqnes dans 
ce type d’c^ératlcm : esonératlcm 
fiscale jusqu’à 8 000 francs de 
gouserlpUon, exemption de ret^ 
nue à la source et psâèvement 
Sbëratoije de 25 . 

^arnte sur une durée plus courte 
que les précédentes émissions, cet 
eumiunt qui vise à finaneer en 
parue te défidt budgétaire im- 
potent en cette période de fan- 
pèe, ne sera remboursable qu’à 
nssue des six années de ecm 
Le syndicat d’émiaslcn 
ebaxgé de son placement est ani- 
mé par la Société géxiérate en 
teut que dref de file et comprend 
mie quinzaine d’étabUseemeats 
tiepeaiies de premier rang et une 
de oontraetants au 

total* 

En "rrnima , un emprunt cbana- 
Osë», qu’on se plaît à te 

aouliker dans tes n^euz offl- 
cids. à cette diffécenee prés qu’il 
est assorti d'un taux mstorfqtte 
de 16,75% qui Tient otficialiaer 
les niveaux reccaxls des taux d’in^ 
térét frençsLls. 

Compte tenu de la garantie de 
î’Eltat, ponTaJt-oa faire nudcs? 

. iTon, aurme-t-cn du cAté des 
Donvmxs publics. Avec un tanx 
flff tpTiAriei brut de 16.75 %, cet 
emprunt déterminera un tanx de 
xeodement de 16A8 % an moment 
du rèÿemeot et les tanx des 
AwiiBrinns de cette catêgcxte (em-, 
unints d'Etat à moins^de w 
ens) se situaient déjà à 16.51 % 
iTiTirti août Ce taux se sitm 
donc an point d'éqtiilibEe dn 


warrthA, fsit-on vaiorr. et je xai« 
in'U implique une dlifézmioe de 
sois pomts per xop^ au pr^ 
emprunt d'Etat (10 mil- 
liards de nanes émis en Janvier 
1981 sur une durée de huit ens 
et Bivee un taux de 13,80 %) ne 
lait eue confirmer la dégradation 
des taux sur te maicbl obliga- 
tAïTw. ooQséqnmee d'une pc^ttque 


SOCIAL 


pour) 

M. Anioet Le Pois, ministre 
délégué auprès du premier ml- 
nlstxe, chargé de la fonction pu- 
blloue et des réf o r mes a d mln is- 
trativeSi a présenté à la preme, 
mardi 35 août, un œrtmn mœbie 
de projeta de loi clr>.a- 


jla C.F.D.T. et Ï.O. ne sont pas liosliles. sons eonditions, 
à une cotisation de chômai des fonetionnaires 


lalres, qui visent, sekm son ex- 
Dieaskm à c/ufre aecomjtUr aux 
laertis dans la fonction ptaïupts 
un bond sans précédent depuis 
Ut Libémtions. 

Un Dxemler projet de loi tendn 
à «ln^rS Toi de >« 

«MTOiee faut, qui oonlélBlt i 
FadxQlnistration un pouvoir ois- 
erètioxmaixe pour appré ^ a 


dtegenc cher. 

Le lancement de oet emprunt 
devrait entraîner une nouveUe 
hausse des tanx obligataires. 
aorirf- dès mardi après-midi, les 
taux de rendement des emprunte 
d'Etat à moins de sept ans ga- 
gnaient 40 «wwittmaa pouT se hlsser 
à 16,91 %, an voisinage des 16^ % 
de rendement prévus pour l’émis- 
sLoD en cours. . _ 

Au-delà de ces otmsldézations 
techniques. Il reste que cet em- 
prunt est cdher». si Itm prend 
en considération par ezonpie 1«5 
garanties et avanta^ qui s'atta- 
chent à ce type d' ém iss ion , mois 
que tes taux servis sur tes bons 
du Trésor à dnq ans sont de 12 % 
avec un prélèvement Ubâratoiie de 
38%. 

. A l'éTMenee. te goureznemem 
a voulu pteoer la barre assez haut 
xxnxr «tester» te marché et sur- 
tout premier de uouvtites «n^ 
fficyig qiri, enmp te tenu du déficit 
A couvrir, parsdssent inévltabte» 
diid à te fm de l’année. Tout 
porté à croire que la tectaniq,» 
des « oetits » emprunts dn type 
de odui qtd vient d'étre annoncé 
sera de aouvean utilisée. 

On peut penser égaten 
te puwic fera un bon a««- - 
émission, compte tara de 
f jqn rendement parttenliëresnent 
attrayant, même si certains vident 
rfar»! oe taux-record la preuve 
que rmXlatian aaen supérieure aux 
pzévisians officielles. 

SERGE MARTI. 


niiff"* om om * wMj*- 

sanctlwis dlscmituabee. . puu. 
leurs opinloos ou activités syn- 
dlesles et pedUâques. 

Sofin. te quatrième texte a 
pour objet l’« lOmsatton des v>~ 
eaux admfnistTeâifs ^ 

motifs autres ç»e te* 
de serotee». NL Le Pot* 
d’abord que « te neu 
eervtoe publie estVun 
etpes fondamentaux <te «oftv 
système administratif. . EBe ^ doit 
être fermement reu/ffr^e 


tel on vex agra» 
une grève, assuré tout on partie 
de son servioe et pour, te 
échéant, te sanctionner en lui 
retenant Journée entière ce 
ealaixe, r***"» si te dâirtyage 
a u rait, de durée plus limitée. Les 
zetennm de satelre opérées te 
devraient porter, à l’avei^. que 
sur le temns de grève icoL 
• un deuxième projet ÿ 
oemânire à l’abolition des dtecri- 


sion oe rarcKHB • uu Bb»i.u 
xal des fonctionnaiies, qui 
raoeës à certains omps de 
afwiwefa exclotivonent m a a enlrns 
oa féminins. 

lA Le Pois a ensuite commente 
quatre drcnlaizes, âgnèes par le 
pr emier mh’Ms tra OU par nll- 
i pâme lA preoiièxe fàit obUgatipn 
— adminislxatimis de créer 


«dons te cadre du serviDe», no- 
tamment à l'teard des us*^*» 
du servioe pubUcT Cependant, le 
mlalstee entend ré^ltr toïrt»s 
tes disoasitiom de l’instroctioa 
du 14 septembre 1970, signée par 
M. Jacques chaben-Delmas. alors 
premier ministre, mais surtout 
Sue, sekm M. Le Peas. à reat»»- 
cée du mouvement popuîatre ae 
mai J 9 é 8 a Cette eircolaire 
autorisait les organisation 
di fftiBft à tenir des « réunions 
d'information» dans tes locanz 
administratifs et en dehors dm 
heures de service : elle avait ete 
pratiqueinent aimulée, cinq ans 
après, per une Instruction de 
M. Jacques Chirac, alors prem^ 
miTiiww*. qui mterdisalt tes réu- 
nions à oaractère politique. « La 
confusion a été sovamment eu- 
tretenue. a estimé te mlnistte. 
entre aetioitée syndioaies etaett^ 
vttés poUfiques. H s’agit de la 


aux aamuiubnunn» uttes poasuiuea. ** *»»» — 

— là OÙ ils n’ezistent pas - - des cesser.» Désormais, tes or- 

fiorntt*” bedbniqnes paiitaires et gawîeaj.i«mA syndicales pourront 
^ nAntaauX ^V,. ajæmhléK. tOUIOniS en 


PRÉSIDÉE PAR M. DAVID DAUTRESME 

la commision sur l’^argne remettra son rapport 

• J. «AOA 


oomxtes tecmuqina» 
des techniqaes centraux 

ou ^léidaux, afin d’associer tes 
fonctionnaires à la gestion des 

“lïdeaxième élar^t 1 m aa^ 
risations d'abseztoe des dêlégom 
«ndicanx, qui n’êtaient. Jusqu’à 
mSëntTœUïlées que I»ur les 
ftii nu iHA ou int^na- 

tkmaux. Désormais, ces autori- 
sations seront aeecudées pour la 
partieipatioa à des ewgrës syn- 
aî ffl OT « à qvêlque Tnceau que ce 
soit > c^-à-dlre même loeaL 
^ tx^^ drcalalie détaille 
longuement toutes tes moda.ibM 
d’application de la loi d’ammstie 
fmc ft gantft de la foncticm pu- 


La ^-^mtedan dWmde sur te ^ ^ 

dév^oppement et la protection volunie &s capitaux à risque, 
de l’épargne sera 
M. David Daatresme., dlr«tenr 
gépéral adjoint du Crédit lyon- 


D est prévu que cette comn^ 
composée d’un nombre 


Définie à pluâeurs reprises par 
le ministre de l’écononüe et dœ 
f ïTian f^s- M. Jacques D ete^ “ 
Eouvene poUticme de l’épargne en 
Prance «tevrait s’artkroler autom 
de quatre axas ! ^avoiM 
développer toagi^ 

s^e susc^itlble dMsnrer te 
■Financement des 
traiter plus équitablement 
me TOOuJaiieT à travées la créa- 
EJ. iroctaJ». d'on non- 


sion. compow» u 

tivanent restrdnt de membiï^ 
procède à de nombreuse audi- 
tions dans tons les milieux 
ooncemés avant «te rédiger ^ 
rapport final au printemps 1982. 


ganisauocis eynaicauss 
tenir des assemblées, toqionis en 
dehors dm heures de service, sur 
des sujets qu’ils détaEminéront 
euz-mémea 

M. Le FOIS, qui a précisé qu’il 
avait déjà établi douze circulai^ 
(en faveur de l'empliH. des nandi- 
cap éii , des droits ssmdicaox. etc 
dep oi-«« soc entrée ec fonction.,, 
a oontiu : «Donner de nouveaux 
droits aux travaüleurs, &est 
investir dans le progrès soekd, 
Veffieacité éeononàgue et la 
mootvtie poUtigue. J'ai la convie- 
tion que e'eef un investissenum 
des phu rentabZej 
tout entière.» 


te to loncHora a. jSlS" 

nd de la CaUme de* dépôts et eonsl- 
mptes «TOlr 


• L’indice trimestriel * to 

3 % au premier trime^ w-*- 
“piSt an qnatiiùM ^ 
lORo. nessant sur la base 

œ m an). “'f’Sîa, 
biens de conson^aon (— M ^ 

de la’ 

mais^cPsOTaiait beanem plœ 
Industries d’éqnlpenwnt 


de l’équipement 

^McUldn V* Plan en Ite 

novembre 1967 S “ÆSd 

auDSTtenir au cabinet de M. Mwei 
Debré. minlBt» de l’économie et de» 
comme 

n entrait enaolte au C*èdlt 1^ 
au» goue-dlreeteur. n 

en être nommé I 

teur de* progmmme* et du conte» 
de Beselon (1970). 
rtirwi^iiTi Bénérala ebargé de la pnv 
duetlcm (1972). puis 
lal adjoint (1978). cbmgé dm 

ml» de la production- ». 

SS m 5». n eonnalt M. 
aepnl. de ’plS 

fp.r’.aSSSSS'Stm. 

_ w pe ut iesme a app*r^ 
créé par tt Ddora.! 


M. SÉGUY : le change 

M. Georges Séguy estimant dans 
un édltorik du bihebdomadaire 
de la 6.G.T., le Peuple, que 
c VessenUàl est de savoir n 
nous avancerons ou non sur la 
voie êbi (^langement réel », ajoute 
eàcet égard, rien nfe^ garanti », 
Evoquant tes « eStés incertains et 
négatifs » de la situation acti^^ 
le secrétaire gto^&l de la C.G.T. : 
cite eune maioritê parlementaire 
au sein de laquàle les réfomes 
icemomiQues et poUUques tedis- 
pensabZes à une avance sociale 
durable sont loin de faire Vunor 
n/tmités; une s forUpressim eu- 
ropéetine et internationale do tou- 
tes tes forces conserooirices » et 
un « patronat décide d user de 
tous les moyens dont 9 dispose 
pour bloquer févûlutions. 

Faisant te bilan de l’action gou- 
pemementste. M. Séguy , affhme 


ment n'esi pas garanti 

syndical écrit : «n n’ert pas çer- 
tain que tous tes mlUtants, élus 
et mandatés de la O^.T. sa^pt 
pria conscience de oet impératu » 
n Von se réfère aux Téstdtats du 
Tecrutement des trois demters 
mois — qui progresse dans nom- 
bre de cas, «mais à un rythme 


beaucoup trép lent.» 


Nouvelles réactions, mardi Z5 août, 
à réventueile création d’une cotise- 
Uen de chômage ecquittée par les 
agents de l'Etat et des entreprises 
nationales : la C.FD.T. et F.O. n'y 
sont pas hostiles a priori. M. Edmond 
Maire. Interrogé par TF1, a admis 
que celte idée poiivaR - sa dl^ 
euter • dans le cadre d’un effort 
de • eoildarHé » nôceesaîre. Mais le 
secfétalre général de la C.F.D.T. a 
asdmé que l’extension éventuelle de 
la cotisation da chômage « ne devait 
pas Joücher uniquement les fono- 
Oonnaires mais aussi, par exempte, 
tes proiesa/ons libérales ». • te 
question se pose en termes de 
débet, B ajouté M. Malts, et non é 
partir d’une position de relue par 

pnnri pe.^*^^ de la CJ.D.T. faisait 
ainsi Bllualon i Tattitude de la 
C.G.T. et du ministre de la fonction 
publique. Mais la position de la ce^ 
traie de la rue U Fayette et de 
M. Anioet La For», qui l’a rappelée, 
mardi, au cours d'une conférence de 
presse, est égsJement cohérente : 
elle s’appuie sur une déclaration do 
M. Mitterrand qui. lors de l9 ®*™: 
pagne présIdentieHe, avait affirmé 
qu'une telle mesure serait - antf* 
soefate, coOfeuse et /neWeace ». 


Ce ne semble pas être tout à fait 
ravis de M. André Bergeron, qui a 
déclaré, le 25 août à France-lntar, 
que la saule solution, puisque le 
gouvernement ne retenait pas son 
Idée de lancer un emprunt pour 
couvrir le défleit de rUNEDIC, était 
la » solidarité générale ». Dana ce 
cadre, le secrétaire général de F.a 
s’est' • Interrogé • sur réwentuallté 
d’une participation des agents de 
l’Etat, mais il estimé qu* » en fout 
état de cause site devraft être dte> 
eufés iofs d’une négociation globale 
sur le pouvoir d’acAat dsa fono- 
ÿonnalree». Le comité Interministé- 
riel du 20 août (et non le conseil des. 
ministres de ce 26 aooq examinera 
le problème du financement de 
rUNEOlC et devrait probEüilement 
trancher la question. 


• Manifestation des aworiers 
de Franeia. — Une eentidne d’ou- 
vriers de l’usine Francia, oe 
Sottevnie- lès -Rouen iSelne- 
Maritixne), ont suspendi^ mMm 
25 août, te trafic de la voie ferrée 
privée desservant la aone indu^ 
trielte afin de protester contre la 
Twanttr* ds lemeture de l’osme. 


ÉNERGIE 


AFFAIRES 


qu’il y U epeu de similiü^ 
entre la rentrée sodale de 1981 i 
enr^lstiées «députe plus 


de trente ans» : <tes rdations 
sont établies entre la Ç.G.T. et 
les r e p rés e ntants de l'Etat, tes 
pxexniâes mesures sociales «sont 
qtebaZement apprédabla» mm 
si certaines dtentre rites (SEUCr 
salaires, secteur publie) smit in- 

CCfiantes. 

A propos du nécessaire « ren- 
forcement du syndieat de ^se i 
qui est 1’ « une des condttwns . 
maieures du succès », le dirigeant I 


bdbohdi 
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U C.F.O.T. 

DEMAHOE A ÊTRE REÇUE 
PAR lE HOUVEAU PRËIDEHT 
DE U R.A.T.P. 

L’union légifflaate parisienne 
CPD.T. deïnande à être reçue 
par M. Claude Quin. i^veau 
président du conseil d’admmls- 
de la HA-TJ. 

efaire part de ses pwpostttans 
eoncemant Vamélioration de * 
conditions de transport » en lle- 

lettre à M. Quin, te 


M. JOBERT : H suffH que 
l'inflation resie galopanie 
pour gue le troisième choc 
pélroHer se produise. 

Tterig une lnt«view publ^ P» 
te Matin, IL Bfiebel Jobert, ml- 
Sstie d’Etat chargé du oommer^ 
extérieur, déclare : « 
soit la pùfhore réUrtipe ^ 
sur te marché oajburd hui, ta 
situation ne durera pas. ZI suf- 
fit pour cria que 
galopante oomme «n* 
lourd'hui — et aucune des condi- 
tions globales n’ai^ 
pour que le troisième choc, pétro- 
Ser se produise. Quand m p^ 
duim-t-fl. iei^en 
cela peut être, en effet, d'il» 
merique» moi*. D’autant ooec 
^staux d’intérêts très élevés, le 
atockage du péiroli’ — c® 
de précaution gue VOedasnt a 
boum tous ces mois dermers 
devient beaucoup plus onéreux, (St 
un certain nombre de grandes 
compagnies sont en troxn dy re- 
noncer subTeptieem.en.L» 

M. Jobert estime aussi, à i«o- 
pos du contrôle des techniques 
nucléaires, que 

cléaire est moins dans le ma^ 
riel que dans les hommes. « ~ ro£ 
ott tord. ajottW-t-il. de nombreux 
poys dans te »«wde ««««t 

miné une ,teehiUque nucléaire 
devenus banale. Fljeur sutt-'^ 
larmer m d, ncruter iaa cmts 


atomistes.» 


l£ COHTRAT 
SIGHÉ PAR MANNESMAHH 
NE COHCERHE PAS 
lE GAZ SIBÉRIEH 

Le contrat signé le 24 août 
entre rU.R.8.S. et Manneamann. 
une firme ouest-allemande, pour 
la livraison par cette demlôrs 
de 550000 tonnes de tubes, 
n’eet pas lié au projet de 
gazoduc géant permettent 
d’aehaminar le gaz sibérien vm 
l'Europe, a précisé un port^ 
parole de Mannesmanq le 
25 août (te Monde du 26 août). 

A la suite d’une dépêche de 
Pagence eoviétiquo TASS qui 
affirmait que ce contrat était 
destiné au transport du gaz de 
Sibérie vers l’Europe, I action 
Mennesmann s'étatt • envolée » 
à la Bourse de Francfort 

La firme ouest-allemande rap- 
pelle qu’elle fournit chaque 
année entre 500 000 et 1 
de tonnas de tubes à rU.R-S.S. 
Quent aux négociations enUe- 
prises par plusieurs pays 
européens pour la livraison (W 
rU.RS.S. de 40 milliards de 
mètres cubes supplémentaires de 
gaz par an. elles n’ont toujours 
p^ abouti. 


•vnmeas reciMnw 'j- 

paiement par Vempl^eur d- 
^jet domicile -travaü», mate 
f^-irna que demander » même 
towpft l’augmentation de la prime 
de transport « est une rcwwi- 
ea^n^^gogi^ ». 
niottiste en outre crotre « les 
^jets de réduire le nettoyage du 
métro- 


PRIX 


LE RETMB ftC BLOO& 6 E GÉNÉRlLtSÉ 
SERAIT HtEFFWACE. estiiiw la C.F.D.T. 

D«s bateliers et cafeliers sanctionnés 
dans les Alpes-Marilimes 

Les amiBlïes Ce réîé jerocM ompéteBfs ia vrétai- 

ipü prennent son cOté. rasseco. 

te cetJeMDteMMre. |5^T..“«iïïfT'W 

d’hOtte ont Same que le retonr an blocaqe 

« raiaonnable » de imigmwj* m une solu- 

de teUEs ïÿx^t être efficace^ aiÿm'd’hui 

diil^vœ 'Snn^« par qu’avant la libération 

Ses oar MM. Barre et Monow- 


le mSa’ 25 août, M. An- tisagm organisé 
îSs HemL^Sitetae du temps anormale 

^ ^tadlouéau’* après une contrôle du^re^^ des 

MT»« engagements de modérykm P^ 

see^nr coopérât^ 


— (yvXMcUé) 


AVIS 


préfecture du PAS-DE-CALAIS 

Bureau du Secréturiol Général et de lu Coordination 


_ CensmeliOD pe. E.D.F. de b «orio. de eoe«Bbn de 
”'*!!!"ÏSir40Ô IW MAMSaiNS .1. terribira de b «mmb.» 
de BONNINGUES-LES-CALAIS. 

EHUllÊTE PRÉALABLE A LA DÉCLARATIBH 
D'UTILITÉ PUBLIQUE 

«n». de r.rrM d. Il b 

du 20 août 1961, d préalable é I» 

- cLtre du Bgau^Transpur». 
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Maoriee SABOR1N. 
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^és^é^ttê le* 22. 22 m M i?*^®5rèom^aaw5«qn^w 
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Poge 22 _ u MONDE _ 

ÉTRANGER 


Jeudi 27 août 1981 


L'inflation 
eux États-Unis 

rStttts de ia vrmière pagej 

Iras, M. VOlcker 
zel&ehenut-ll sa pressioa ? 
ï«S?-^5P paase aux Scals-UDlfi 
mate evidemineat à s’interroger 
s» les chances d’une reprise de 
mondiale à la fin de 

taiswis d’oiAindsme asoa- 
nissent d’autant moins 
^seassB que la ILfA. — pane- 
peto commercial numéro un de 
m Fr ance — conduit une politique 
economique qui ne va pas préd.- 
Sfmott relancer l’activité outre- 
mdu. Le chazKielleT Schmidt a 
annoncé fl y a uwa rtistiurio de 


jours que. pour réduire le déficit 
budgétaire de l’Etat, fl allait 
proposer d’alourdir Im impôts sur 
le revenu ou à la rigueur sur la 
cMsommatlon. La dMlaratimi de 


M. Schmidt a fait beaucoup de 
be^ parce que. pour la pre- 
mière fois, le chancelier a zeeosinu 
que les taux d’intérêt très élevés 
pratiqués en BFjâ. n’étaient pas 
aeolonent dus à la pdltique 
menée outre-Atlantlque. 
étaient aussi la conséquotoe du 
desordre des finances publiques 

ai A11ewiag>na 

Ainsi malgré les lanoœuxs 
epnmvëes par Bonn A l’^ard de 
la politic^ américaine, et pro- 


innuemtait dons le déslT — ma- 
nifesté en marge de la conférence 
d'Ottawa — de voir le DM pten- 
dxe sa revanche snr Je dollar. 
M. Schmidt colle de plus en plus 
aux poltiques menées par 
M Reagan ou Mme Thatcher. 
11 n'est donc pas surprmant que 


rang desquels M. Otto Schlecht, 
secrétaire d'Etat à l’éconcnnle, 
repoussent à l’année prochaine 
l'éventualité d’une reprise outre 
Rhin. 

ALAIN VERNHOLES. 


En Gtande-Brefagne 

PRÈS DE TROIS MILIIONS 
DE PERSONNES 
S(HIT TOUCHÉES 
PAR LE CHOMAGE 

Les chiffres publiés le 2S ao&t 
par le nflnistère du travail bri- 
tannique font apparaître une 
nouvelle détérioration de l'emploi 
au Royaume-Uni : ils font état 
à la date du 13 août de 2 940 497 
chômeurs, soit 12.3 % de plus 
qu’au mois de Juillet 


sont un peu gonflés puisque éva- 
lués sur cinq semaines au lieu de 
quatre en temps normal, d’autre 
part, qu’ils marquent un léger 
ralentissement dans le rythme 
d'accroissement du chômage. 

En effet, alors qu'au début de 
l'année 50 000 postes étaieat sup- 
primés chaque mois, oo n’en 
com^ aujourd'hui plus que 

TOnJouis de soaree «tfflcleUe 
oo eeclme que les mesures spé- 
ciales d'aide à l'embauche ont 
permis à 728 600 personnes de 
trouver du travail en juillet (soit 


20000 de motaiB qu’en juin. 

Enfin, il faut noter q_. _ 
grève de la fonction publique qui 


t duré 21 semaines, pour se ter- 
miner au mois d'août a eu une 


20 000 persosmes du fait de la 


du parti travailliste et des ayn- 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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FAITS ET CHIFFRES \TRANSPORTS 


AffairGS 


• La firme amérieatne Eaat- 
mon-Sodoit l'on des grands de 
la pelllcnle photographique, s'est 
xefi^ mardi 25 août, à eom- 
menter la présentation par la 
société japonaise Sony d'un appa- 
reil oû Je film est remplacé par 
on support magnéfcloue. Le vice- 
présictent de Kodait. M. John Etrannr 

Robertscxi, a simplement déclaré — 

qu'un tel appareil devrait coûter ,^,e 

moins de 600 dollars — contre El A IS l»NIS 


térêt d’un faible segment du 


boneîfcien du pétrole. Une en- 

S uête a été ouverte snr tes causes 
u sinistre. Si les autorltêe gou- 
vernementales se sont empressées 
de Juger «peu probable» qu’un 
acte terroriste soit à l’origine ue 
rinoendte. cette hypothèse semble 
retenue par tes milieuz diploma- 
tique et pétnriier. 


marché et que la photographie ^ majorité 


COUTS des années 80 

Selon certaines informations, on 
pense toutefote que Kodak et 
Polandd travailleraient eur ce 
^pe d’ospareib. — 

• Le département optUfue de 




les syndicats et te service 
.1 des postes, ont annoncé. 


mardi 25 août à Washington, tes 
représentants syndicaux. L'accord 
prévoit une augmentation des 
salaires de 2100 dollars en trots 
ans pour chaque employé, atogi 

Ï u’un réajustement periodiqne en 
anctioD du coût de la vie. n 
s'agit de la première convention 
collective de ftmctionniûres rati- 
fiée depuis que le gouvemonent 
a licencié douse mille contrôleuis 
i. aériens pour Mt de grève. — 


firme RoUei en à la fin 

du mois de iuin. 900 tnvaitleurs 
sur les 3900 que la société em- 
ploie à Singapour, avaient été 
lieencfêa Le département oottque 
conservera ses 460 salariéa n 
produit des objectifs des projec- 
teurs et des prianes pour tes 
marchés allemand et Japonsils 
notamment. — 

m COPPEE-RUST. male dtn- ....... . _ . 

génierie du groupe Lafarge- chefs d’entreprise d’accorder des 
~ ... r ..... .. assouplissements d'horaires le 


d'une usine d'engrais « clé 
main » anx Philippines. Le 
contrat qui s’élève à environ 
1.8 milliard de francs a été 
signé avec la niflphos, flllate 
cmnmune de la Philippines 


jour de la rentrée des elai 
psirents qtU te souhaitent 


nësie. L'usine devrait produire « 
1984 1 500 tonnes/jour d’acide sul- 
furique. 1 200 Uxmes/four d’acide 
phosphorlque et des engrais 


fortune, anquei il est « tout à fait 
favorable ». ne doit pas être seu- 
lement un impôt «dS principe i 
et qu'U devrait comprendre égale- 
ment « roatfl de travaû », oui de 
nombreuses entieprises « o'ar- 
rangent » pour ne pas déclarer de 
bénéfice fiscal 

Le secrétaire général de la 
C.FJ> T. a ajouté, en commentant 
sur TFL tes mesures flseates pré- 
vues dans te projet de budget 
1982, qu'il faudrait que le gouver- 
nement prenne dès « Tnesures 
énergiques » pour augmenter Tia 


France est le pays le plus « mi^- 


verte d’indioes pétroliers lors 
d'un forage sur le permis de 
Cbalosse-Blgorre en Aquitaine. 
Elf-Aquibaine détient seule ce 
permis Un test eff«+ué en cours 
de forage a permis d'obtenir 
14 mètres cubes d’huile 


Enfin. M Maire a mis l’aiceent 
sur le caractère « inépolttoirs » 
des prestations familiales deman- 
dant la «suppression» du quo- 
tient familial qui favorise 


revenus. 


fmage pour déterminer Itntë- • La Confédération générale 
rêt des indices rencontrés. des eo-’ — - “ 

à rimt 

déclaré, mardi 25 août, 
M. Jean Menu à TFl, car 

nouvelle découverte vient d’être 

effectué en mer du Nord par la 
compagnie américaine Conoco. 

opéiàtrice pour un consortium __ .. 

ad la BJN.O.C. Cependant, pour te président 


Ken: McGee (12.5 %). Conoco 
(U %) et Hunt OU (7 %). Le 


accmissement de la fraude ris- 


La découverte a été léaUsée & 
100 kUomètres à l'est de Peteri 


• L’iaeendie de Ut raffinerie 
de Shuaiba du Koio&t est mof- 
trisi. — Llneeodte qui avidt 
éclaté Jeudi dernier dans tes 
réservoirs de la raffinerie de 
pétrole de Shuaiba au Koweït, 


eoncé te 25 août le ministre 


John D. and Catherine T. 
MacArthur Foundation 

has appointed lhe underâgned 
as Exdusive Agents for the Divestituie of 


Bankeis 

Life and Casual^ Company 

and snbsidiaries 


Biaüærs,}aaiiputrimâmC3àcitgi>,ismeofSieTiiTge^indqKnâent-a)riim 
m the United States i^a broad Une (fi n dioid u at accident and health and 
otdinaryUfépcSidesandengf^ mTdatedmuUi-Unemsunmeactimties. 
Bankers or ils subâdiaries aise mon a large por^lio of prime office. 


andràaiedpropertiesinSMhernFlorida,pTmioTü)imnBeachCamaÿ. 


mSBÜBGBŒWASWCKER 

A. G. Bedcer 

LAZARD FBER^&CCX 


AugastlSSl ■ 


F visTiNÂNciË^ 



BANQUE 

NAnONALE 

DERARiS 


lA Situation su 80 Juin 1981 

s'élève à 441 mlUlaxds 506 mll- 

UoQS de franca 


t Banques, OrgaLnlsnss st Éts- 
bUssemenu nusnelsis » fl- 

eure pour 12 738.7 mUilons 
(compCM A vue) et 100 3854 


trepreneurs indlriduels et dl- 
s'inaerlveat pour 80 0144 


ii.uons «eompiee t 


Les comptes de particuliers 


ions (comptes A éeliéanee) et 
i5 675,1 iwiinnw (comptes 
l'épargne A céglme epédal). 




itèle s’élève A US 1104 

les crédits 

ST' ■ 


euentèle s’élèvent pour le 
portefeuille A 163 7M,8 mn- 
uons. répartia eomme suit : 

commercialea 34 2524 mtiitnTHy 

crédits 


a-auires erécUta A court t 


moyen terme, 39 8H,l 

de erédiis A long terme. 

Les comptes dOUteurs attei- 
gnent 30 17^ mltllnna 

gurent pour 13 064,1 mtiitTS» 

(comptes A vue) et 124 232,6 

J 


Le total de la situatioa 


MoeoUdAe dn groupe A la 

date du 30 Juin 1081 e’établlt 

A 501 mllUarda 267 


LES RÉGIONS DÉFENDENT LEURS TRAINS 

BRETAGNE : le symbole de Quimperlé 

De notre corfespondont 

Qolmper. — Les selse comitÈs éviter «Ss^ 

oe dèfmsB dm dessertes ferro- ment celte de Qulmpetie. oiag^ 

vialKS bretons vont-ite bientôt, sait-il de ** 


EqxéB pluâteura nwis de atesicei des élus et _de la pop ulation? 
reprendre leu» actions ? On en Toujoms 


procès de militants' qui avalait, Néanmolna, en 1978, la SJI.CP. 
en signe de protestation, retardé remettre l'ouvrage mr 

des trains, sont annoncés pour métier. Ses dirigeants envlsa- 
le iDois prochain A Quimp^^CT gèrent d’appliquer progressive^ 


tique de restructuration juges comptant pas 20 000 habitants 
nâteste par l’auembte des syn- trîtnfrn A moins de 70 kllo- 
dicats et des forces de ganebe mètres d’une autre gaie, tandis 


En résllté. entre tes lespon- devsdent 


que tes trains de maiehandlses 


de desservir tes 


saUes de la eoclété natioiale. viûes où le tonnage azmnri était 
soucieux d’équilibteT teur budget, inférieur A 80000 tcxuies. Snr tes 
et les militants bretons qui 173 gares que possède la Bre- 
considèrent tes Ualscms feixovlal- tsgne. 138 risquaient de dispa- 
— — — r8îtpe. .Lra ina^fratations regr^ 

qn'ùnê s^ide Incompr&rastw : procès se multiplièrent avec par- 
deux oonceptbms de la mission A la clé. de lourdes peines, 

de la S2I.C.F., entre leaqueltes C’est ainsi que pour avoir arrêté. 


bole, et les solutions adoptées un total, plus de quatie-vlngU oer- 


bnpact natlonsL 


Les premteES comités de HAfamaa tribuxuaK 


sonnes oomparûrent devemt les 


JEAN LE NAOUR. 


PROVENCE : les espoirs de Digne 

De notre correspondant 


Digne. — U est urgent ' de' définir 
une politique active des transports 
ferroviaires dans les Alpes du Sud, 
ont rapprié les re^nsables C.G.T. 
des Alpes de Haute-Provence et 
des Alpee-Meritlmes, céunis lundi 
24 aoOt A Digne. A l’initlaOve des 
cheminots de Provence. 

La liaison Nice-Digne par le che- 
min de Fer de Provence — te > trahi 
des Rgnes > — ne d(Nt plus être 
seulement un objet de folMore. U 
est à présent primordial de la déve- 
lopper dans te cadre d'une vérlteble 
extension du service public. Tel est 
l'objectif recherché depuis plusieurs 
années par le personnel C.G.T. du 
réseau (60 Va des personnes 
employées) mais qui prend à pré- 
■eent -une nouvefie dlm4ns<on dépOlé 
l'arrivée de la gauche au- pouvoir. 

Le chemin de fer de Provence 
est le seul moyen de liaison directe 
entra les Alpes du Sud et les Alpes 
du Nord. . C'st aussi la - piua court . 
et le rnoins cher. De nombreux VU- 
lages de l'arrlèrepays niçois, du 
Haut-Verdon. de la Bléone. sont 
desserris par cette ligne qid doubla 
un réseau routier Inadapté, saturé 
l’étè, enn^gé ou verglacé l'hiver. 
C’est également un moyen d’enrayer 
l'EDcode rural en rompant risolement 
de certaines vallées. Ce sont enfin 
cent «inquente foyers qui vivent 
directement de l’ectivFté de oe train. 

Le nombre de voyageuno ayant 
augmenté de 50 Va en trois ans (H 
est . passé de 177 000 en 1877 A 
880000 en 198Q), a le trafic des 
marchandlsee ayant progressé de 
40 Va en une année, un quelconque 
démantèlement de cette ligne appa- 
raît Intoiérabte aux yaux dea ayn- 
diealistes. 


Ces derniers envteegent donc 
toute une série de . mesures de 
redressement et d'abord une 
modernisation du- matériel a des 
infrastructures existantes : l'adapta- 
tion des horalree. raménagement 
des correspondances, te prolonge- 
rhent au-delà da te ss'son estivale 
de ia liaison NIce-Genêve par 
l« Alpazur'n.-le développement des 
messageries, l'adaptation du trafic 
. è un véritable tourisme familial et 
Bociti (classée de ne<ge et classas 
vertes) a te mise en place d’un 
service d'information et de promo- 
tion. 

Pour t^'ndrs ces objectifs, tes 
ehemmot8.C.Q.T. proposent un plan 
en tr^ étapes. La --première serait 
la participstten de l’Etal au fonc- 
tionnement et aux Investissements 
du réseau- Actuellement te déficit 
est de l’ordre de 8.5 millions de 
francs répartis entre las départe- 
ments des Alpes-Maritimes et des 
AlpBsde^taute-Proqance. les villes 
de NFce et Digne (cette dernière 
ayant d'aUleuta plafonné ' sa partl- 
•elpation. depuis cette année, à 
2200000 F). Le rattachement de la 
ligne au r^au S.N C.F. et le béné- 
fice pour sas agents du statut 
S.N.C.F., constitueraient te seconde 
étape, troisième, enfin, verreh la 
misa à vole normale du réseau, 
actueltement à écartement métnqua 

Ces propositions seront bien sûr, 
soumises A l'attention du ministre 
des transports dans les meilleurs 
délais Mais les départements et les 
eommunss concernés suront égal» 
ment leur mot à dire. 

FRANÇOIS DE BOUÇHONY. 


faiis et progets 


POUR LA SÊCURTIÉ 
ROUTIÈRE 


roote E1^lpeUe que l’iui damier. 


LES COBUKANDES NAVALES 
SONT EN FORTE 

AUGMENTATION 

DANS LE MONDE 

Londies (A.F.PJ. — Les oom- 
- . ma.Tidws de navlies marchandis en 
rat^tnus personnes et en ont carnet dans le monde ont a^int 
blessés tzols cent quarante milLe ; A la fin du mois de Juin leur nias 

....A4. - en iii4._A. J. • niveau depuis quatre ans. 

avec 37A millions de tonnes, soit 
Wni- »«mni^ 4 ïOTO i- ^ mlDions ds toniMS ou 6,50 % 

St 

giftee aux dl^Mritlons prises 


la ceinture de sécurité, répresslan 
de raleoollsme au volant, permis 
de condni» obligatoire pour tes 


deux roues A moteur. 

Le ccanitè lécteme c non . 
lement le maintten maie le i 


de l'Est (100021 tonnes) notem- 


m La Société française d'étu- 

des et de réalisations de tnins- 


susooitlbles, selon luL de « faire figPer » — ... 

reculer fortement Z’ftéeotombe égyptiera. un oonttat d’ingénlene 


80 km/heore sur route et 100 km/ 

beuié sur autoroute), réductlona 

trente-xteof beoies de la durée 

maarimate de conduite hebdoma- 

daire des ehauffeuxa de poids 
loarda et de cars, abaissement A 

0,50 g de la teneur marimftjft 

eutonsée d'aleoti d*n« le sang, 

êUmioation d^ points »nit^ pon. 

tiers, créatk» d’utie police ur^ 

bame autoncNDe et chargée 

Tmfnnement de la cizculaticn. 

renforcement des (xmteôtes et 

des saactiflDs pour Haates graves. 

. A 81, rue d’Enghien. 75010 Paria, 


millions de ïrancA ri gné pour 

une durée de quatre ana. est des- 
tiné A financer le contrôle du 
peroement de '5 momètres sou- 
terrains avec cinq statlona. 

La SoCfetu est une fiiiaia de la 
RA.T.P. et est spécialisée «lang 
la ooopétatioù teehniqne. La 
Fiance étale eo négoclatiOD députe 
dix ans pour remporter le contrat 
de constnictlon du métro du Caire 
et, en Juillet dernier, un omczat 
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août 1981 


£t moitié 


UN JOUR 

oans le monde 


IDÉES 


ÉTRANGER 


3 . nOCIEiniEIIT 

• SMiiBMt d'AlauiBdrie. 

’ S?” Tripoli pourrait pemettro 
nBStaliiitieB de basa soriétiques. 

4. EUROPE 

• POLOGNE : hi direcHon de SoH- 
donfé cbercke à eoBteaîr lu 
conflits locaux, 

4w AFRIQUE 

• La reeherclie d'au rè 
du eoeflit subari 

4. AMÉRIQUES 

• Le Quai d'Orsay miniuii! 


POLITIQUE 


6, POINT DE VUE : NioradicaliSBe : 
c Les racines du cIwks >. poi 


Ytonnc Rebeyrol. 


LE MONDE 
DES ARTS 
ET DES 
SPECTACXES 


l'Espace du oossé. 


per Mathilde La Burdonnie. 


11. â 13. RADIO.T.V. : progn 


21. CONJONCTURE ; remprant d'Etat 
de 8 milliards de fraaes sera 
lanci le 10 septembre. 


dent leur train. 


RADIO-TELEVISION (IS) 
INFORMATIONS 
« SERVICES > (201 > 

La maison ; Météorologie ; 
Mots croisés ; « Journal offi- 
ciel • i Jeux. 

Annonces classées (19) : 
Carnet (17) ; Programmes 


pabiiera : 

• IRE limiVIEW DE r Bull- 
TER, ■hiistre De b jistice. 

• IDEES: U fie de b eebe de 
nert (Ediiar Faeie, J. Madaeta). 

• II MDRDE DES UVIES: la 
tealrEa Dttiraiie; vaiates eo 
DttéiatBn «necète : b Yüta- 
sbib. 


Le nnmdro du .Monde 
daté 26 août 1981 a été tiré 
a 528710 ezemplalree. 



A B C D E F G 


Au con seil des minisires 

IfS DllOin DU PARQUET 
DEVANT 

LES TRIBUNAUX DE COMMERCE 
SERONT Etendus 

Le conseil <les mlnlstzes devait 
le mercredi 26 ao' 

! loi relatif & la U 


Uon commerciale. I] 

donner an parquet, qui a pour 

mission de représenter les poa- 

volm publies, des droits égaux à 

ceux des erèanelen, des déUteuxs 

ou du syndic, dans les procédures 

suivantes : râlement Judiciaire. 

liquidation de biens, suspension 
provisoire des poursuites. 

Cette Initiative du gouverne- 

ment suscitée par le dé^b de bi- 
lan de Boussac-Saint-Ftèies du 
groupe Agache-Willoti sera suivie 

d'une réforme plus en profon- 

deur des tribunaux de commerce. 
CeUe-el devrait être présentée 

PsTlement au printem 

Monde du 4 aoflt 1981; 




M. CUREAU 
EST NOMMÉ PRÉFET 
DU TERRITOIRE DE BELFORT 

Le consefl des ministres, réuni 

mercredi matin 26 août, a ap- 

prouvé la nomination de BI. Gé- 
rard Cureau. comme préfet du 
Territoire de Belfort. M. Cureau, 

succède & IC. Jean Biaeabe, nom- 

mé le 6 août dernier préfet de 


d'ûd a la fin de l’été, de procéder 

~~i changement des titulaires de 


ec quarante-quatre postes pour* 

.i*- et le S août dernier, ou let 

décisions du conseil des ministres 

oonœmalent dlx-sq>t postes (le 

UoTute des 6 et 7 août). 

rué le S4 noét 1932, M. Oérard 
Cunau, docteur en droit, est depuis 
1975 eonnelller de tribunal adminis- 
tratif. n avait été auparavant Ins- 
pecteur, puis Inspecteur principal 
dee P.T.T.. détaché de 1967 à 1973 
an qnaUté d'assistant & la faculté 
de droit et de sciences écononUques 
ds Nancy. M. Cureau avait été can- 
didat à l'élection partieUe qui avait 
permis eu Juin 1970 & Bi. Servan- 
Selirelber d'emporter le elége d<. 
député de la première eireonserlp- 


& Neuves-Maisons en septembre 1973, 

IL Cureau avait vu non élcctloa 
Invalidée par le tribunal adminis- 
tratif de Nnoy, qui avait eonsldcté 
la profession de U. Cureau comme 
étant cause dMnéllgItiilIté. Le Conseil 
dlStat avait sonflcmé cette décision 
en juin 197S. An mois de janvier 
de la même année, M. Cureau avait 
renoncé à son mandat d'adjolnt I 
maire de Nancy pour former av 
aw cMllésaw socialistes un grou] 
d'opposltfoD an sein du cornu 
municipal. Bn mare 1977. U avs 
conduit — sans euccéa » la Ua 
d’unlm de la ganche aux Sections 
municipales Ba mars dernier. 
BC. Cureau avait été nommé cbarÊé 
die mission auprès du préfet de la 
région Ohampagnn - Ardenna avant 


LA ROTATIVE GOSS 
DE « FRANCE-SOIR > 
A BIEN ÉTÉ VENDUE 


la vente de la rotative Gœs de 
ees ateliers de la rue Rëaunmr 
(qui n’est jdus en service depuis 
que le quotidien est tiré à lâ 


M. Robert Hersant).- TeÛe est la 


de Franee-Sotr qui avalent de- 
mandé la réunion extraordinaire 


Alliance, société i 
tidi^ dans l'espoir d'obteolx t 


la vente du journal (le Monde 
du 18 août). M. Jacques Hersant, 
directeur de la gesüon, répondait 
qu’ «il n’y apcUt pas d’acheteuT 
pour France-Soir» (dont 
père, M. Robert Beesant, pa 
la propriété avec M. Paul m 


po»r le mainffen en l’état de tout 
le potentiel de l’entreprise, hi 
rotative Goss faisant partie de f 
.... fi^arehes r- 

ORS la premiét 

I d’août a/in de 

surseoir aux décisions de vente 
de la rotative, soulignent-ils dans 


• Les trois Quotidiens de POe 

de la Réunion n'ont — 

niaidl 86, ni mercredi 


de la SAn. eocHté ^iil Imprime 
le Quotidien de la Reunion, afin 
d’obtenir notammezit une aug^ 
mentatiM ^ salalxe de 16 %. 
Après réctaee d'une premi^ 
n&Mdation, engagée lundi 24 août, 
lee ouTileiB du labeur et du sec- 
teur presse de la eodiébe- qui 
im pHinia Je Journal communiste 
iTi m O I y n «y e s , et deoeïte qm 
imprime le Jounud de VUe de^la 


APRÈS AVOIR TRAVERSÉ LES ANNEAUX DE SATDBNE 

Voÿager-2 se dirige vers Uranus 


la sonde spatiale Voyager^ qui andt quitté 
In Terre le 20 août 1977, est passée, ce mer- 
credi 26 août, à 5 h. 25 (heure française), à 
101 000 )cflomètres de Satuxne. Quelques mtam- 
tes plus tari, elle a disparu dexiiàre la irianète. 
Compte tenu des quatre - Tâgt - sept minutes 
nécessaires à la propagation des ondes radio 
entre Saturne et la Terre, la réception devait 
reprendre à 8 h. 58. A l’heure dite, les sigmanx 
ont été reçus., et les astronomes sonl^Tés. Car 
paniiant son passage derrière Saturne, Voya* 
géra traversait le plan des anneanv. dans une 


r^ion.oa fl n'étalt pas ezclii que sotaot pré- 
sentes des partlcales de glaee on d'antres détirla 
Une collisiaai aurait détruit la sonde ou l'aurait 
mise hors d'usage. Tout s'eat'bien passé; la 
soute va trans m ettre des mides pendant encmre 
plnàenrs jours, puis ce sera le grand silence 
jusqu’au passage près d*Uranns,. dans quatre 
ans'et deioL Voya^er-g a parcouru 2 milliards 
de Idlomèttes ; il lui reste un voyage aussi long 
& eftectner pour atteindre- Uranus, et die se 
dirigera ensuite vers Neptune. 


n y a six mois, Voyager-l dé- y a fallu mohis d’Mimgie, et il réunissaient plus loin. Beaucoup 
couvrait sur Thétys, satellite de sera donc plus aisé d'tti rendre d’hypothèses avaient ébé for- 
Saturne. une longue vallée d’as- compta II reste que le mécanisme .mnlees pour expliqua oette strw- 
peet ëtnaga Son origine était précis de oette îusloa n^ pas tuze inattendua Or les 


KS, 


claire. Bn photographlaut eoeoie âtuüdé. 


['autre face de Thè^ Voyager-2 


résolu le problème. La sonde «ris nar Vayasm^ ecmt ^ aroaraltre un anriRa o 

mt de révéler l'existenoe d'un que daon» transmis par Voyager-l. P^rfaiAein mt g lissa 
énorme cratère de 400 Ulomécres n y a plusieurs i^bns Pcela. , Uhe évohitto apsl raifld e et 
^ dij^irç -- à comparer an l’ito éâ que le SoleU est plus 

diamètre de Thétya qui est de «haut» en latitude le ciel ooowgwre que te 

1050 kilomètrea n a fallu, pour aaturnlen. L» *rm«adtii» , en per- depuis 

creuser, ce cratère, un choc enlier. bénéficient d’un miDiaiÿ dsanees, et qu e 

effroyabte, sans doute le plus lasant. Mais il y aaSs ^ étwte faites su ordir 

viotent dont on ait la traça Sous tme raison tecbnlqoe : le vidi- n^teur pop déter miner, à jiaitir 
oe choc, Thétys s'est pratiquement «m. la partie wanrihida - 
cassé en deux : la vallée observée caméra de tëlévislan 
par Voyeger-1 est la cicatrice de vovaeer-2. est de i 

cette oacture ; si te choc avait ■*- 

été un peu plus fort encore. 

Thétys n'extetendt plus et Sa- 

tnrne aurait deux satellites là où avait montré 


nt, oéLui qu’n 
aura oans te insur ou qu^ avait 

Tw^osBi-- «SB» » qq^ dans te paB Sé. n’indlqnent que 

oette ùactute : a le choc ara» Ht6 que eelui de Voyagsr-L Peut- 

Ai-A .... .w... -.1..- .•egf.ii nwaina rfflgpnAA an Lbs OTbites dcs planètes et des 

des années, ^^^^«er-1 aatëllites se dêfbrment, mais il 

uiontré un Satnme^pea toqioa» plnsteuis milUone 

11 n'y en a qu'un. U n'y a d’ail- terne. d’années po ur q ue l’accumnlaQcn 

teuzB aucune raison que de' tels que JUpiter. On sumosait qu’une 

chocs ne se soient pas produits, couche de brume s'étendait an- «on®®' oes efwts nettemeint via- 
et certains satellites de forme dessus des nuages et eu blés. Il est donc surprenant de 

Irrégulière sont peut-être tes tes contrastes. Les photognmhies mmeau de Baturoe rai 

is.r, a_ J, — Voyager^ ont permis ger àe fonne eo s ix mois. D*! 

1^ ce£ hypothè&e.nbnes ^ ^ *>®tds des annei 

perdu sont très nettes et montrent des sont tr ès nets, stan que pour 

déti^ Inattendus qui témoimient *55^® af“ ï»Pioe — 

de la violence des mouvements attendrait des limites un peu- 
atmosphérlqties. Des vents souf- Les ptronomes sont dOM 

fiant à 1 800 kilomètres à l’heure Î5?^a?s eommenoent à 

sont pas rates sur la planète, avoir l^iabltude. c Ce sera 


fta^nents nés d’une teUe 
Un autte, satellite 

iade. 

surface lisse, dépourvue du motn- 
die cratère. Cette apparence sug- 
gérait une fusion complète de la . ,1^.. . — 

surface à une date récente, et Les photographies des a-nnaanT ptement une émgme de pbu ... 

l’on ^Interrogeait sur sa cause. Les tmt aussi ^>poD^ tenr lot de £ (^ cal m e men t te Dr Bra^ord 

photographies prises par Voya- surprises. La prlncipiüe oonoerne ^ Pasadena 

ger-2, nettement meilleures que l’anneau F. n s’aêdt d’un anneau (Caiuornie) l’équipe d’analyse 

celles obtenues il y a six mois, fin. extérieur aux anneaux qu’on «es images. , - 

moQttent l'existence de cratères peut voir depuis la Terre, et qui Après la reprise des énüasions, 
dans certaines régions. D’autres avait une strnetnre étrange. Il envcmlt 

réglf^ sont lisses. Le fond du appaialasait en décembre 1980 
“'est pas changé, n y formé de brins enroulés les 


LËBER RECUL DU DOtLAfi 
MffiLESSE DU PHAilN 

Sente rintervention de «ndqua 
banques eentrates, suBil lesquelles 
laBanque d’AngleteiK et la Bandes- 
bank, a pennXa de beiaer l’aseensioii 
du dollar qui a suivi l'annonce d'une 
forte ausmenteilea de HnOlee amé- 

24««.D«2 dns yclx de détail (-1-1,3% 

CB Jnmet). 

Le abmet vert» est même en iwr 

Kcul sor lee places fntereatlenales, 

ce meroedl 36 eoAt, et à Parle, où 
anomie futervendon de lu Banque 
de Knntee tfOst slgoaXée, le dollar 
dea 6 F, en léger repli sur te veille, 
à B,98N W eentee MU F ««dl en 




Bvoqnant la sitaatleii an eela du 
8.W.8., te banane nranlebolsa Baye- 

eteehe Landeabank eaUma qne le 

franc tnnçafa derlaK éttc déndné 

de 13 % A 13 % Tia-è-Tlu du .ma& 

aUcmand, tt le franc btfge de ^ns 

de le % per apport an DBC, dana le 


proUème _ . 

a eu fusion de la surface. Mais, autour des 

puisqu’eBe n’est que pertieU^ fl raient à certains 


Deux uiaiijf2sIa1icBS anHuncKains 


A MÉZIDON (Calvados), UN 
TRAIN DE COMBUSTIBIEI 
IRRADIÉS EST BLOQUÉ H 
GARE. 


tioD et de lutte antinucléaire 
(CRILAN) et la CJ'D.T. font 


. France le 20 août, acrit 


que la Hague ne recevrait pas de 
combustibles irradiés avant te 
débat sur l'éno^, en octobre. 

Les deux organisations ont 
télégraphié au premier ministre 
pour lui demander que le train 
soit renvoyé en Allemagne. Mer- 
credi dana la matinée, on ne si- 
gnalait encore aucune interven- 


Hagua ^ (CterrespJ 


Oanoue (otele pièeee 


A GOLFECH, DES COUPS DE 
FEU SONT TIRÉS CONTRE U 
MAISON DDN DIRECïïUR 
D1D.F. 

Flusieius balles d’un pistolet 
de calibre 11,43 ont été tirées, 
dernier week-end. 


maison était Inoccupée. Un tract 
laissé sur iriaoe et signé par un 
groupe baptisé cColt 45 ; coor- 
dination ouvrière poux la liqui- 
dation des travaux » accuse 
M. Silverateln de a tfrer les 
ficMlet» de l’action maniée par 
des ouvriers qol s’opposent à 


Poncet, président rE7.D.F.) du 
conseil général du Lot-et-Qa- 
ronne et de l’Agence de bassin 
Adour-Garonneb se prononce en 
faveur de la eonstnietton de la 
centrale de GoUech dons une 
interview au Petit Bleu d’Agen. 

«n n'existe pas de stduwn de 
rechange dont eapport pour féco- 
noraJe régionale puisse. £tre oost- 


quatre tranches, 
eoe represense un inoestiBsemeht 
de 20 mOUarda de /runes, soit 


matin tes nonuneuees informa- 
tlons qu’elle a recueillies pendant 
tes heures précédentes. En parti- 
Ito puis se on attendait beancoup de 

. l'oeeultatkm par tes ajiriA durr 
- l’ânlle Delta de 


pbotopolarimètre est resté cons- 
tamment braqué sur oette étoHè 
et a enregistrë les fluctoâtiOQs de 
la inmièro au cours du d^laoe- 


miZZe emplois permanents 
JOÔ 

centrale 


nieessaOres à TexpVottatton de la 


quatre, cinq, votre dix emplôts». 




Au sommaire du prochain numéro 

VACANCES AUX CHAMPS 

Le tourisme à lo ferme se développe lentement. 

Les organisations professionnelles agricoles entrent 
dons la donse. 

Enquête d'André Meuiy 

L'ÉTÉ DU MONDE DIMANCHE 

Géogrophie vécue - Conversations - Claire comment ? - 
MondovisKXis - Sports d'été - Le feuilleton des douze. 


ment de la sonde. Alorâ que tes 
meUleaxes photographies ne mem- 
trent qne des objets dont tes 


oette expérïeiu» donne 1 

dsloai dix fols meilkRue. 

anneaux larges de 100 mètres 
pourraient être détecta - On 
savait que plus d’un vnTTiter d’an- 
neaux entoiaent Saturne. Dans 


A HàBI 

UN GRAND PROCÈS POLITIQUE 
S'EST OUVERT 
A PORT-AU-PRINCE 


.'ait pas fait connaître la 

liste des Inculpés, des sources di- 
plomatiques ooddentates estiment 
que de vingt à trente-dnq per- 
sonnes y figurent, dont M. Sylvlo 
Claude, leader de la démocratie 
dirétiaine. M. Claude avait été 
arrêté le 88 novembre 1980, en 
compagnie de idusieuis diaaines 
d’autres opposants su^réglme de 
M. Jean-Claude Duvalier, prési- 
dent à vie. 

L’onvertu» du procès a été 
aussi soudaine que discràte. La 
presse officidte a aentement In- 
que la chambre erimlneUe 


PlusteuzB dizaines d’InteUectKds, 


plëtes de deux stations de radio) 
avaient été arrêtés ; oertelns au- 
rait enrailte été expulsés. Ils 
avalent été accusés, d’être des 
C subversifs communistes a 
[La Cfnud^ oiEanlaatlai xeeniné- 
Biqa* d’entraUe, pou a tett parve- 
nue une liste de vlnst-deox noms, 


Les mauvaises affaires 
de Mme Tsutsumi 


Mme Kufiiko Tsutsumi, femme 
d'affaires, ressortissante Japi^ 
naiss et française, n'aura déci- 
dément pas eu de disnce avec 
le casino de Trouvilla EX-P.-D.G. 
de TrouvIII^Balné^re. Mme Tsut- 
sumi, après avoir étt inculpés 
le 2S octobre 1979 d'abus de 
biens sociaux et placée soue 
eoniréle Judiciaire, a en effet 
dO régler à l'administration des 
jouanes, au début du mois 
d'aoOt, une somme de 900000 F. 


ran que l'aidiat du casino, 
1974, a été entaché de quelques 
Irrégularités. Sur une somme 
d’environ 3 millior» de francs, 
la princesse Japonaisa, co-diri- 
geante du puissant groupe 
Seibu, a en effet versé en Suisse 
un dessous de table de 1 motion 
ds francs et payé 980 000 francs 
dans des conditions mal établies. 


Le rile des aveeals 


Interrogée -per les douanes 
quelques années plus tard. 
Mme Tsutsumi n'héstta pas à 
mettre en cause eon avocat 
d’alors, ht* Jean-François Prat, 
sssordé de M* Robert Badinter, 
Indiquant quHI lui avait 


article du quo- 
tidien Ubératfon de ca mereieA 
as août, rayocat parle de « dlU 
tameUoa • et d’una • eampsgoB 
po/ftiqus généra/e contre (sori)' 
ax-assoelé », entendex M* 
dintar, désormais garde dae 
sceaux. M* Jacques Ribs, éga- 
lement mis en cause dans cet 
article, aujourd'hui chargé de 


chose. H affirme, bien qu*avoeat 
du frère et de la mère de 
Mme Ikutsumi, qu'R n’est 
• canoamê al de près al de 
loin par ceffe aîteire « et se 
promet de publier une mise au 
point en bonne et due IbnnB. 


FamehoR, avocat au barreau de 
Paris, cons^ ds la P.-D. G. 
dans son contentieux avec les 
douanes, affirme que « le mise 
an cause de ses eoatrères eet 


Bi falL Mme Tsutsumi a bien 
commis des erreurs. Les douanes 
l’otrt bien « épinglée •, elle si 
quatre autres protagonistes. En 


Pour sa parL rancienna pn^ 
priéialre du eadno devait payer 
900000 P, ce qu'elle a fait au 
mois d’aoOL Las autres pretag> 
nlstas,' eux, n'ont toujours pas 
^lé leurs amandes.» 


dossier, remia entre les mains 
du parquet, la lusUea a dû 
donner son accord. De bonne 
source, on Indique que Mme Tsu- 
tsumi a été victime, tout au long 
de oette affaire, d'aigrefins. 
Puisqu'elle a réglé aon amende. 


M* PraL — U G. 
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